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RE  CUEIL 

HISTORIQUE 

D'ACTES, 

NEGOCIATIONS^ 
MEMOIRES 

E  T 

TRAITEZ, 

Depuis  la  Paix  ^'Utrecht  jz^u*â 
préfent» 

Par  Mr.  ROUSSET, 

Confeilîer    de  la   Chancellerie  Impériale  de 

.    toutes  les  RuÇCies  ^  Membre  de  VAcadémî& 

des  Sciences  de  Pecershourg  ^  dd , 

r Ancienne  Société  Roïale  ds 

Berlin. 

TO  ME    XX. 


A    AMSTERDAM, 

Chez  MEYNARD  UYTWERF, 

MDCCLIL 


u.vO 


Mo  N  S  I  E  U  R 

GUILLAUME    GEDEON    DEUTZ 


BOURGMESTRE  D'AMSTERDAM 
&c.  &c.  &c. 


M 


ONSIEUR, 


Ce  rtefl  pas  au  Boiirgmeflre  ^ 

Cejlaupuïjjant^  au  fidèk^  au  zélé 

2  Fa- 


# 


E    P    I    T    R    E. 

Tatriote  que  je  viens  offrir  ces 
deux  cadets  de  dix -neuf  autres  Vo- 
lumes d'un  Recueil  9  commencé  par 
Vavis  ^  fous  les  ^ufpices  de  deux 
mitres  illujlres  Patriotes  (^) ,  £«? 
qui  contient  les  preuves  autentiques 
des  caufes  de  la  plupart  des  Evéne- 
mens  Politiques ,  dont  nous  avons 
été  les  témoins  depuis  la  Paix  ^'Ut- 
Ttchtjusqiià  celle  ^Aix-la-Chapelle, 
ausquels  la  République  a  eu  tant 
de  part. 

Votre  lahorieuje  attention  ^y  Mon- 
fieur  5  à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
mi^pf^ogrès  du  Commerce  y  que  Vous 
con/idérez:,  avec  raifon,  comme  la 
haze  de  la  Puijfance  ^  de  la  Gran- 
deur de  la  PJpublique  ^  trouvera 
dans  ces  inftrudifs  Retroafta  5  les 
fentiers  qu'ont  Juivi s  les  plus  éclairés 
Politiques^  tant  chez  nous  que  chez 

.  nos 

(*)  Feu  Mr.  îeGrcftier  Ffl^e/^&feuMr, 
le  Fenfionnaire  SUngchnd, 


E    P    I    T    II    E. 

nos  mifins ,  pour  parvenir  au  même 
but  5  6?  les  avantages  qiCils  ont 
fçû  tirer  des  cir confiances  même  éloi- 
gnées^ pour  le  pouffer  aujfi  loin  qu'il 
a  été  poffible.  Iljuffit  que  Fous  fâ- 
chiez que  la  Patrie  en  peut  profiter^ 
pour  devenir  robjèt  de  vos  jrcber- 
cbes  5  tant  Vous  hii  êtes  dévoué. 

Elle  n^ en  eft  pas  ingrate^  Mon- 
fieiir,  ^  elle  afçu  yous  diflingucr 
de  ces  Citoïens  indolens  ^  inutiles-, 
qui  ne  Juivent    que    leur    intérêt 
particulier.  Le  Votre  eft  celui  de  la 
Patrie.     Comblé  des  faveurs  de  la 
Fortune ,  e?  ^ï^lé  comme  Vous  Te- 
teS'i  tout  Vous  invitoit  à  Vous  li- 
vrer à  une  tranquile^J^  voluptueu- 
Je  Moleffe^  à  laquelle  tant  de  nos 
Concito'ens  immolaiit  les  Intérêts  de 
Ja  Patrie ,    ont  enfm  les  Talens 
[que  leurs  Pérès  leurs  ont  amaffés , 
£5?  dont  la  Société  ciuroit   tiré  de 
gî^ands  avantages  y  Jî^  comme  Vous  ^ 
Monfieur,  ils  avoient  imité  ces  Ta- 
^  3  irioteSy 


E    P    I    T    R    E, 

tr tûtes  y  en  les  faifant  rouler  dans  îè 
Commerce, 

Vous  venez  de  leur  en  ouvrir  une 
Voie  facile  ^  profitable  pour  ceux 
qui  voudront  Fous  imiter ,  en  mê- 
me tems  qvUelle  ejl  au  grand  avan- 
tage de  la  Patrie  ,    en  Jecourant , 
aidant^  en  favori fant  nos  Colonies 
Américaines ,  qui  pourvoient  devenir 
ciuffi  brillantes  que  celles    de   nos 
Voijtns  5  fi  on  y  donnoit ,  d'une  cer- 
taine manière^  toute  t attention  qu'' el- 
les méritent, 

Fermettez  -  moi  donc ,  Monfieur , 
de  prendre  part  a  cette  jujlice  que 
la  Patrie  Fous  rend  ,  en  publiant 
qu'elle  pojféde  encore  des  Citoïens  y 
tels  que  ceux  qui  ont  facrifié  leurs 
Biens ,  leur  Tems ,  leur  Fie  à  Téta- 
blijfement  d'une  République  ,  qui , 
dansfon  Berceau  ^étouffant  les  Ser-^ 
pens  de  P Envie  ,  a  porté  {grâ- 
ces à  fon  Commerce  ^  a  fa  Navi- 
gation) Jon  Nom  ^  fa  Gloire  aux 

deux 


Ë    P    I    T    R    E. 

deux  extrémités  de  PUnwers. 

Nous  avons  eu  le  bonheur  de  mlr 
rétablir  fou   Gouvernement  natu- 
rel^  fous  lequel  feuU  la  four  ce  de 
fa  Puiffance  5  le  Commerce  £5?  la 
Navigation -i  peut  être  intariffable. 
Nous  pleurons  le  bien  -  aimé  Chef  de 
la  République^  qui  perfuadé  de  cet- 
te vérité  5  a  pofé  le  fondement  fur 
lequel  Vun  £s?  Vautre  pouvoient  être 
relevés^  ^  Jur  lequel  nous  pouvons 
êtreqljurés  que  le  relèvera  la  Gran- 
de Princefje  qui  lui  a  Juccedé  dans 
fon  amour  ^fon  zèle  pour  la  Pa^ 
trie  5  en  mettant  la  main  au  Tî- 
mon  de  l'Etat.    J'attends  la  per- 
fedion  de  ce  grand  ouvrage  fi  heu^ 
reufement  commencé  -^pour  élever  un 
monument  à  la  Mémoire  de  Guil- 
laume -  Charles  -  Henri-  Frifo  5    le 
Père  de  la  Patrie  ^  à  la  Gloire 
de  fa  Roïale  Epoufe^  dans  le  der- 
nier  Volume  de  ce  Recueil,  qui  en 
même  tems  aprendra  au  Public , 
*  ^  corn- 


E    P    I    T    R    E. 

comme  celui-ci ^le profond RefpeH; ^ 
le  reco^inoiffant  Dévouement  avec 
lequel  je  fuiS) 


Monsieur, 


Votre  très -humble  & 

très  -  obéïflant 

Serviteur. 


ROUSSET. 


AVER. 


AVERTISSEMENT. 

Notre  Plan  étoit  de  finir  cet  am- 
ple &  utile  Recueil,  qui 
peut  fervir  de  fuite  aux  Memouies 
DE  Lamberti  5  par  lepréfentTom* 
XX.  &  les  Aftes  duTraité  d'Aix-la- 
Chapelle  5  en  y  ajoutant  une  ample 
Table  des  Matières  contenues  dans 
ces  vingt  Volumes  &  les  deux  qlii 
fervent  de  Suplémens  aux  Tom. 
XUl  &  XVIII.  Mais  rabondance 
des  Pièces  nous  oblige  d'y  ajouter 
un  XXl"l.^.  Tom.  qui  contiendra  plu^ 
lieurs  Pièces  importantes,  qui  ond 
paru  depuis  le  Tom.  XIX. ,  que 
nous  n'avons  pu  placer  ailleurs  ^ 
&  qui  ne  font  pas  moins  utiles  que 
curieufes.  Elles  feront  fuivies  de 
la  Table  des  Matières  plus  circon- 
ftancièe  que  ne  font  ordinairement 
ces  fortes  de  morceaux. 

La  Copie  de  ce  Volume  étant 
prête  ainfi  que  la  Table  ^  il  ne  tar- 
dera point  à  paroitre  pour  terminer 
cet  ouvrage 3  qui,  peut-être,  fera 

fuivi 


AVERTISSEMENT. 

fuivi  de  quelques  Volumes,  fous  le 
Titre  de  Suplement  au  Recueil 
HiS'i^oRiQUE  d'Jcies ,  Négociations , 
Mémoires  ^  Traitez  de  Rousset  , 
rédigé  par  lui-même.  Je  ne  puis 
dire  combien  il  y  aura  de  Volumes, 
ils  contiendront  des  Tiéces  &  des 
Anecdotes ,  qui  étoient  trop  récentes 
pour  être  placées  dans  le  tems  qu'el- 
les ont  parues ,  dans  les  Volumes, 
où  elles  auroient  dû  être  naturelle- 
ment. 

Au  refte  je  renvoie  mes  Leéteurs 
à  TAvercilTement  quielc  à  la  têtedu 
Tome  XIX.  &qui  eft  peut-être  eau- 
fe  que  celui-ci  a  tant  tardé  à  paroitre» 


RE^ 


j^É'é^ 

^^mw& 

RECUEIL 

HISTORIQUE 

D^ACTES,  NEGOCIATIONS, 
MEMOIRES  &  TRAITEZ. 

RETABLISSEMENT  DU   StATHOUDERAT 

àaîis  les  Provinces  -  Unies, 

>E  P  u  I  s  la  mort  de  Guillamit 
,,  «1  !r»»a\<  ^^^'  Prince  à' Orange  &  de 


Najjau  de  Glor.  Mém.  49^5^ 
Roi  d'Angleterre  ,  5 me,  de 
^^  e^ii^^sCi^m  la  Gr.  Bretagne  <Sc  jn^e,  Scat- 
,5  hûudre  de  la  République  des  Provin- 
5^  ces -Unies  ,  ces  Provinces,  fans  aboiir 
,5  le  Stathouderac ,  comir.3  ii  écoic  arrivé 
ji  après  la  mort  de  fon  V èrt  Guillaume  II,  ^ 
j,  étoient  convenues  racicemententr^elies 
,.  d'une  forme   d?   Gouveraemenc  fanj 


%        Recueil  Hijlorîque  SAStes^ 

55  Stadhoudre ,  enforte  que  les  Etats  des 
5,  Provinces  Refpedlives ,  à  l'exception  de 
5,  la  Frife^^  les  Villes  votantes  dans  cha- 
55  que  Province,  fe  réfervérent  l'exercice 
5,  des  fonctions  du  Stathoudre.  Les  cho- 
5,  fes  ont  continué,  fur  ce  pié,  jufqu'aa 
55  commencement  de  1747  dans  quatre 
55  des  fept  Provinces  (*)  &  danslaGéné- 
55  ralité,  &  félon  toutes  les  aparences,  il 
5,  n'y  feroit  point  arrivé  de  Changement , 
55  fi  la  Providence ,  qui,  depuis  la  fonda- 
35  tion  de  la  République,  s'en  eft  fi  vifible- 
5,  ment  déclarée  la  puiflante  protcdtrice, 
55  n'avoit  jette  fur  Elle  un  regard  de  com- 
55  pafîîon  dans  Tinftant  qu'elle  alloit  tom- 
5,  ber  dans  l'Efclavage  èc  fes  Provinces, 
5,  fes  Villes,  fon  immenfe  Commerce  rui- 
55  nés  de  fond  en  comble. 

,,  La  Guerre  allumée  à  la  mort  de  l'Em- 
„  pereur  Charles  VL  de  Glor.  Mém.  dont 
5,  divers  Princes  difputoient  les  Etats  à  fon 
5,  Augulle  héritière ,  à  laquelle  la  plupart 
5,  des  Souverains  de  V Europe  en  avoienc 
5,  garantie  la  fucceflîon,  arma  ceux  de  ces 
55  Souverains,  qui  facrifiérentles  vûëspo- 
55  litiques  de  l'ambition  à  la  foi  des  Trai- 
55  tez  &  desSermens.  Les  Alliés  de  l'Au- 
55  gufte  Maifon  à  Autriche  fe  trouvèrent 
55  ainfi  contraints  5  par  les  circonftances ,  à 
5,  prendre  les  armes  en  fa  faveur.  La 
55  Maifon  de  Bourbon  s'étant  déclarée  en 

„  faveur 

(♦)  La  Province  de  Gronîngen  &  celle  de  Cueldtê 
avoient  élu  Stathoudre,  dans  cet  interval,  le  Sérc- 
niffime  iz-.  d'Orange ,  Guillaume  IV, ,  qiu  ctQÎt  Stat- 
houdre Héréditaire  de  Vrift, 


NégociatîonSy  Mémoires  &?  Traitez,  g 
„  faveur  des  prétentions  de  celle  de  Bavié' 
3,  rff,  la  République  qui  étoit  liée  aux  in- 
5,  téréts  de  celle  d'Autriche  fe  trouva  en- 
,,  gagée  dans  le  parti  contre  lequel  la 
„  France  s'étoit  déclarée,  &  les  armes  de 
5,  celle-ci  aïant  eu  divers  fuccès,  qui  ne 
5,  font  pas  de  nôtre  fujèt,  elle  porta  fes 
„  Armes  dans  les  Fais- Bas  ^  menaçant  la 
5,  République  de  fon  rellentiment,  fi  elle 
,,  ne  renonçoit  au  parti  qu'elle  avoit pris. 
5,  Les  Négociations  auxquelles  on  eut 
35  recours,  pour  conjurer  cet  orage, n*a- 
„  ïant  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  avoit  ef- 
„  péré,  les  Armées  de  France^  que  leurs 
,5  conquêtes  avoient  conduites  jufquesfur 
,j  les  frontières  de  la  République,  la  me- 
,,  uaçoient  d'un  fort  encore  plus  terrible 
,,  que  celui  qu'elle  avoit  elfuïé  en  1672. 
„  qu'elle  fut  envahie  par  Louis  XIF^, 

„  Sa  Maj.  Très  -  Cbr  êtienne  ^  qui  avoic 
3,  toujours  témoigné  à  la  République  que 
„  ce  ne  feroit  qu'à  regret  qu'elle  fe  por- 
„  teroit  contr'elle  aux  dernières  extrêmi- 
„  tés,  convaincue  par  la  conduite  de  L, 
„  H.  P.  qu'elles  ne  le  réfoudroient  jamais  à 
„  violer  la  foi  des  Traités  &  leurs  Allian- 
5,  ces  ,  furtout  après  que  ce  Prince,  à 
„  qui  les  engagemens  de  la  République 
,3  n'étoient  pas  inconnus,  leur  avoit  faic 
5,  déclarer  qu'elle  ne  i'éxigeroit  jamais, 
,,  crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  faire 
„  précéder  fes  hoftilités  par  une  Décla- 
5,  ration  des  motifs  qui  l'avoient  déter- 
„  miné  à  prendre  ce  parti.  L'Abbé  de  la 
3,  Ville  ,  qui  étoit  encore  acrédité  au- 
A  2  3,  près 
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,5  près  de  L.  H.  P.  puisqu'il  avoit  quitté 
5,  la  Haye  fans  en  prendie  congé,  la  leur 
5,  fie  remettre  avec  la  Lettre  luivante  par 
5,  Ion  fécrétaire  qui  étoit  refté  chargé  des 
55  affaires  de  France  à  fa  Place  ". 

Hauts  et  Puissans   Seigneurs, 

Le  Roi  m'a  ordonné  de  communiquer 
à  Vos  Hautes  Puiffances  la  Déclaration, 
dont  j*ai  l'honneur  de  leur  remettre  la  Co- 
pie ci -jointe.  En  même  tems  qu'elles  y 
verront  les  juftes  motifs  qui  ont  détermi- 
né les  opérations  Militaires,  dont  Sa  Ma]. 
a  été  enfin  obligée  d'aprouver  le  plan,  el- 
les y  remarqueront  aufîique  les  intentions 
du  Roi  font  invariables  par  raport  au  ré- 
tablilfement  de  la  paix  &  au  véritable  in- 
térêt des  Provinces- Unies. 

Le  Roi  fe  trouve  aujourd'hui,  avec 
d'autant  plus  de  regret,  dans  la  néceffité 
forcée  de  continuer  la  Guerre  ,  que  le 
Territoire  de  Votre  République  va  peut- 
être  en  devenir  le  Théâtre,  &  Sa  Maj.  ne 
defire  rien  plus  fincérement  que  d'infpirer 
à  V.  H.  P. ,  tandis  qu'il  en  efl  encore  tems, 
des  Réfolutions  dignes  de  leur  prévoïance 
&  de  la  fagefle  de  leur  Gouvernement. 

Il  ne  tient  qu'à  Vous,  Hauts  & Puiflans 
Seigneurs,  de  prévenir  les  dangers  donc 
vos  Etats  font  menacés  &  Vous  pouvez, 
encore  en  prenant  d'utiles  précautions, 
pour  la  fureté  &  le  repos  de  vos  peuples, 
préparer  les  voies  à  une  Paix  générale. 

C'EST  votre  Confiance  &  non  vos  Poflef- 


Nigocîatms  ^  Mémoires  (^  Traitez.  5 
(îons  que  le  Roi  cherche  h  fe  procurer,  & 
Sa  Maj.  profîteroit  avec  emprefTement  des 
occalîons  de  faire  éprouver  à  V.  H.  P. , 
dans  une  circonftance  11  critique,  les  effets 
-  les  plus  réels  de  fon  Eftime  &  de  fon  Af- 
feftioD. 

Jl  ne  me  refte,  après  avoir  exécuté  les 
ordres  du  Roi,  qu*à  renouveller  à  V.  H. 
P.  l'hommage  de  mon  profond  refpedt  & 
de  la  reconnoiflance  que  je  conferve  des 
témoignages  de  bienveillance  ,  dont  El- 
les ont  daigné  m'honorer  jufqu'à  préfent 
&  dont  je  les  fuplie  de  vouloir  bien  m'ac« 
corder  la  continuation, 
fait  à  ^erfailles  les  13  d'Avril  1747. 
Signé 
L*Abbé  DE  LA  Ville, 

■De'CLARATION  COMMUNIv^UE'E  ,  PAR  OR- 
DRE DU  Roi  ,  AUK  Seigneurs  Etats 
•Ge'me'raux  des  Provinces-Unies. 

Quoique  le  Roi  ait  eu  jufqu'à  préfent 
les  plus  juftes  fujèts  de  fe  plaindre  des  fe- 
cours  illimités  que  les  Provinces- Unies 
fourniffent  à  h  Reine  de  Hongrie  y  Sa  Maj. 
n'a  cependant  pas  voulu  regarder  les  E- 
tats-  Généraux  comme  fes  Ennemis  di- 
redls. 

Les  égards  qu'elle  n'a  point  celTé  d'avoir 
pour  eux ,  &  les  Propofitions  qui,  en  dif- 
férentes occafions,  ont  été  faites  par  fes 
Miniftres,  font  un  monument  de  la  dif- 
pofition  fincére  dans  laquelle  Sa  Maj.  a 
toujours  été,  non  feulement  d'éloigner 
A3  le 
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le  Théâtre  de  la  Guerre  du  Territoire  & 
du  VoiGnage  même  des  Provinces-Unies, 
mais  auiïi  de  leurs  procurer  la  gloire  de 
contribuer  efficacement  à  rétablir  la  Paix 
entre  les  Parties  Belligérantes. 

C'EST  dans  une  viiô  fi  falutaire  que, 
dans  le  Mois  de  Juillet  1741  ;  le  Roi  ren» 
dit  les  Miniftres  de  la  République  dépo- 
fitaires  de  fes  intentions  pacifiques  &  des 
conditions  juftes  &  raifonnables  aufquel- 
les  Sa  JMaj.  confeutoit  alors,  à  termi- 
ner les  troubles  dont  TEurope  étoit  maN 
heureufement  agitée. 

Le  Roi  pour  ne  laifier  aucun  doute  fur 
la  pureté  &  la  droiture  de  fesdifpofitions, 
&  fur  la  confiance  entière,  qu'il  vouloic 
bien  accorder  aux  Etats  Généraux ,  offrit 
même  de  remettre  Dunkerque  à  la  garde 
de  leurs  Troupes. 

Sa  Maj.  a  conftamment  profelTé  ,  de- 
puis cette  Epoque  ,  la  même  modêratian 
&  les  mêmes  dsfirs  de  conciliation  fans  a- 
voir  eu  la  confoiation  d'infpirer  aux  Pro- 
vinces -  Unies  des  fentimens  fi  conformes 
à  rintérêt  particulier  de  leur  République, 
&  à  ravantage  commun  de  toutes  les  Na- 
tions. 

Non  content  d'exciter,  par  des  démar- 
ches  fecrètes ,  le  zèle  des  Etats  Généraux, 
le  Roi  leur  fît  propofer  par  un  Mémoire  (*) 

public 

*  Voici  ce  Mémoire  avec  la  Rcponfe  de  L.  H.  P. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 
Toute  /'Europe  fait^  que  depuis  le  corn' 

men- 


Négociations^  Mémoires  6?  Traitez.    7 

public,que  fon  Miniftre  leur  remit  au  Mois 
de  Septembre  1745.,  raffemblée  d'un  Con- 

grè?, 
mencement  des  troubles  dont  elle  efl  malbeu- 
reufemenî  agitée^  le  Roi  a  conjlarnment  defiré  de 
faire  Juccéder  la  paix ,  aux  calamités  de  la 
guerre.  La  projpérité  des  armes  de  S.  M. 
n\i  point  altéré  dans  fon  cœur  y  ces  fentimens 
magnanimes  de  modération  â?  de  zèle  pour  le 
bien  public.  Et  en  même  -  îems  que  le  Roi 
efl  fermement  réfolu  de  fatisfaire  y  avec  la  vi- 
gueur ^  la  perfévérance  les  plus  invariables^ 
à  ce  qu'il  doit  à  la  dignité  de  fa  Couronne  ^ 
à  l'intérêt  de  fes  Alliez ,  5.  M.  efl  toujours 
également  difpofée  àfe  prêter  ^  de  concert  avec 
eux ,  à  une  conciliation  jufle  £?  néceffaire. 
C'ejl  à  cet  objet  de  préférence  ^  que  le  Roi  rap- 
porte toutes  fes  réfolutions  ^  toutes  fes  dé» 
marches.  Moins  touchée  de  la  gloire  que 
le  fuccès  de  fes  exploits  militaires  lui  pro- 
cure ,  que  de  celle  de  contribuer  au  réta- 
iliffement  de  la  paix^  il  facrifiera  volontiers  y 
par  grandeur  d'ameyauffi-bien  que  par  amour 
pur  fes  peuples  ^  pour  le  repos  de  TEurope, 
les  avantages  que  S.  M.  pouroit  fe  promettre 
de  la  continuation  de  la  guerre. 

Vous  n'avez  jamais  ceffé ,  Hauts  <&  Puis- 
sANs  SziGNEURs,  de  profeffer  les  mêmes dif- 
pofîtions  pacifiques.  Et  V.  H,  P.  en  defli- 
nant  toutes  leurs  forces  au  fecours  des  enne- 
mis du  Roi  5  ont  tottjours  fait  marcher  de 
front  les  déclarations  les  plus  précifes  fur  le 
defir  fine  ère  dont  Elles  étoient  animées  de  voir 
la  tranquillité  publique  promtement  &  folide- 
ment  rétablie, 
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grès,  pour  travailler  Tans  délai  &  de  com 
çert  au  grand  Ouvrage  de  la  Paix. 

Dans  la  confiance  que  tels  font  encore  les 
Jentimens  de  V,  M.  P.  le  Roi  ni'a  ordonné 
de  l.'ur  propofery  enfon  nom^  VaJJemhlée  d'un 
Congrès  général^  comme  le  mo'ùn  le  plus  Jim' 
pie  C5f  le  plus  naturel  de  mettre  fin  aux  bor* 
reurs  de  la  guerre,  Cejt ,  en  effet ,  dans  cet- 
te ajjemhlée  Jolemnelle  ,  qiCon  pouroit  difcu- 
ter  à  découvert  les  prétentions  âf  les  droits, 
refpeàifs  des  Parties  Belligérantes  ,  prendre 
les  tempéramens  nécejjaires  pour  s' accorder  fur 
les  griefs  réciproques ,  fixer  les  points  de  la 
conciliation  fur  des  principes  équitables ,  ^ 
terminer  enfin  des  bojtilités^  dont  toute  la  pru- 
dence humaine  nefmroit  prévoir  les  fuites,  fi^ 
les  envemis  de  la  paix  trouvent  encore  le  fu- 
nèfle  fecrèt  de  multiplier  (f  de  perpétuer  les 
caufes  de  la  g^'erre. 

Une  propofîtion  aufft  convenable  ^  aujjî^ 
décente  que  celle  d'un  Congrès  y  ejî  une  preu- 
ve bien  fenfible  de  la  çanceur  Ô*  de  la,  pu- 
reté des^  vues  de  5.  M.  Et  elle  doit  nécef". 
faire'Tient  exciter  l'a.Jmiratton  &  réiinir  les 
Suffrages  de  toutes  les  Fufjancss  qui  ne  vou- 
dront point  fe  charger,  par  leur  oppofition  à 
une  méthode auffi  fa'.u^ aire ,  d'un  démérite r^el 
(^ux  yeux  de  l'Univers  entier, 

II' faudrait  ^  PIauts  &  PuissANs  Se;i.- 
GNEURS,  725  pus  counoître  la  fdgeffe  éclairée 
de  vos  Confeîls  y  èf  la  droiture  inaltérable  de 
vos  intentions,  pour  douter  de  Vempreffement 
^yec  lequel  V,  H.  P.  adopteront  une  idée 
fMÛi  ^ffàrtie  à  leurs  dejirs  ,  à  Vintérét  parti-. 
"■•"     -•  '  eur 
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Enfin  -il  n'étoit  pas  rodljle    q^e   Sc^ 

lyiaj.  portâc  plus  loin  qu'elle  a  fair    le« 

cé(Poi» 
culier  de  leur  République^  ^  au  bien  géni' 
rai  de  coûtes  les  Nations.  Donné  à  /arlaye^ 
]ç  9.  Septembre  17  iS- 

Signé: 

UAbhê  DE  LA   ViLtK- 

RE'poNSE,du  Jeudip.  Septembre  1745-. 

Là  dans  VÂJfemblée  de  L.  K,  F,  un  Mê^ 

moire  de  Mr,  l\4bbé  ^q  la  Ville,  Min'flre 
de  France ,  propofant  au  nom  de  S.  M  ï.  C. 
Vajfemblée  d'un  Congrès  général  tour  faire 
€ejjer  la  guerre.  Surquoi  aïant  été  déUbtré^ 
il  a  été  trouvé  bon  ^arrêté  qu'il  fera  répon- 
du à  Mr,  VAb->é  de  la  Ville  fur  fon  dit  nié- 
moire,  que  Vaffûrance  comprife  au  dit  Me* 
moire  de  Vincîination  de  S  M.  T.  C.  pour 
le  rétabliffement  de  la  tranqui'.iré  ^  de  lapc{i% 
6f  p^jur  fmre  ccffcr  les  troubles  pré  fer)  s ,  a  été 
très-agréable  à  L.  Jf.  P.,  comme  aufJîqueS. 
M.  rend  juftice  à  kurs  defirs  fia.ères  Cjf  à 
leurs  foutait  s  ardens  de  'voir  :  eureufement  fi» 
nir  les  démêlés  qui  s  à  leur  granJ  regret  n^ont 
déjà  que  trop  dures ,  cf  lesquels  EVes  ont  fm- 
baité  & foiibidtenî  en^'.'-e  qu'ils  puiff  nt  ceffer 
^  être  fuivisaufûtôt  oôUible  d'une  ibliie  paix 
(f  dune  îtanqui'v é  di.rahl\  Qjie  L.  H.  F. 
ne  peuvent  pas  bien  fe  déclarfjr  jtir  la  propo-^ 
fitionfai:e  dans  le  dix  Mé noirs  d'aj/ernler  urk 
Congrès  général  pour  avancer  cet  ouvrage  fo" 
-A  5  I^^Mt 
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témoignages  de  Ton  affeSiion ,  &  de  fa  coU' 
fiance  y  pour  les  Etacs-  Généraux  &  les 
ménagemens  qu'elle  a  eus  pour  eux. 

Ces  ménagemens  fubfifteroient  encore  Ci 
la  raifon  de  Guerre  &  la  fureté  des  con- 
quêces  que  le  Roi  a  faites  fur  la  Reine  de 
Hb7zgn5,n'éxigeoient  abfolument  de  la  parc 
de  Sa  Maj.  les  précautions  les  plus  promp- 
tes &  les  plus  efficaces,  pour  fe  garantir 
des  defleins  de  fes  Ennemis.  Si  la  Ré- 
publique ne  leur  avoit  donné  aucun  a- 
zile  fur  fon  Territoire ,  &  ii  elle  ne  leur 
fourniflbit  pas  les  fecours  abondans  qu'ils 
en  tirent  en  tout  genre; le  Roi  ne  fe  trou- 
veroic  point  dans  la  néceifité  indifpenfa- 
ble  d'interrompre  ces  moïens  multipliés 
de  perpétuer  malgré^  lui,  une  Guerre  qui 
n'a  déjà  que  trop  duré. 

Ce  n'eft  donc  que  forcée  par  les  cir- 
conftances  &  par  la  conduite  des  Provin- 

ces- 

ïutaîre  £?  le  conduire  à  une  beureufe  fin^ 
fans  être  au  préalable  informé  du  jugement  ^ 
des  fentimeîis  de  Leurs  Majeftés  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  la  Reine  de  Hongrie 
comme  Parties  principales  en  cette  Guerre  i 
Que  L.  H.  P.  ne  manqueront  de  le  faire 
au  plutôt  pour  fe  mettre  en  état  de  pouvoir 
fe  déclarer  ultérieurement  là  -  deffus  à  S.  M, 
T.  C. 

Et  fera  remis  Extrait  de  la  préfenîe  Réfolu- 
tion  de  L.  H,  P,  à  Mr,  VAbhé  de  la  Ville, 
par  r Agent  de  Eyemont. 
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ces-Unies,queSa  Maj.  a  permis  au  Géné- 
ral de  fes  Troupes  de  prendre  indiftindte» 
ment  coûtes  les  mefurcs  que  Ton  habileté 
&  fon  expérience  dans  TArt  militaire 
pourroit  lui  fuggerer  pour  aiFermir  le  re- 
pos des  peuples  nouvellement  foumis  à  fa 
Domination. 

Le  Roi  auroic  été  en  droit  dès  le  com- 
mencement de   la    dernière   Campagne,  . 
d'entrer  avec  fon  Armée  fur  le  Terricoire 
des  Etats- Généraux,  lorfqu'ils  accordè- 
rent une  retraite  aux  Troupes  Ennemies 
de  la  France:  mais  Sa  Maj.  perfuadée qu'il 
n'y  avoic  que  de  la  (incérité  dans  les  dé- 
marches qu'ils  faifoient  alors  auprès  d'El- 
le ,  pour  parvenir  à  la  paix,  fufpendit  l'e- 
xécution d*une  entreprife  que  fes  Loix  de 
la  Guerre  <Sc  le  mauvais  état  de  l'Armée 
des  Alliés  auroient  également  juftifiée.  Le 
Roi  préféra  l'idée  avantageufe  qu'il  avoic 
de  la  candeur  &  de  la  bonne -foi  de  la 
République,  à  l'opinion  généralement  ré- 
pandue en  Europe  ,que  fous  le  voile  fpé- 
cieux  d'Une  Négociation,  la  véritable  in- 
tention des   Etats  -  Généraux  étoit  de  fe 
procurer  les  délais  néceflaires  pour  éloi- 
gner   le    danger  ,  dont  ils  étoient  me- 
nacés   &  pour    fe  préparer  à    de    plus 
grands  efforts,  afin  de  continuer  la  Guer- 
re. 

Ces  foupçons  fe  font  confirmés  par  les 
difficultés  qu'on  a  fait  naître  avec  affeéla- 
tion  dès  l'ouverture  des  Conférences  de 
Brêda,  difficulcésaufir  imprévues  que  con- 
traires aux  engagemens  formels  qu'on  avoft 

pris 
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pris  avec  le  Roi ,  &  qui  paroifToient  n'a- 
voir  été  imaginés    que  pour  embaralTer 
de  plus  en  plus  Jes  Négociations  de  Paix 
&  pour  en  empêcher  le  fuccès. 

QuoiQ,u'iL  en  foit  de  ce  motif,  que 
réveoement  ne  rend  que  trop  vraifem- 
blabie  ,  les  Troupes  Hollandoifes  étant 
entrées  en  1744.  fur  le  Territoire  de 
France^  dans  les  plaines  de  Lille  &  de  Ci- 
foing  ,  fans  que  les  Etats  -  Généraux 
aient  prétendu  par  cette  invafion  faire 
une  Guerre  diredte  au  Roi;  Sa  Maj.  dé- 
clare qu'en  prenant  le  parti  forcé  d'en- 
trer fur  le  Territoire  de  la  République, 
foD  delTein  n*efl  pas  de  rompre  avec  elle , 
mais  uniquement  d'arrêter  ou  de  prévenir 
les  dangereux  effets  de  la  protedlion 
qu'elle  accorde  aux  Troupes  de  la  Reine 
de  Hongrie  &  du  Roi  d'Angleterre, 

Il  ne  feroit  pas  juile  que  Roi  portât 
le  fcrupule  au  point  de  refpedler  à  fon 
préjudice ,  la  prétendue  neutralité  des 
Puilfances  auxiliaires  de  fes  Ennemis  , 
tandis  que  ceux-ci  exercent  les  plus  gran- 
des vexations  contre  les  Alliés  de  Sa  Maj, 
même  contre  les  Païs  qui  ne  font  jamais 
fortis  des  bornes  d'une  éxadte  neutralité, 

CEPENDANT  le  Roi  pour  concilier,  au- 
tant qu'il  fera  polîible  ,  ce  qu'il  fe  doit 
à  lui-même  avec  fes fenîimens  de  hienveil' 
lance,  qu'il  conferve  encore  pour  les  E- 
tats- Généraux,  a  expreffément  ordonné 
aux  Commandans  de  fon  Arméô,  de  faire 
qbferv^r  la  plus  rigoureufe  dijcipline  aux 
Troupes  Françoîfes  qui  entreront  fur  le  Ter- 

ritoire 
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fitùire  des  Provinces  ■  Unies  ^  de  régler  tou^ 
tes  leurs  opérations  fur  la  nécejfité  des  circon^ 
fiances,  SaMaj.,  bien  éloignée  de  vou- 
loir aporter  aucun  trouble  à  la  Religion  » 
au  Gouvernemeoc  &  au  Commerce  de  la 
République,  eft  au  contraire  dans  Tinten-» 
don  d'accorder  toute  protection  aux  fu- 
jèts  des  Etats -Généraux,  dans  la  perfua- 
fion,  011  eft  Sa  Maj.  que  leur  conduite  ré- 
pondra à  des  difpofîtions  (i  favorables. 

Enfin  pour  donner  une  preuve  encore 
plus  convaincante  de  la  fincérité  des  def- 
feins  du  Roi  qui  n'ont  uniquement  pour 
but  que  de  rendre  inutile  la  mauvaife  vo- 
lonté de  fes  Ennemis  &  de  vaincre  leur 
inflexibilité  aux  voies  de  conciliation.  Sa 
Maj.  déclare  qu'EUe  ne  régardera  les  Pla- 
ces &  Païs  qu'Elle  fe  trouveroit  obligée 
d'occuper  pour  fa  propre  fureté  ,  que 
comme  un  Dépat  qu'Elle  s*en gage  à  reiti- 
tuer  dès  que  les  Provinces-Unies  donne-  ^ 
Tont  des  preuves  non  équivoques, qu'elles 
ne  fourniflent  plus  aux  Ennemis  de  fi 
Couronne  ces  fecours  de  toute  efpéce^ 
qui  font  une  des  principales  caufes  de  la 
continuation  de  la  Guerre. 

Le  Roi  ne  délire  que  le  récablifTement 
du  repos  public  fur  des  foudemens  jultes 
5c  fol  ides. 

L'Inte'ret  que  Sa  Maj.  prend  à  hfûreîé 
&  au  bonheur  des  Etats  -  Généraux  lui  fe- 
roienc  voir  avec  regret  qu'ils  continuai- 
fent  de  facrifîeràdes  confidéradons  étraa- 
gères  &  k  des  paflions  injuites ,  leurs  finan- 
ces, leur»  Troupes  5  leurs  polTefllons  & 
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peut'  être  la  forme  de  leur  Gouvernement. 

5,  Cette  Déclaration   eut  à  peine  paru 
„  qu'elle  fut  fuivie  de  l'Ecrit  fuivant. 

KE'FLËxroNs/Mr  la  Déclaration  communU 
que  es  à  L,  H.  P.  de  la  part  du  Roi 
Très-Coréî,  le  17  Avril  1747. 

LE  deflein  de  cette  Déclaration  paroit 
être  5  1°.  de  perfuader  aux  Peuples 
intérefles,  &  aux  Puiflances  fpeftatrices , 
que  la  République  s'ell  attirée,  par  fa  fau- 
te ,  les  Armes  du  Roi  T.  C.  2®.  de  jetter 
la  Divifîon  dans  ces  Provinces ,  afin  de  ral- 
lentir,  &  d'afFoiblir  d'autantles  Mefures, 
qu'Elles  doivent  prendre  pour  l'Honneur 
&  pour  la  Défenle  de  l'Etat. 

C'est  dans  cette  double  vûë ,  qu'on 
fait  valoir  à  L.  H.  P.  les  ménagemens 
que  la  France  doit  avoir  eus  pour  Elles  : 
qu'on  leur  reproche  d'y  avoir  mal  répon- 
du ,  contre  leurs  PromelTes ,  contre  leurs 
Intérêts ,  &  contre  l'Avantage  commun 
des  Nations:  enfin,  qu'on  leur  annonce 
tous  Ades  d'Hoftilité  ,  fans  préjudice, 
néanmoins,  de  la  Paix  qui  efl  entre  cet- 
te République  &  le  Roi  T.  C.  Qu'on  fait 
même  efpérer  un  traitement  favorable , 
&  la  Protection  de  ce  Prince,  fi  l'on  s'en 
rend  digne  par  une  Conduite  qui  lui  foit 
agréable;  &  qu'on  menace,  au  contraire, 
d'un  funefte  avenir  ,  jufqu'au  renverfe- 
ment  de  la  Conltitution  préfente  de  l'E- 
tat, fi  L.  H.  P.  ne  fe  règlent  pas  incef- 
famment  fur  les  Volontés  de  la  France. 

Tel 
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Tel  eft  le  Précis  d'une  déclaration  a- 
drefTée  à  un  Etac  libre,  fouverain,  &  ref- 
peCté  de  toutes  les  Nations  civilifées! 
On  ae  le  permettra  que  les  Réflexions  né- 
cefTaires  pour  prévenir  l'eiFèt  qu'on  en  a 
efpéré. 

Toute  l'Europe  fait  en  quoi  çonfîflenc 
les  Ménagemens  du  Roi  T.  C.  pour  la 
République,  &  quel  en  a  été  le  But. 

La  Guerre  n'a  point  été  déclarée  à  L. 
H.  P.  ,  ni  le  Territoire  des  Provinces- 
Unies  violé,  auflî  longtems  qu'on  a  cru 
avoir  encore  à  exécuter  quelqu'une  des 
Opérations  qui  dévoient  naturellement 
précéder  celles-là. 

Voila  de  quoi  on  veut  que  L.  H,  P. 
tiennent  un  fi  grand  compte  au  Roi  T. 
C.  &  nous  vivons  ,  en  effet ,  dans  des 
tems ,  oh  l'on  doit  tout  à  la  Maifon  de 
Bourbon  ,  quand  on  n'efl  defi:iné  qu'à  Tes 
dernières  violences ,  &  qu'Elle  veut  bien 
les  retarder  pour  faciliter  les  premières! 

Eh!  de  quel  droit ,  &  fous  quelle  cou- 
leur ,  auroit-Elle  attaqué  les  Provinces- 
Unies?  Parce  qu'Elles  donnoient  à  une 
Princefle  Alliée,  des  Secours,  qu'aucune 
Loi  de  l'Honneur  &  de  la  Politique  ne 
permettoit  de  lui  refufer  ?  Des  Secours, 
que  la  République  pouvoit  donner,  fans 
enfraindre  aucun  de  Tes  Traitez  avec  la 
France!  Des  Secours,  que  la  France  Elle- 
même  auroit  dûs  ,  fi  tout  autre  Aggref- 
feur  qu'Elle  avoit  pu  les  rendre  nécefiai- 
res?  Ou  bien ,  feroit-ce  que  le  Roi  T.  C. 
eft  ofFenfé  de  l'afliftance  prêtée  à  S.  M. 

Brit. 
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Brit.  contre  des  Rébelles  ^  des  Traîtres,  &: 
des  Bandits? 

Mais,  (j  l'on  n*étoit  pas  en  droit  d^iiii 
faltcr  la  République  ,  on  n'éfoit  guères 
pijs  er»  état  de  le  faire.  Tant  que  fes 
A'cnues  D'écoient  pas  ouvertes,  que  fes 
Bcjrrierev  rubriftoient ,  que  les  Derrières 
de  l*Armét  Françotfe  n'étoient  pas  aflu- 
res,  qu'il  eiV  r<.'fté  aflez  de  Places  dans  U 
Flandre  &  dans  \e.  Brahant  pour  roccu- 
pt-T,  &  que  la  France  avoit,  elle- même  j 
une  irruption  à  craindre  ;  le  moment  n'é- 
toit  pas  venu  de  découvrir  cette  partie 
de  fon  Pian ,  &  de  deterroiner  un  nouvel 
Err.trnji  contre  Elle.  Si  ce  moment  efli 
arr]\  é .  &  fi  1&  France  ne  précipite  point  fes 
Démarches,  c'ertceoi'-  l'Kvénemcntnous 
ai^rtndra.  >  tai^  ,  quand  Elle  veut  faire 
valoir,  comme  un  ménagemenc  pour  là 
Republique,  la  nrécaurion  qu'EUe  a  eue 
d'attendre  jufqu'à  préfenc  ,  c'ell:  qu'elle 
n'efl  point  rebutée  de  compter  fur  là  ftu- 
pidité  des  autres  Nations. 

ENuctendantmiême,  &  pendant  lestemS 
d'une  11  rare  Modération ,  en  combien  dé 
manières  ,  ne  Ta-t'elle  pas  démentie  ? 

Avant  que  de  fournir  à  Tlmpératrice- 
Reine  les  Secours  (lipulés,  L.  H.  P.  vou- 
lurent emploïer  leurs  bons  Offices  auprès 
du  Roi  T-  C.  Quoi  qu'en  dife  la  Décla- 
ration 3  ce  Prince  n'y  eut  aucun  égard; 
à  moins  que  ce  n'en  fût  un  ^  de  conder 
aux  Minières  de  la  République  des  Pro- 
pofirions  qu'on  étoit  bien  afluré  de  faire 
inuiiiemejQt  par  d'autres  voies. 

Une 
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Une  Guerre,  qui  ne  fe  faifoit  d'abord, 
en  aparence  au  moins,  que  pour  la  Mai- 
fon  de  Bavière  y  le  Roi  T.  C.  trouve  bon, 
non  feulement  de  la  continuer  pour  lui- 
même,  mais  de  la  porter  fur  les  Frontiè- 
res de  la  République;  oîi,  ni  la  France^ 
ni  Tes  Alliés,  n'ont  aucune  Prétention  à 
former.  Ceft  ainfî  que  S.  M.TX.  aîoî1>- 
jours  été  difpofée  à  éloigner  le  Théâtre  de  la 
Guerre  du  voifinage  de  ces  Provinces  (*)  / 

La,  par  une  fuite  de  ces  difpofitions 
&  de  tant  d'égards,  on  rcnverfe  toutes 
les  Barrières  de  la  République,  quoique 
défendues  par  les  Troupes  de  l'Etat:  &, 
lorfque  ces  Troupes  font  rendues,  on 
les  envoie  périr  de  mifére  au  milieu  du 
Roïaume  ,  fans  vouloir  entendre  parler 
de  Rançon ,  ni  de  Cartel. 

Il  éxifte  un  Traité  particulier  de  Com- 
merce entre  ]a.  France  &  ces  Provinces, 
qui  n*y  ont  jamais  donné  d'atteinte.  Le 
bon  Piaiflr  du  Roi  T.  C.  a  été  d'en  difpo- 
fer  ,  de  la  manière  du  monde  la  plus 
haute  &  la  plus  infultante. 

Dans  la  dernière  Campagne,  les  Gé- 
néraux François  évitent  les  plus  favora- 
bles occafions  de  femefurer  avec  TArmée 
Alliée,  pour  attendre  qu'ils  n*aïent  en  tê- 
te qu'une  poignée  des  Troupes  de  cet 
Etat,  &  pour  tomber  fur  elles ,  avec  des 
forces  cinq  ou  (ix  fois  fupérieures,  fans 
autre  intérêt,  pour  la  Campagne  qui  finit 
par  cet  exploit,  que  celui  de  verfer  le 

fang 

(*}  Ce  font  les  Ttrmts  dt  la  Declaiation. 
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fang  de  la  République ,  & ,  fi  Ton  avoit 
pu  ,  de  détruire  ,  par  préférence  ,  des 
Troupes  qui  lui  apartiennenc  à  Elle  ea 
particulier. 

Dans  le  fond  ,   fi   l'on  rapelle  ces 

v;^^aits ,  c'eft  moins  pour  s'en  plaindre ,  que 

-^comme  autant  d'échantillons  des  égards  & 

"des  témoignages  de  bienveillance,  dont  L. 

H.  P.  ont  lieu  de  fe  louer,  s'il  en  faut 

croire  la  Déclaration  du  17.  d'Avril. 

Ils  font  très-bien  foutenus,  par  le  pro- 
cédé dont  on  accompagne  cette  Décla* 
ration  Elle  n'annonce  que  la  réfolution 
de  ne  plus  refpeàer  le  Territoire  des  Provin- 
ces- Unies ,  fi  la  Raifon  de  Guerre  demande 
qu  il  foit  violé ,  6fc.  Cette  Raifon  de  Guer- 
re n'a  point  lieu.  Il  n'y  a  point  d'Enne- 
mi à  pourfuivre  du  côté  de  VEclufe^  da 
Sas  de  Gand ,  de  Philippine,  &c.  Les 
Troupes  Françoifes  viennent  pourtant  de 
s'y  jetter,  d'attaquer  ces  Places  &  d'au- 
tres, &  de  s'y  conduire  comme  en  Pais 
ennemi. 

Q[TE  découvrent  les  prétendus  ména- 
gemens  que  cette  Déclaration  fait  fonner 
fi  haut,  &  qu'onc-ils  de  réel?  Si  ce  n'efl 
le  deflein  de  féparer  la  République  de 
fes  Alliés  ,pour  fe  faciliter  premièrement 
la  ruine  de  ceux-ci;  &  pour  trouver  en- 
fuite  ces  Provinces  hors  d'état  d'opo- 
fer  la  moindre  réfiflance  aux  coups  qu'on 
leur  deflinoit ,  qu'on  auroic  bien  trouvé 
le  prétexte  de  leur  porter ,  &  que  l'on 
commence  à  leur  porter  aujourd'hui  di- 
reftement? 

Tel- 
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Telles  font  donc  les  dernières  obli- 
gâtions  de  la  République  à  la  i^r^72C5.  Cel- 
le-ci 0e  feroit  peut-être  pas  enpofturede 
les  multiplier,  fi,  depuis  le  commencement 
de  cette  Guerre ,  el/e  n'en  avoic  pas  de 
plus  réelles  à  L.  H.  P. 

On  ne  parle  point  des  Démarches  of- 
fertes &  faites  de  la  part  des  Provinces» 
Unies ^  pour  obtenir  à  la  France  une  Paix 
plus  favorable  qu'elle  ne  lui  étoit  dûë: 
c'efl  de  quoi  la  France  leur  tient  peu  de 
compte.  Elle  fait  cette  Guerre  contre  la 
Foi  des  Traités*  Elle  s'y  obftine  de  gaie- 
té de  cœur.  Tout  en  parlant  fans  cefle 
de  difpofition  à  la  Paix,  Elle  refufe  de 
la  négocier  avec  les  principaux  Intéref- 
fés:  Elle  TofFre  à  des  conditions  injuftes; 
&  n'en  veut  point  entendre  d'équitables. 
Il  eft  clair ,  qu'Elle  veut  la  Guerre  :  fes 
Alliances,  &  plufîeurs  autres  circonftan- 
ces,  lui  font  juger,  qa'Elle  avancera,  ne 
fût-ce  que  de  quelques  lignes  ,  le  Plan 
connu  de  fes  vailes  Projets.  Ceit  à  cet- 
te efpérance,  qu'Elle  a  facrifié  la  florif- 
fante  (îtuation  ,  qu'un  long  calme  lui  a» 
voit  procurée,  &  qui  venoit  d'être  affer- 
mie par  une  Paix  fi  avantageufe:  qu'elle 
a  facrifié  le  refpeft  dû  aux  Engagemens 
qu'Elle  y  avoit  pris,&  qu'Elle  s'étoit  fait 
pai'er  fi  cher  :  qu'elle  facrifîe  encore  le 
peu  de  fang  &  de  vie  de  fesPeuples,  &  qu'el- 
le continuera  de  le  faire  jufques  à  ce  qu'el- 
le foit  humiliée,  ou  qu'Elle  ait  emporté 
une  partie  de  fes  Fins:  fauf  alors  à  re- 
prendre haleine,  pour  recommencer  à  la 
B  2  pré- 
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première  occalîon.  Ainfi  ,  malgré  fes 
vaines  Proteftations  ,  malgré  Tillufion 
qu'elle  ne  cefle  de  faire  à  fes  malheureux 
habitans,  malgré  le?  cris  de  rjE^ro^e  in- 
dignée 5  mais  qui  ne  fait  faire  que  des 
cris,  ce  n'efl  nullement  par  de  bons  Of- 
fices en  faveur  de  la  Paix,  ce  n'eft  qu'en 
lui  laiflant  faire  la  Guerre  à  fon  aife,  & 
avec  tout  l'avantage  qu'elle  fouhaite, 
qu'on  peut  obliger  la  France  à  quelque 
reconnoiflance. 

Encore  en  devroit-Elle  à  une  Répu- 
blique, qui  n*a  fait  pour  fes  Alliés,  que 
ce  dont  il  lui  étoit  impoflîble  de  fe  dif- 
penfer  !  Mais,  la  France  veut  tout,  ou 
ne  fait  gré  de  rien. 

L.  H.  P.  ont  conftamment  évité  de  s'en- 
gager contr'elle  ,  plus  avant  qu'elles 
n'y  étoienr  obligées  par  les  Traités  :  el- 
les fe  font  même  difpenfées  d'exécuter  à 
la  Lettre  ceux  qui  leur  faifoient  une  Ef- 
pèce  de  Loi  de  déclarer  hautement  la 
Guerre  à  la  France^  comme  à  un  Aggref- 
feur  inflexible  à  toute  autre  tentative. 
Toute  VEurope  voit  ce  ménagement  des 
Provinces-Unies;  (Se  toute  V Europe  s*y  in- 
térefle.  Les  Amis  de  la  France  l'en  félici- 
tent :  ceux  de  la  République  en  murmu- 
rent ,  &  quelques-uns  en  font  très-irrités. 
Ses  Peuples  ,  ainfi  qu'une  grande  partie 
de  fa  Régence,  en  craignent  les  fuites: 
&  perfonne  ne  doute  ,  que  fi  la  France 
fort  de  cette  Guerre  fans  y  perdre,  pour 
long-tems,  les  moiens  d'en  faire  une  au- 
tre ,  c'ell  aux  ménageraens  de  L.  H.  P» 

qu'el- 
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qu'elle  en  fera  redevable,  &  que  le  refte 
de  \  Europe  poura  s'en  prendre. 

On  avoue  ,  que  ces  ménagemens  é- 
toienc,  en  quelque  forte,  fondés  fur  les 
Alliances  qui  fubfiftoient  entre  S.  M.  T. 
C.  &  la  République:  mais,  à  la  rigueur, 
&  nonobflant  ces  Alliances,  les  Provin- 
ces-Unies pouvoient  bien  faire, pour  con- 
tribuer à  la  fureté  générale,  ce  qu'on  fai- 
foit  pour  la  détruire.  La  France  rompoit 
les  Liens  de  la  Foi  publique,  en  la  vio- 
lant :  &  la  Barrière  de  la  République  é- 
tant  attaquée  &  renverféc,  toute  la  Ter- 
re auroit  aplaudi  aux  efforts  que  L.  H. 
P.  auroient  faits,  pour  la  défendre,  ou 
pour  la  relever. 

vSi  l'on  dit,  que  c*efl  par  ménagement 
pour  leurs  Peuples  ,  autant  que  pour  la 
France^  que  L.  H.  P.  ont  pris  un  autre 
parti; elles  ne  défavouéront  point  un  mo- 
tif fi  jufte  :  elles  peuvent  même  s'en  fai- 
re honneur.    Mais,  il  n'eneft  pas  moins 
vrai,  que  la  France  y  2l  trouvé  un  avan- 
tage conûdérable  ,    auquel   elle  n*avoic 
pas  trop  lieu  de  s'attendre,  &.  qui,  par 
l'événement ,    fe  trouve  en  pure  perte 
pour  la  République.  On  ajoutera,  peut- 
être,  que  c'eft  fa  faute  ,  &  qu'elle  s'eft 
laiflee  endormir  par  les  aflurances    du 
Roi  T.  C.    Elle  ne  fe  défendra  pas  non 
plus  de  cette  facilité  ,  qui  peut  bien  la 
faire   rougir  de   trop   de  confiance  aux 
Proteftations  réitérées  d'un  fi  grand  Roi; 
mais,  dont  ce  n'étoit  pas  à  ce  Prince  à 
la  faire  repentir. 

B3  La 
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La  Déclaration  du  17.  d'Avril  ne  laif- 
fe  pas  d'accufer  L.  H.  P.  de  n'être  point 
entrées  dans  les  dijpojîtions  pacifiques  de  la 
France.  Mais,  quel  paradoxe!  Les  dif- 
pofitions  pacifiques  de  la  France  y  &  les 
Provinces  Unies  qui  refufent  d*y  entrer! 
Qui  le  croira  ?  Le  fens  de  cette  accu- 
facion  ell:  ,  que  L.  H.  P.  n'ont  point 
voulu  figner  une  Neucralité,  telle  que  la 
Fra7ice  Tentendoit;  c'ed-à-dire,  une  Neu- 
tralité ,  qui  les  rendroit  coupables  de 
manquer  aux  mêmes  engagemens  que  la 
France  foule  aux  pies ,  &  dont  îa  garan- 
tie e(l  d'une  li  grande  importance  pour 
tous  les  Etats, qui  ne  font  pas  difpofcsà 
fubir  les  loix  de  cette  Couronne. 

My^is,  fi  l'efpèce  de  Neutralité  adop- 
tée par  L.  H.  P.  étoit  feule  compatible 
avec  l'honneur  &  la  bonne-foi;  fi  d'ail- 
leurs une  telle  Neutralité  rempliflbit  tous 
leurs  engagemens  envers  la  France:  le  re» 
fus  de  l'étendre  plus  loin  ne  donnoit d'au- 
tre droit  au  Roi  T.  C.  que  celui  de  con- 
fondre les  Troupes  de  la  République, 
avec  toutes  celles  qui  fe  trouveroient,les 
armes  à  la  main ,  contre  les  fiennes. 

On  reproche  encore  à  L.  H.  P.  d'a- 
voir abuîé  de  la  confiance  du  Roi  T.  C, 
.en  ne  cherchant ,  fous  le  voile  des  Né- 
gociations, qu'à  fe  procurer  le  tems  d'^- 
loigmr  le  danger  qui  les  7ne7iaçoit ,  &  de 
faire  de  plus  grands  efforts  pour  conti- 
nuer la  guerre.  Nouveau  paradoxe,  que 
'Je  ton  le  plus  affirmacif  n'accrédiceroit 
pas  mieux,  que  les  bruits  vagues  fur  la 

foi 


.Négociations^  Mémoires ^ Traitez.  23 
foi  iefquels  on  le  débite!  Ce  n'eft,  ni  la 
France  qui  eft  en  pofleffion  de  fe  lailTer 
abufer  par  la  candeur  aparente  des  au. 
très,  ni  la  République  des  Provinces- Ufiies 
qui  a  jamais  abufé  perfonne.  Mais,  Té- 
vénement  parle  de  part  &  d'autre.  L. 
H.  P. ,  qui  ont  laiffé  à  découvert  &  pres- 
que fans  défenfe,  leur  Territoire  qu'on 
envahit  à  préfent,  ont-elles  donc  fait  ces 
plus  grands  efforts  dont  on  parle?  Ont-el- 
les changé  de  conduite  ,  depuis  leurs 
infrudtueufes  Négociations?  Cependant, 
n'échape-t'il  pas  à  la  Déclaration  du  17. 
d'Avril  de  dire,  qu'elles  étoimt  menacées ^ 
depuis  ce  tems-là ,  du  danger  qui  s'aproche 
aujourd'hui?  Leurs  précautions,  quand 
elles  en  auroient  prifes,  ne  feroient  donc 
que  trop  juftifîées;  mais,  il  n'y  a,  mal- 
heureufement ,  que  leur  candeur  qui  le 
foit ,    avec    les  prédictions  qui   annon- 

oient  à  la  République,  qu'elle  en  feroit 
a  dupe. 

Ce  qu'on  ajoute,  des  difficultés,  que 
L.  H.  P.  doivent  avoir  fait  naitre  à  Bre- 
da^  difficultés  impré  uïlè's  ^  ^contraires  aux 
engagemens  formels  qu'on  avoit  avec  le  Roi 
T.  C.,  eft  un  langage  trop  obfcur  d'un 
côté  ,  &  de  l'autre  ,  trop  contraire  au 
fpeûacle  que  la  France  donne  dans  ces 
Conférences  ,  pour  qu'on  s'arrête  à  le 
réfuter. 

L.  H.  P.  n'ont  pris  aucun  engagement 

avec  le  Roi  T.  C. ,  qu'Elles  n'aïent  fcru- 

puleufement  rempli:  &  ce  n'eft  que  pour 

rendre  fufpeds ,   ou  les  Miniftres  de  la 

B  4  Repu- 
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République  à  leurs  Principaux,  ou  L.  H. 
P.  &  la  République  elle-même,  à  Tes  Al- 
liés, qu'on  en  infinue  d'autre?.  On  fait 
d'ailleurs,  qu'elle  n'a  fait  difficulté  à  Bre' 
da  ,  que  d'y  traitrer  fans  l'intervencioa 
des  Intérefles.  Comment  peut-on  dire, 
que  cela  foie  imaginé  ,  pour  embaraflcr 
les  Négociations  ?  C'eil  la  France  ,  qui 
les  éloigne  &  qui  les  embaraffe;  en  le- 
fufant  d'y  admettre  ,  tantôt  les  Parties 
principales  ,  tanèôt  les  Miniftrcs  mêmes 
de  Tes  Alliés,  comme  fi  elle  étoit  née 
Maitrefie ,  Juge  &  Tutrice  ,  de  tout  lo 
genre  humain  ! 

C'est  dans  ce  même  efprit ,  que  la  Dé- 
claration du  17.  d'Avril  fe  plaint,  que  la 
Frajîcen'cL  pu  infpirer  nux Promnces-Ufiies 
les  fentimens  qui  conviennent  à  leurs  vrais 
intérêts ,  àf  à  l'avantage  de  toutes  les  Na- 
tionSj<]u*elle  offre  fa  Protection  à  leurs  Peu^ 
pies ,  s'ils  la  méritent  par  leur  conduite  ;  <5c 
qu'elle  porte  la  violence  jufqu'à  leur  an- 
noncer le  renverfement  de  leur  Conftitution 
préfente  ^  fi  elles  ne  fe  rangent  pas  !  Ce 
itile  eft  fi  indécent  ,  qu'on  en  a  honte 
pour  ceux  qui  ne  craignent  pas  de  l'em- 
ploïer. 

La  République  n'a  befoin  que  de  la 
protedlion  du  Ciel  ,  de  l'amitié  de  fes 
Alliés  ,  &  du  zèle  que  fes  Peuples  doi- 
vent à  leur  propre  Liberté.  La  droiture 
de  fa  conduite  lui  promet  tous  ces  avan- 
tages. En  tout  cas,  elle  adorera  la  main 
de  Dieu  ,  fi  elle  s*appéfantit  fur  quel- 
qu'une de  fes  Provinces  :    mais  elle  ne 

baifer^ 
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baifera  point  celle  des  hommes,  qui  lui 
offrent  des  fers;  &  fi  Ton  Gouvernement 
change ,  ce  ne  fera  pas  pour  en  recevoir 
volontairement. 

Quel  eft  donc  le  fens  de  cette  in- 
(inuation  du  Roi  T.  C.  ?  Eft-ce  d'aver- 
tir L.  H.  P.,  que  fon  delTein  eft  de  les 
fubjuguer  ?  Ce  feroit  effedivement  la 
plus  violente  allarme  que  l'on  pût  don- 
ner à  ces  Provinces  ;  mais  elle  y  pro- 
duiroit  des  effets  bien  opofés  au  lâche 
découragement,  dont  on  les  croit  peut- 
être  fufceptibles  :  témoin  la  noble  cha- 
leur, que  toute  la  Zéelande  d,  fait  paroi- 
tre,dès  les  premières  approches  des  Frofi- 
çois. 

SERoiT-ce  de  quelques  divifions  in- 
tcftines  qu'on  les  menace,  pour  donner 
lieu  de  croire ,  que  la  France  a  dans  ces 
Provinces,  des  partifans  capablesd'y  met- 
tre le  feu,  de  trahir  &  de  vendre  la  Pa- 
trie, plutôt  que  de  confentir  à  des  mefu- 
res,  néceftaires  aux  circonftances?  Mais 
ce  font-là  des  menaces  puériles.  S'il  y  a 
de  mauvais  Citoïens  dans  ces  Provinces, 
(&  dans  quel  Etat  n'y  en  a-t'il  pas?)  ils 
ôferont ,  moins  que  jamais  ,  fe  montrer 
au  nombre  infiniment  fupérieur  des  bons 
Patriotes.  La  France  elle-même  ne  leur 
ferme-t'elle  pas  la  bouche,  en  trahilTanc 
ridée  qu'ils  pouvoient  avoir  prife  &  don- 
née d'elle,  &  en  leur  ôtant  tout  moVen 
de  calmer  les  juftes  allarmes  des  autres? 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  de 

la  République,  il  peut,  fans  être  chan- 

^  5  gé. 
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gé,  prendre  quand  il  lui  plaira  la  forme 
]a  plus  propre  à  faire  valoir  fes  forces 
contre  fes  ennemis,  à  ranimer  le  coura- 
ge des  Peuples ,  à  rendre  la  confiance 
aux  Alliés;  &  par-là- même,  peut-ôcre,  à 
faire  peur  à  la  France,  Elle  ne  l'ignore 
pas:  &,  quand  elle  veut  inquiéter  L.  H. 
P.  par  la  crainte  de  quelque  Révolution 
dans  la  Conftitution  préfente,c*e(t  qu'el- 
le n'a  pas  la  force  de  cacher  fes  propres 
inquiétudes  là-deffus. 

Quoi  qu'il  en  foit  des  divers  fens  qu'on 
peut  donner  à  cette  menace ,  c'eft  à  tous 
les  Etats  libres  à  conOdérer  de  quel  œil 
doit  être  envifagée  une  Puiflance^qui  ofe 
k  faire;  qui  veut  que  ^qs,  vues,  à  elle 
deviennent  la  politique  &  la  règle  des 
autres  ;  &  qui  ne  peut  plus  foufFrir  chez 
d'anciens  Amis,&  d'anciens  Alliés, l'exé- 
cution des  Traités  les  plus  facrés  &  les  plus 
publics,  qu'autant  qu'il  lui  plaira  à  elle- 
même  de  refpefter  la  part  qu'elle  a  dans 
ces  mêmes  Traités  ,  c'eft-à-dire ,  autant 
qu'il  conviendra  aux  intérêts  de  fon  am- 
bition &  de  fon  avidité! 

La  République  connoit  très-bien  ceux 
de  fa  Conftitution  &  de  fon  repos  ;  & 
tous  les  fentimens,  qui  y  font  confor- 
mes, lui  font  précieux.-  Ils  fe  réduifent, 
par  raport  aux  Puiflances  étrangères  ,  à 
vivre  en  Paix  avec  toutes^  Mais,  s'il  y 
en  a  qui ,  par  un  fyftême  de  violences  & 
d'ufurpations ,  veuillent  fe  mettre  en  état 
d'oprimer  de  proche  en  proche  la  Liber- 
té des  autres;  (Se  qui,  pour  parvenir  à  ce 

but. 
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bue,  brifent,  dès  qu'elles  croient  le  pou- 
voir, tous  les  liens  de  la  lûreté  commu- 
ne; l'intérêt  de  la  République  fera  tou- 
jours de  faire  fa  propre  caufe  de  celles 
des  Nations  allez  généreufes  pour  s'y  op- 
pofer  ;  &  Vavantage  commun  de  toutes  les 
Nations  fera  de  s'y  porter  avec  une  ar- 
deur égale,  &  un  fuccès  promt&  entier. 

Cette  réflexion  ne  porte  pas  plus 
contre  la  France ,  que  contre  toute  au- 
tre Puiflance  qui  feroit  dans  le  cas.  Bien 
loin  de-là  ,  &  nonobftant  les  funeftes 
fouvenirs  du  pafTé  ,  le  penchant  de  ces 
Provinces  pour  cet  inquiet  &  dangereux 
voifin  n'eft  que  trop  connu;  &  s'il  pou- 
voit  prendre  des  idées  de  modération  & 
de  tranquillité  plus  conformes  à  fes  vé- 
ritables  intérêts ,  ^  à  l'avantage  commun  des 
Nations  y  il  y  en  a  peu,  avec  qui  elles  ai- 
maflent  mieux  être  liguées  contre  Top- 
preflîon  &  l'infidélité. 

Qui  fait  fi  cela  n'arrivera  point  quel- 
que jour  ?  Du  moins  ces  Proyinces  fe- 
ront-elles plus  confiantes  dans  leur  atta- 
chement pour  la  jufl;ice  &  pour  la  liber- 
té ,  que  les  François  ne  fauroient  l'être 
dans  leur  acharnement  contr'elles.  Pour- 
quoi ne  reconnoitroient-ils  pas  enfin, 
qu'il  leur  efl:  beaucoup  moins  facile  d'inful- 
ter  toujours  impunément  le  refte  de  VEu' 
ropdy  que  d'en  devenir  l'amour  &  la  gloi* 
re,  en  ceflant  de  la  travailler,  pour  jouir 
en  paix  de  leurs  avantages  ,  &  pour  fe 
renfermer  chez  eux  dans  une  fîiuation  fi 

refpeda- 
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refpeftable  ,  que  perfonne  ne  fongeroic 
à  la  troubler? 

Il  efl  donc  certain  ,  que  le  Roi  T. 
C.  agiroit  d*uDe  manière  plus  digne  des 
fencimens  qu'il  étale  fouvent  à  Tes  Peu- 
ples ,  &  aux  pies  de  Tes  Autels ,  en  re- 
tirant fes  Troupes  du  Territoire  de  la 
République ,  &  en  rapellant  cette  inju- 
rieufe  Déclaration  ,  pour  tendre  férieu- 
fement  à  la  fin  d'une  guerre ,  aufli  fcan- 
daleufe  de  la  part  de  la  France  ,  que 
ruïneufe  pour  elle  ,  à.  pour  tous  ceux 
qui  y  font  engagés. 

Que  fi  elle  eft  réfolue  de  pouflTer  fa 
pointe  ,  il  faut  prier  le  Ciel  de  lui  in- 
fpirer  ,  envers  des  Peuples  innocens  & 
pacifiques ,  des  traitemens  plus  humains , 
que  ceux  qui  lui  font  ordinaires  en  pareil 
cas.  Mais  5  L.  H.  P.  ne  peuvent  manquer 
de  fentir,  que  la  République  efl  obligée 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes,  par 
tout  ce  qu'elle  doit  à  fes  Citoïens  ,  au 
repos  de  V Europe ,  à  l'honneur  de  fa  Ré* 
gence,  &  à  la  fureté  de  fes  Provinces, 
de  ne  plus  compter  fur  les  paroles  d'u- 
ne Puiffance  actuellement  occupée  à  la 
violation  de  fes  derniers  Sermens  ;  de 
jie  point  fe  départir  des  mefures  qu'elles 
ont  prifes  jufques  ici;  d'en  prendre,  au 
contraire,  de  plus  décifîves  &  de  plus  vi- 
goureufes  que  jamais,*  de  défendre,  en 
un  mot,  la  Patrie,  avec  toutes  les  for- 
ces &  toutes  les  reflburces  qu'il  a  plû  à 
la  Providence  de  Içur  mettre  entre  ]qs 

m'ains  ; 
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mains  j&  d'attendre  de  fa  bénédiction,  de 
la  juflice  de  leur  caufe^  du  zèle  de  leurs 
Alliés5&  même  de  Tétat  préfent  de  la  Fran- 
ce^ qu'elles  réùffiront  à  lui  faire  pofer  les 
Armes  ,  &  qu'elles  fortironc  glorieufe-' 
ment  de  cette  querelle. 

Et  comme  le  Roi  T.  C.  ne  veut  point 
que  ce  foit  ici  une  guerre  dans  les  for- 
mes, quelque  foit  le  deflein  fecrèt  de  cet- 
te idée ,  rien  n'empêche  que  L.  H.  P.  ne 
Tembraflent;  qu'elles  ne  banniflentjCon- 
féquemment ,  de  ce  qu'elles  feront  pour 
la  fureté  de  ces  Provinces,  tout  degré 
d'aaimofité  qui  n'y  feroit  pas  néceffaire; 
&  qu'elles  n'obfervent ,  dans  les  opéra- 
tions de  cette  fanglante  Paix,  toutes  les 
loix  d'équité  &  d'humanité  dont  la  Dé- 
claration du  Roi  T.  C.  promet  l'exem- 
ple ,  quoique  les  premières  violences  de 
fes  Troupes  foient  déjà  bien  éloignées  de 
le  donner. 

Mais,  fi  L.  H.  P.  adoptent  cette  ou- 
verture, on  n'en  doit  pas  être  moins  per- 
fuadé,  qu'avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  Ci- 
toïens  &  d'Habitans  dans  les  Provinces- 
Unies^  elles  adopteront  aufli,  &  confer- 
veront  jufqu'au  dernier  foupir,  les  géné- 
reux fentimens  du  graad  Prince,  à  qui  la 
Religion  Proteftante  &  la  Liberté  de 
V Europe^  ont  de  fi  grandes  obligations» 
Sollicité  par  la  France  d'entrer  dans  les 
vues  de  cette  Couronne  contre  la  Liber- 
té, que  fes  glorieux  Ancêtres  ont  rendue 
à  la  République ,  &  d'accepter  la  Souve- 
raineté de  fa  plus  confîdérable  Province , 

il 
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il  répondic,  dans  refprit  de  fa  MaiTon, 
le  Palladium  de  cet  Ecat,  &l*inftru- 
ment  ordinaire  de  fon  Salue, 

<iU'lL  S*ENSEVEL1R0IT  PLUTÔT  DANS 
LE  DERNIER  FoSSE*! 

5,  La  Déclaration  qu'on  vient  de  lire  peuc 
,5  être  conûderée  comme  Texplication 
5,  de  la  Harangue  d'apparat  que  leMarquis 
„  de  Fewe/ow,  AmbafTadeur  de  France^  pro- 
5,  nonça  en  pleine  Aflemblée  de  L,H.P. 
5,  étant  venu  exprès ,  pour  cet  Adle  pu- 
5,  bliCjde  fon  Gouvernement  du  Quejmi 
„  à  la  Haye  le  23.  du  mois  d'Avril  1744. 
5,  la  voici. 

HARAî!iGVE  prononcée  par  S,  E.  le  Marquis 
de  Fenelon  ,  dans  VJjJembléede  L.  H.  P, 

Dans  le  parti  que  le  Roi  mon  Maître 
prend,  &  qu'il  ne  prend  qu'à  regret,  il 
auroit  voulut  pouvoir  continuer  à  poufler 
fes  égards  pour  V.  H.  P.  &  pour  leur  voi- 
linage,  jufqu'à  fe  difpenfer  d'attaquer  la 
Reine  de  Hongrie  dans  fes  pofTeflîons  des 
PaïS'Bas:  mais  quel  moïen  a-t  on  lailTé  à 
S.  M.  de  s'en  abftenir,  comment  peut  el- 
le autrement  qu'en  prévenant  fes  Enne- 
mis ,  fe  garantir  de  l'ufage  qu'on  ne  tar- 
deroit  pas  de  faire,  pour  envahir  fa  pro- 
pre Frontière,  de  ce  même  Païs-Bas 
qu'elle  auroit  refpefté;  les  puifTantes  for- 
ces qu'on  y  a  ramenées  de  delTus  le  Rbin , 
ne  font-elles  pas  les  mêmes  qui  compo- 
foient  l'Armée  combinée,  qui  défoleroit 
aujourd'hui  VAlfacs  &  la  Lorraine  conjoin- 
te- 
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tement  avec  la  Soldatesque  Hongroife^  fi 
on  a  voit  pu  eiFedluer  le  Projet  d'y  péné- 
trer? Le  Roi  peut-il  voir  cette  même  Ar- 
mée répandue  tout  du  long  de  fes  Fron- 
tières du  PaïS'Bas ^  fans  fe  fervir  de  tous 
les  moiens  que  Dieu  lui  a  mis  en  main 
pour  les  tenir  à  Tabri  d'être  envahies, 
en  fe  mettant  le  premier  en  Campa- 
gne ?  V.  H.  P.  pouroient- Elles  atten- 
dre avec  quelque  lueur  de  juflice  que  S. 
M.  s'abflint  d'attaquer  fes  Ennemis  d'un 
côté  011  elle-même  n'a  aucune  fureté  qu'el- 
le ne  fera  point  attaquée,  la  perfuafioa 
même  de  l'inclination  déterminée  que  V» 
H.  P.  conferveroient  pour  le  maintien  da 
repos,  dans  leur  voifînage,  pouroit-elle 
aflfurer  contre  des  vues  toutes  contraires, 
de  la  part  de  ceux  qui  ont  fi  publique- 
ment &  fi  conftamment  montré  qu'ils 
n'afpiroient  qu'à  rendre  le  trouble  géné- 
ral ,  V.  H.  P.  ne  furent-elles  pas  les  pre- 
mières à  prendre  l'ai  larme  du  transport 
des  Troupes  d'Angleterre  dans  les  Païs^Bas: 
ne  marquérent-EUes  pas  la  jufte  défiance 
qu'elles  en  concevoient,  en  témoignant 
dans  leur  réponfe  du  19.  Mai  1742,  au 
Comte  de  Stairs  &  à  Mr.  Trevor^  leur 
furprife  &  leur  peine ,  qu*on  allât  actuelle» 
ment  procéder  an  transport  de  ces  Troupes 
fans  qu'on  leur  en  eut  donné  aucune  connoif- 
yâ«c^,  cependant  n'efl-ce  pas  le  paflage  de 
ces  mêmes  Troupes  qui  par  progrès  fuc- 
ceflîfs ,  a  conduit  V.  H.  P.  jufqu'à  joindre 
enfin  un  détachement  des  leurs  à  celles-là 
dans  le  tems  qu'elles  étoient  en  mouve- 
ment 
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ment  pour  agir  hoftilemenc  concre  S.  M»- 
&  favorifer  rinvafion  de  VAlface, 

Il  faudroit  que  S*  M.  fe  fie  violence, 
pour  fe  réfoudre  à  foupçonoer  de  l'artifi- 
ce dans  la  réfolution  du  19.  Décembre 
1741.  que  V.  H.  P.  lui  firent  communi- 
quer par  leur  Ambafladeur  en  France^  en 
même  tems  qu'elle  me  fut  remife  à  la 
Ha'^e^  V.  H.  P.  y  déclaroientj^zi'à /fl^'e- 
rite  depu' s  quelque  tems  elles  avoient  augmen» 
té  leurs  Troupes  ^  mais  que  cette  augmenta^ 
tion ,  &  celles  qu'elles  pour  oient  encore  faù 
re ,  ne  pouroient  donner  aucun  ombrage  à  per  • 
fonne^  &  beaucoup  moins  encore  à  la  France 
parce  qu'elles  n'avoient  d'autre  objet  que  leur 
Jilreté  &"  défenfe  ç^c. 

Cette  Déclaration  fi  formelle  n*a 
pas  empêché  que  les  augmentations  faites, 
dans  vos  Troupes ^  n  aient  fervi  enfuite 
à  faciliter  le  fuccès  des  inltances  que  Ton 
vous  faifoit,  d'accorder  un  corps  de  vingt 
mille  auxiliaires  à  la  Reine  de  Hongrie^ 
&.  que  ceux,  à  la  difpofition  de  qui  il  paf- 
foic,  ne  le  deftinoient  à  rien  moins  qu'à 
lui  faire  partager  rinvafion  de  VAlface  & 
de  la  Lorraine,  Dans  ces  circonftances  le 
Roi  peuf-il  faire  dépendre  la  fureté  de 
votre  perféverance  contre  ce  que  la  con- 
ftitution  de  votre  Gouvernement  ne  vous 
laifTe  pas  toujours  libres  de  détourner  à 
votre  gré;  mais  en  même  tems  que  S.  M. 
fe  détermine  à  ne  fe  laiffer  pas  prévenir, 
dans  les  Pa'ù'Bas,&  à  y  aller  chercher  le 
premier  fon  Ennemi,  elle  a  voulu  ufer 
d'une  franchife  envers  V.  H.  P. ,    qui 

leur 
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îeur  fera  une  nouvelle  preuve  de  fa  can- 
deur, elle  m'a  ordonné  de  me  rendre  au- 
près d'ElIes,  pour  leur  faire  part  de  laré- 
folution  qu'elle  a  prife  &  qu'elle  eit  fur 
le  point  d'exécuter. 

J'ai  ordre  en  môme  tems  Hauts  & 
PuifTans  Seigneurs,  de  vous  déclarer  que 
dans  tous  les  partis  auxquels  le  Roi 
ne  fe  détermine  que  parce  qu'on  Ty  a  for- 
cé, il  n'a  en  vue  que  de  furmonter  par  la 
vigueur  de  fes  Armes,  l'inflexibilité  que 
les  deux  Cours  Ennemies  de  la  Paixnecef- 
fent  d'oppofer  à  tout  ce  qui  pouroit  con- 
duire au  rétabliflement  de  la  tranquilité 
publique. 

La  fatisfadlion  de  S.  M.  fera  grande, 
fi  dans  le  compte  que  j'aurai  à  lui  rendre 
à  mon  retour  d'auprès  de  V.  H.  P. ,  elle 
voit  autant  de  difpofîtion  de  votre  part, 
qu'il  y  en  aura  toujours  delà  fienne  àten- 
I  dre  au  même  but  de  faire  tout  fervir  à 
vaincre  les  obftacles  à  la  pacification  gé- 
nérale, &  à  en  avancer  le  grand  ouvrage 
fur  un  pié  folide  &  équitable  pour  tous, 
G'efl  l'unique  objet  que  Sa  Majefté  s'eft 
propofé  dans  ce  qu'elle  va  entrepren- 
dre. 

Hauts  &  Puiflans  Seigneurs,  en  re- 
cevant les  ordres  du  Roi  monMaitre^que 
je  viens  d'exécuter ,  j'ai  reflTenti  vivement 
mon  bonheur  d'avoir  à  reparoitre  devant 
V.  H.  P. ,  mais  il  fera  pour  moi  de  biea 
courte  durée  ,  l'honneur  que  j'ai  d'être 
nommé  un  des  Lieutenans- Généraux  de 
l'Armée  de  S.  M. ,  qui  doit  agir  dans  les 
Tome  XX,  C  Pats-* 
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Faïs-Bas  ne  me  permettant  pas  de  difFéref 
d'en  aller  remplir  les  fondions. 

Remife  le  23.  Avril  1744. 

Signé 

Le  Marquis  de  FENEioif. 

5,  Trois  jours  après  Mr.  de  Fenelon^  qui 
„  ne  voïoic  pas  qu'on  fe  preflbic  de  ré- 
„  pondre  à  fa  Harangue ,  aïant  informé 
3,  L.  H.  P.  qu'il  fe  difpcfoit  à  partir,  EU 
3,  les  prirent  la  Réfôlution  fuivante. 

Aïant  été  délibéré  fur  ce  qui  a  été  re- 
préfenté  à  rAflemblée^l'on  a  trouvé  bon 
&  arrêté  d'inviter  Mr.  le  Marquis  de  Fene- 
Zo72,  Ambafladeur  de  France^k  uneConféren- 
ce^  dans  laquelle  il  lui  fera  propofé,  que 
L.  H.  P.  ont  réfolu  d'envoïer  un  Miniftre 
en  France  pour  repréfenter  &  témoigner 
à  S.  M.  T.  C.  leur  inquiétude  fur  la  fi- 
tuation  dans  laquelle  les  affaires  fe  trou- 
vent préfentement:  que  L.  H.  P.  aïanc 
vu  par  le  Mémoire  que  Mr.  l'Ambafla- 
deur  avoic  préfenté  ce  matin  à  Mr.  lePré- 
lident  de  l'Aflemblée  qu'il  comptoit  de 
partir  au  premier  jour.  Elles  ont  jugé  à 
propos  de  donner  connoilfance  à  Mr- 
l'Ambafladeur  avant  fon  départ  de  la  Ré- 
fôlution qu'Elles  ont  prife  d'envoïer  quel- 
qu'un en  France  &  de  lui  repréfenter  eu 
même  tems,  que  par  le  Traité  d'Utrecbt 
ù.  les  autres ,  qui  l'ont  fuivi ,  les  Pais» 

Bas 
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Bas  ont  été  deftinés  à  être  Ja  Barrière  de 
la  République  &  qu'ainll  L.  H.  P.  ont  été 
fort  furprifes  d'aprendre  entr'autres  par 
le  difcours  fait  Jeudi  pafTé  par  Mr.  l'Am- 
bafladeur  dans  fon  Audience  publique,  que 
l'intention  de  Sadite  Majellé  T.  Cbrêt. 
étoit  d'attaquer  les  fusdits  Pais-Bas-Au' 
tricbiensy  que  L.  H.  P.  regardent  comme 
une  partie  de  leurs  Frontières  5  laquelle 
venant  à  être  attaquée,  Elles  feroient  at- 
taquées Elles-mêmes  dans  leurs  Barrières: 
que  pour  cette  raifon ,  Elles  ont  voulu 
requérir  Mr.  l'Arabaflàdeur  de  vouloir 
eraploïer  fes  bons  offices  &  d'effeftuer 
par-là  auprès  du  Roi  Ton  Maitre,  pour  que 
S.  M.  T.  C  veuille  fe  défifler  du  deffein 
d'attaquer  les  Païs-Bas-Autricbiens^  ou 
du  moins  de  le  différer  jufqu'à  ce  que  L* 
H.  P.  auroient  pu  repréfenter  leur  in- 
quiétude par  un  Miniftre  que  Ton  en- 
voïera  au  plutôt  &  fans  délai  :  que  L.  H* 
P.  prenant  cette  affaire  fort  à  cœur  5  ne 
fauroient  trop  infifter  là-deffus  &qu'EHes 
requièrent  Mr.  l'Ambafladéur  très-férieu- 
fement  de  vouloir  pour  c^tte  fin  entre- 
mettre fes  bons  offices  le  plus  prorate- 
ment  &  de  la  manière  la  plus  efficace. 

Messieurs  Heekeren  &  autres  Dé  pu* 
tés  de  L.  tL  P.  pour  les  Affaires  étrangè- 
res font  requis  &  chargés  par  la  préfente 
Réfolucion  d'entrer  pour  cette  fin  en  Con- 
férence avec  Mr.  le  Marquis  de  Fenelon 
&  d'en  faire  raport  à  rAlTembléCo 

„  Ceci  n*empécha  pas  de  remettre  entre 
C  2  „  les 
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„  les  mains  du  Commité  des  affaires  é- 
„  trangères  la  Harangue  du  22.  pour  en 
„  faire  raport  à  L.  H.  P.  ;  ce  qui  n'arri- 
5,  va  que  le  7.  Novembre  1747.  à  l'occa- 
,,  fion  de  la  Déclaration  du  17.  Avril  de 
,5  la  même  Année.  Ce  qui  donna  lieu  de 
3,  répondre  à  cette  bruïante  Harangue. 
„  Voici  ce  raport  du  Commité  en  forme 
de  RéfolutioQ. 


a 


Ouï  le  raport  de  MeHieurs  Fieck  ds 
Soelen  &  autres  Députés  de  L.  H.  P.  pour 
les  affaires  étrangères ,  lefquelles  en  con- 
féquence  de  la  Commifïïon  qui  leur  en  a- 
voit  été  donnée  par  la  Réfolution  du  17. 
Avril  dernier,  ont  examiné  le  Mémoire 
préfenté  le  même  jour  à  L.  H.  P.  par  Mr. 
de  la  Ville ,  Miniftre  de  S.  M.  le  Roi  de 
France  i  pour  communiquer  à  TEtac  une 
Déclaration  de  la  part  de  S.  M.  T.  C. , 
portant  que  Sadite  Maj.  avoit  réfolu  de 
ne  plus  ménager  le  Territoire  de  la  Ré- 
publique, &  qu'elle  avoit  permis  au  Gé- 
néral de  fes  Troupes  de  prendre  indis- 
tindlement  toutes  les  mefures  que  fon  ha- 
bilité &  fon  expérience  dans  l'Art  Mili- 
taire pouroient  lui  fuggérer.  Mrs.  les- 
dits  Députés  aïant  pareillement  examiné 
en  conféquence  de  la  Commifïïon  qui  leut 
en  a  été  donnée  par  la  Réfolution  du  27. 
Septembre  dernier,  un  fécond  Mémoire 
dudit  Sr.  de  la  Ville ^  lu  le  même  jour,  & 
qui  accompagnoit  une  Déclaration  ulté- 
rieure de  Sa  Majefté,  contenant  fon  in- 
tention y    tant  par  raporc  à  la  Paix  que 

pour 
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pour  ce  qui  regarde  la  continuation  des 
opérations  Militaires  contre  la  Républi- 
que. 

Sur  QUOI  aïant  été  délibéré,  il  a  été 
trouvé  bon  &  arrêté ,  qu'il  fera  répondu  à 
Mr.  de  la  Ville  fur  lesdits  Mémoires, 
ainfi  que  fur  les  Déclarations  y  annexées, 
que  L.  H.  P.  ont  gardé  jafqu'ici  le  fi- 
Jence  fur  le  premier  desdits  Mémoires 
&  fur  la  Déclaration  qui  raccompagne, 
parce  qu'un  Ecrit  qui  n'a  uniquemenn 
pour  but  que  d'annoncer  à  L.  H.  P. , 
d'une  manière  aufli  peu  amiable,  que  S. 
M.  T.  C.  ne  ménageroit  plus  le  lerri^ 
toire  de  la  République  ,  &  qu'ainfi  L. 
H.  P.  dévoient  s'attendre  de  la  part  de 
Sad,  Maj.  à  des  hoftilités  aux  endroits, 
011  les  circonitances  pouroient  les  ren- 
dre ncceflaires  ,  &  oh  la  fureté  des 
Conquêtes  de  S.  M.  contre  les  deffeins 
de  fes  Ennemis  ,  qui  voudroient  tenter 
de  les  troubler ,  pouroit  le  demander  , 
ne  paroiflbit  pas  avoir  befoin  d'autre  ré- 
ponfe  que  l'emploi  adtuel  dcsmoïensque 
dictent  \qs  Loix  divines  &  naturelles  , 
&  que  d'ailleurs  toute  autre  Réponfe  ne 
pouvoir  être  d'aucune  utilité,  puifque  Sa 
Majeflé  avoit  jugé  à  propos  de  faire 
exécuter  dès  le  jour  même  que  lesdits 
Mémoire  &  Déclaration  avoient  été  re- 
mis à  Leurs  Hautes  Puiflances,  les  Pro- 
jets ennemis  dont  elle  menayoit  la  Ré- 
publique,  &  qu'ainfi  on  ne  les  a,  pour 
ainfi  dire  ,  averties  du  coup  qu'en  le 
frapanr, 
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Mais  que  comme  ce  qui  eft  arrivé  de- 
puis ce  tcms-là,  bien  loin  de  s'accorder 
avec  la  teneur  de  ladite  Déclaration  ^dé- 
velope  au  contraire  de  plus  en   plus  le 
véritable  but  de  Sa  Maj.  &  fait  voir  évi- 
demment que  dans  le   tems  qu*elle  pro* 
tefte  de  Ton  eilime  &  de  fon  amitié  en- 
vers la  République  &  du  deiïein  oii  elle' 
paroit  être  d'avancer   la  Paix  générale, 
elle  n'a  néanmoins  d'autre  intention  que 
de  fe  rendre  maître  de  l'Etat,  de  le  faire 
plier  fous  l'effort  de  Tes  Armes  &  de  la 
foumettre  à  fa  Domination ,  ainfî  qu'elle 
l'a  déjà  fait  en  partie,  L.  H.  P.  fe  trou- 
vent indifpenfablement  obligées   de  s'y 
opofer  d'une  manière  plus  efficace    & 
de   reffentir   l'injuftice  qu'on  leur  fait, 
ainû   qu'à  leurs  Sujets   d'une  manière  fl 
criante;  mais  que  cependant  Elles  n'ont 
pas  voulu  s'y  déterminer,  qu'après  avoir 
expofé  à   Sa   Maj    ,    ainfî  qu'à  tout  le 
monde  impartial  ,   les  juftes  raifons  qui 
les  y  engagent,  l'injuftice  du  procédé  qui 
les  y  oblige,  &  la  candeur  &  la  fincerité 
avec  laquelle  L.  H.  P.  fe  font  toujours 
conduites  dans  toutes  leurs  démarches. 

Que  tout  le  monde  fait  que  L.  H.  P. , 
qui  ne  fouhaitent  que  la  confervation  de 
la  République  &  de  fes  légitimes  Poflef- 
lions,  fans  être  poufTées  d'aucune  ambi- 
tion ou  delîr  de  les  étendre  &  de  les  ag- 
gran^iir  aux  dépens  d'autrui,ont  toujours 
clierché  leur  fureté  dans  des  Alliances 
Défenlives  avec  desPuilTancesquiécoicnc 
les  plus  propres  à  les  protéger,  &  donc 
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les  intérêts  s*accordenc  le  plus  avec  ceux 
de  la  République. 

Que  c'a  été  dans  cette  vûë  que  L. H. 
P.  oDC  coiitradté  plulîeurs  années  avant 
que  les  préfens  troubles  fuflent  furvenus 
des  Alliances  avec  la  Mai  Ton  d'Aitîriche 
&  le  Roïaume  de  la  Grande-Bretagne,  dont 
la  confervation  leur  eft  aufîî  chère  &  les 
intéreiTe  aufli  fort  que  la  leur  propre:  que 
ces  Alliances  obligent  L.  H.  P.  à  fournir 
d'abord  un  Secours  limité ,  d'agir  enfuite 
en  cas  de  befoin  avec  toutes  leurs  forces 
&  de  déclarer  même  la  guerre  à  TAgref- 
feur. 

Qu'après  la  mort  de  l'Empereur  Char- 
les VL,  il  a  plû  à  S.  M.  T.  C.  de  former 
&  d'effedtuer  par  une  invafion  réelle, 
fous  prétexte  de  foutenir  les  prétentions 
de  la  Maifon  de  Bavière,  le  defTein  d'a- 
néantir ou  du  moins  de  réduire  la  Maifon 
d'Autriche  à  un  point  qu'elle  ne  feroic 
plus  en  état  de  fe  mêler  des  affaires  de 
V Europe  i  ni  de  défendre  fes  autres  pof- 
feiîîons,  quoique  Sad.  M.  fut  autant  en* 
gagée  que  L.  H.  P.  à  maintenir  la  Prag- 
matique Sanction  ;  enforte  que  cette  dé- 
marche a  obligé  S.  M.  Imp.  la  Reine  de 
Hongrie  &  de  Bohème  de  s'adrefler  à 
Leurs  Hautes  Puiflances  &  à  demander 
qu'Elles  rempliflent  les  engagemens  con- 
tractés par  les  fusdites  Alliances. 

Qu'une  Affaire  fi  jufle ,  lî  conforme  à 

la  foi  donnée  &  aux  intérêts  de  l'Etat  & 

permife  parmi  les  Nations  civilifées,  fans 

qu'on  puilTe  leur  en  faire  de  reproche ,  a 
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néanmoins  paru  déplaire  à  Sa  Majeflé 
Très  -  Chrétienne  ,  lorsqu'on  s'eft  aperçu 
des  difporitions  de  la  République  à  cec 
égard  ;  enforte  qu'on  n'a  rien  négligé 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  pour  tâcher 
de  détourner  l'Etat  à  remplir  fes  engage^ 
mens,  <Sc  de  tenir  la  République  dans  une 
entière  inactivité  ,  de  l'induire  même  à 
s'engager  dans  une  Neutralité  &  la  fépa» 
rer  ainli  totalement  de  fes  Alliez. 

Que  c'eft  dans  cette  vue,  que  non-» 
feulement  on  a  emploie  fous  main  toutes 
fortes  d'infinuations  à.  des  moïens  pour 
parvenir  au  but  propofé  ,  mais  que  Sa 
Maj.  Très»  Chrétienne  ,  après  avoir  com- 
Tnencé  d'attaquer  à  force  ouverte  laMai- 
fond'y1utrîcte^3.fa\t  avancer  en  1741.  une 
Armée  formidable  fur  les  Frontières  de 
l'Etat,  afin  d'intimider  par  là  Leurs  Hau^ 
tes  Puiflances  &  les  mettre  hors  d'étac 
d'ofer  fe  remuer.  Que  c'cfl  dans  la  me- 
me  vûë,&  afin  de  détourner  l'Etat  à  rem- 
plir  fes  engagemens  ,  que  S.  M*  a  fait 
faire  à  un  des  Miniftres  de  L.  H.  P.  quel- 
ques ouvertures  de  fes  idées  pour  avancer 
la  Paix  ,  puifque  ces  idées  écoient  rem- 
plies de  tant  de  dirîicultés  qu'on  a  jugé 
n'en  pouvoir  faire  aucun  ufage,  &  donc 
en  effet  on  n'a  fait  à  L.  H.  P.  direde- 
menc  ni  formellement  aucune  ouverture, 
ce  que  les  Miniftres  de  Sad.  Majefté  ne 
peuvent  ignorer  puifqu'on  étoit  convenu 
qu'au  cas  qu'on  ne  pût  faire  ufage  defdir 
tes  Ouvertures  ,  elles  feroient  regardées 
comme  non  avenues  ,    quoique   lesdits 
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Ivliniftres  aient  afFefté  depuis  de  parler 
do  cette  affaire ,  comme  d'une  chofe  qui 
a  dû  faire  connoître  à  L.  H.  P.  les  bon- 
nes difpofuions  de  S.  M.  pour  la  Paix, 
Que  c'eft  enfin  dans  une  pareille  vue  que 
S.  M.  T.  C.  a  fait  offrir  la  même  année 
de  remettre  la  Ville  de  Dunkerque  entre 
3es  mains  de  Leurs  Hautes  PuifTances  6c 
à  la  garde  de  leurs  Troupes;  étant  bien 
perfuadée  que  fi  Leurs  Hautes  Puiflances 
y  donnoient  les  mains  ,  Elles  fe  laiffe- 
roient  entraîner  infenfiblement  dans  une 
ïnaûivité  dans  laquelle  on  avoit  jufqu*a- 
lors  tâché  de  les  entretenir. 

Que  toutes  ces  démarches  n'aïant  point 
.ébranlé  la  confiance  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  ni  arrêté  leur  zèle  pour  reni'- 
plir  de  bonne  foi  leurs  engagemens,  ce 
qu'elles  ont  toujours  regardé  comme  une 
çho^e  facrée,  Elles  fe  font  enfin  déter- 
minées pour  fa  première  fois  en  174'^. 
de  donner  à  Sa  M.ajeflé  Impériale  la  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème  un  fècours  de 
Troupes,  après  que  la  Maifon  (\' Autri- 
che ^  qui  avoit  été  réduite  à  deux  doigts 
de  fa  perte ,  &  dont  elle  a  été  miraculeu- 
ïeraent  tirée  par  la  main  vifible  de  Dieu, 
eut  commencé  à  refpirer  un  peu. 

Que  cependant  S.  M.  T.  C.  a  pris  en 
fi  mauvaife  part  la  conduite  de  L.  H.  P. 
à  cet  égard,  qu'en  1744.  Elle  a  non-feu- 
lement envahi  hoftilement  les  Païs-Bas- 
//zUnc/?2>72j' 5  lesquels  fuivant  les  Traite:^, 
Jeur  dévoient  lervir  de  Barrière  ,  mais 
qu'elle  a  aufTi  fait  atraquer  les  Fortereffes 
C  5  qui 
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qui  y  font  lîcuées,  6c  lerquelles  aïant  été 
affetlées  à  L.  H.  P. ,  étoienc  gardées  par 
leurs  Troupes  ;  quoique  le  tout  fut  com- 
pris dans  les  Droits  &  PolTefliîonsqueSad, 
Maj.  avoic  garanti  à  L.  H.  P.  par  un  Trai- 
té folemnel  en  17 17.;  enforte  que  depuis 
-ce  tems-là  on  a  emploie  la  violence  à  la 
place  des  autres  moïens  donc  on  s'écoic 
fervi  auparavant  à  l'égard  de  la  Républi- 
que. 

Que  L.  h.  p.  n*ont  pas  laifTé  que  de 
faire  à  ce  fujèc  de  férieufes  Repréfenta- 
tions  &  de  déclarer  qu'Elles  regardoient 
les  P aïs  Bas  '  Autrichiens  comme  faifant 
partie  de  leurs  Frontières  ,  &  qu'en  les 
attaquant  on  attaquoit  L.  H.  P. -mêmes 
dans  leur  Barrière.  Qu'en  même  tems 
Elles  ont  fait  à  S.  M.  T.  C.  une  Miflion 
exprefle  &  extraordinaire  pour  l'engager 
à  fe  défifter  de  cette  entreprife,  &  à  a- 
vancer  l'Ouvrage  falutaire  de  la  Paix,  a- 
vant  que  les  chofes  s'embrouillaflent  da^ 
vantage,  en  la  priant  de  leur  faire  à  ce 
fujèt  une  ouverture  des  conditions  qu'on 
pouroit  juger  les  plus  convenables  pour 
y  parvenir;  mais  que  ces  tentatives  ont 
été  inutiles,  nonobftant  toutes  Tes  Pro- 
teftations  précédemment  faites  de  la  part 
de  S.  M.T.C.  de  fon  amour  pour  la  Paix; 
&  L.  H.  P.  ont  dû  voir  au  contraire  que 
non-feulement  les  P  aïs-Bas  -  Autrichiens  y 
&  par  conféquent  leur  Barrière,  ont  été 
foumis  à  la  Domination  de  S.  M.  par  la 
fupériorité  de  Tes  Armes ,  mais  auflî  que  les 
principales  Fortercfles,qui  y  fontfituées. 
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&  011  L.  H.  P.  avoient  le  droit  d'y  met- 
tre des  Garnirons,  ont  été  démolies;  de- 
Ibrte  qu'elles  fe  trouvent  fuffifamment, 
&  d'une  manière  irréparable  privées  de 
leur  Barrière  ,  qui  leur  a  coûté  dans  la 
précédente  guerre  tant  de  Tréfors  &  de 
Sang  ,  &  qui  leur  a  écé  afTurée  par  les 
Traitez  les  plus  folemnels ,  fans  que  les 
'  repréfentations  les  plus  férieufes,  les  in- 
ftances  6l  les  plaintes  qui  ont  été  faites 
de  tcms  en  tems  à  ce  fujèt  de  la  part  de 
Leurs  Hautes  PuifTances,  aient  pu  produi- 
re quelque  effet  ;  ce  qui  manifefle  évi- 
demment les  véritables  intentions  de  Sa 
Majetté  Très 'Chrétienne  envers  la  Répu- 
blique. 

Que  S.  M.  T.  C.  ,  non  contente  de 
cette  entreprife  ,    a  foutenu  &  fomenté 
une  rébellion   commencée  &  pourfuivie 
dans  la  Grande-Bretagne ^  fous  la  condui- 
te du  fils  aîné  du  Prétendant ,  laquelle ,  û 
elle  eut  réufli,  auroit  totalement  renver- 
fé  TEglife  &  TEtat  dans  ce  Roïaume,  (& 
expofé  par  conféquent  au  plus  grand  dan- 
ger la  Liberté  &  la  Religion  de  la  Répu- 
blique.   Que  L.  H,  P.  aïant,  en  confor- 
mité des  Traitez  qui  fubtiitent  avec  S.  M. 
Britannique  ,  envoie  dans  une  occafion  (i 
importante  un  corps  de  Troupes  au  fe- 
cours  de  ce  Roïaume,  S.  M.  T.  C.  y  a« 
voit  de  nouveau  paru  11  fenfible,  qu'EUe 
en  a  pris  occafion  pour  annulier  d'un  cô- 
té le  Traité  de  Commerce ,    conclu  en 
1739.  en  la  forme  la  plus  folemnelle  en- 
tre S.  M.  (Se  l'Etat,  fous  prétexte  que  les 
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Troupes  avoient  été  envoïées  en  Angle^ 
terre  contre  la  teneur  de  la  Capitulation 
qui  les  lioit,  quoiqu'on  eût  évidemment 
démontré  le  contraire  ;  &  pour  rejetter 
d'un  autre  côté  l'échange  ou  la  rançon 
des  Troupes  faites  prilbnnières  de  guer- 
re, &  quoique  cette  échange  ou  rançon 
euilent  été  réglées  par  un  Cartel,  il  a  plû 
néanmoins  à  S.  M,  de  perfifter  jufqu'ici 
dans  Ton  refus  à  cet  égard  ,•  nonobftanc 
qu'il  y  aie  déjà  plus  d'un  an  que  L.  H.  P, 
sïent  levé  les  difficultés  qui  avoient  don- 
Eé  lieu  à  ce  prétexte. 

Que  pendant  que  ceci  fe  paflbit ,  S. 
M.  T  C. ,  pour  témoigner,  du  moins  en 
aparence^qu'Elle  étoit  effectivement  dis^; 
pofée  à  rétablir  la  tranquilité  &  la  Paix, 
avoit  bien  fait  propofer  par  un  Mémoire 
public  préfenté  à  L.  H.  P.  par  fon  Minis- 
tre la  tenue  d'un  Congrès  général  pour 
travailler  à  la  Paix,  mais  que  l'expérien- 
ce a  fait  voir  que  la  tenue  d'un  Congrès 
général  ,  s'il  n'eft  précédé  de  quelques 
Articles  Préliminaires  ,  concertés  entre 
les  Puiflances  Belligérantes ,  a  raremenc 
ou  jamais  produit  l'effet  déliré,  mais  qu'il 
a  fervi  plutôt  à  embrouiller  qu'à  aplanir 
les  chofes;  que  pour  cette  raifon,  L.  H, 
P. ,  toujours  animées  du  même  delîr  ar- 
dent (Se  fincère,  qu'Elles  avoient  témoi-. 
gné  des  le  commencement  des  troubles 
pour  travailler  au  rétabliflementdelaPaix 
ont  peu  après  cherché  une  autre  voie 
plus  efficace  ,à  ce  qu'Elles  efpéroient,  (Se 
envoie  en  conformité  deux  Miniftres  Ex- 

traor- 
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^vaordînaires  fucceflivement  à  S.  M.  T. 
C.  ,    non  dans  l'intention  de  gagner  dii 
tems ,  comme  on  les  en  foupçonne  in- 
^aftement  dans   la  fufdite  Déclaration  ^ 
toais  au  contraire  avec  la  meilleure  foi 
jdu  monde  5  dont  L.  H.  P.  proteftent  hau- 
tement &  croient  avoir  donné  à  cet  égard 
des  preuves  fuffifantes.    Que  les  condi- 
lions  dures  &  non  acceptables  que  S.  M. 
T.  C.  vouloit  prefcrire  à  L.  H.  P.  &  à 
leurs  Alliez,  ont  été  caufe  que  cette  Mif- 
fion  n'a  pas  eu  le  fuccès  defiré  ;  outre  que 
la  Négociation  aïant  été  transférée  à  Bré- 
day  il  a  bientôt  paru  qu'on  n'agiflbit  pas 
i^rieufement  de  la  part  de  S.  M.  T.  C, 
'puifque  pendant  ce  tems-là ,  t&  même  a- 
vant  l'ouverture  des  Conférences  ,  il  a 
été  propofé  à  la  Cour  de  Portugal 2iMr\om. 
de  Sadite  Majeflé  &  à  l'infçu  de  Sa  Maj. 
Brit.  &  de  L.  H.  P. ,  d'établir  un  autre 
Congrès  fous  la  Médiation  de  Sa  Majeflé 
Fortugaifey^oMs,  prétexte  que  L.  H.  P.  dé- 
voient être  regardées  comme  une  Puif- 
fance  Belligérante  ;    que  d'ailleurs  Tad- 
mifîion  des  Miniftres  des  Cours  de  Vien* 
ne  &  de  Turin yàoTii  les  intérêts  devoienc 
être  principalement  agités  dans  ces  Con- 
férences ,  aïant  été  propofée  elle  a  ren- 
contré de  grandes  difficultés  de   la  parc 
de  S.  M.  T.  C,  quoique  le  Roi  à^Efpa- 
gne  fon  Allié  l'ait  dans  la  fuite  trouvée  fi 
jufte,  que  S.  M.  Caîb.  a  infifté  là-defTus 
tant  pour  Elle  que  pour  lefdites  Cours  ; 
&  que  ce  différend  aïant  enfin  été  apla- 
ni, il  a  plû  à  S.  M.  de  rompre  peu  a- 
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près  &  à  rimprovifte  lefclices  Conféren» 

ées. 

Que  comme  c'a  été  là  la  véritable  (î- 
tuacion  des  affaires  jufqu'à  l'Epoque  de 
rinvafion  hollile  fur  le  Territoire  de  l'E- 
tat, L.  H  P.  n'ont  pu  voir  qu'avec  fur- 
prife  qu'on  ait  prôné  avec  tant  d'affedla- 
tion  dans  la  fufdite  Déclaration  les  égards 
particuliers  de  Sa  Maj  T.  C.  pour  L.  H. 
P. ,  fa  modération  à  leur  égard  &  fon  de- 
lir  fincère  pour  parvenir  à  une  Concilia- 
tion ,  jufque«-là  ,  qu'il  a  été  dit,  Qu'il 
n'auroit  pas  été  pojjîble  à  S.  M,  de  pouffer 
plus  loin. qu' Elle  a  fait  les  témoignages  de 
fon  affection  âf  de  fa  confiance  pour  les  Etats 
Généraux  &  les  ménagemens  qu'Elle  a  eus 
pour  eux  y  puifque  pour  peu  qu'on  exami- 
ne impartialement  ce  qui  s'eft  pafle,  on 
devra  en  conclure  ,  qu'un  Etat  libre  & 
indépendant  n'a  jamais  pu  être  plus  mal- 
traité que  ne  l'ont  eré  L,  H.  P.  par  S.  M. 
T.  C.  fans  autre  raifbn ,  que  parce  qu'El- 
les  n'ont  pas  voulu  le  féparer  de  leurs  Al- 
liés ,  ni  fe  conformer  à  leur  préjudice,  aux 
defirs  de  S.  M.  T.  C 

Que  l'invafion  hoftile  faite  fur  le  pro- 
pre territoire  de  l'Ecat  &  contre  fes  an- 
ciennes pofleffions,  que  S.  M.  a  garanties 
par  le  Traité  de  l'année  17 17.,  auiîî  bien 
que  fa  Barrière ,  ne  peut  être  regardée 
que  comme  une  rupture  ouverte,  puis- 
que L.H.  P.  ne  font  point  en  guerre  avec 
S.  M.,  &  que  ce  Traité  fubfîfte  encore: 
que  les  deux raifons  alléguées  dans  la  Dé- 
claracioQ  pour  colorer  ladite  invafion, 

font 
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font  autant  deftituées  de  preuves  qu*in- 
juftes:  que  la  première  roule  fur  la  rai- 
fon  de  Guerre  &  la  fureté  des  Conquêtes 
de  S.  M.  contre  les  deffeins  de  fes  Enne- 
mis; ce  qui  ne  fignifie  autre  chofe,fi  non 
que  pour  alTurer  fes  poflefîîons  il  feroic 
permis  de  s'emparer  de  celles  d*autrui. 
Que  fi  une  telle  maxime  ou  pofition,  in* 
connue  jufqu'ici  parmi  les  Nations  &  (î 
contraire  aux  Droits  des  Gens,avoit  lieu 
à.  pouvoit  pafler  pour  une  légitime  Loi 
les  Nations  &  les  Peuples  n'auroientplus 
de  fureté  :  l'Ambition  ,  qui  n'a  point 
de  bornes,  pouroit  engager  un  Prince, 
qui  fe  feroit  emparé  des  Terres  de  foa 
Voifin ,  à  en  faire  autant  de  celles  d'un 
autre  Voifin  ;  ce  qui  feroit  le  moïen  de 
fe  fraïer  le  chemin  à  la  Monarchie  uni- 
verfelle;  enforte  que  toutes  les  Puiflan- 
ces  du  monde  font  également  intéreffées 
à  s'opofer  à  une  maxime  fi  pernicieufe* 
Que  fi  cette  raifon  avoit  pu  être  alléguée 
comme  légitime,  il  auroit  dû  y  avoir  eu 
quelque  nécefi[rté  aparente  pour  couvrir 
les  Conquêtes  de  S.  M.  ;  mais  lorsqu'on 
a  attaqué  &  qu'on  s'eft  rendu  maître  de  la 
Flandre  Hollandoife y  il  n'y  avoit  pas  un 
feul  homme  des  Ennemis  de  S.  M.  &  par 
conféquent  aucune  néceffité  d'y  porter 
fes  Armes. 

Que  pour  ce  qui  regarde  la  2"^^.  rai- 
fon qui  contient  que  L.  H.  P.  ont  accor- 
dé un  aûle  fur  leur  Territoire  aux  Enne- 
mis de  S.  M.  &'leur  ont  fourni  des  fe- 
cours  aboûdans  en  tout  genre  ;  il  efl  cer- 
tain 
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tain  que  L.  H.  P.  ont  donné  du  fecours  à 
leurs  Alliés,  conformément  aux  Traitez 
qui  ont  fubfifté  avant  qu'ils  fuflent  deve- 
nus Ennemis  de  S.  M,  :  Elles  l'ont  pA 
faire  félon  le  Droit  des  Gens;  la  Juftice 
même  l'éxigeoit ,  fans  que  cela  ait  pu 
donner  lieu  à  les  attaquer  hoftilement. 

QuiL  a  été  abfolument  permis  à  L. 
H,  P.  de  doubler  ce  fecours  après  qu*on 
eut  attaqué  leur  Barrière ,  afin  de  pour- 
voir par  ce  moïen  à  la  défenfe  de  leurs 
propres  polïefUons:  qu'une  telle  condui- 
te ne  pouvoit  donner  à  qui  que  ce  foit  le 
moindre  droit  de  traiter  hollilement  l'E- 
tat lui-même,  non  plus  que  celle  qu'ils 
ont  tenue,  après  qu'on  fe  fut  emparé  de 
leur  Barrière,  en  admettant  les  Alliés  fur 
leur  Territoire,  tant  pour  leur  propre  dé- 
fenfe que  pour  recouvrer  avec  des  for- 
ces réunies  ce  qui  avoit  été  enlevé  aux 
uns  &  aux  autres  ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  fupofer  que  L.  H.  P*  n'ont  pu  fe 
fervir  des  forces  de  leurs  Alliés  pour  cou- 
vrir leurs  Etats  &  PofrelTions  contre 
une  invafîon  hoftile  &  qu'il  ne  leur  a  pas 
été  permis  5  non  plus  qu'à  leurs  Alliés, 
de  faire  aucune  difpofition  pour  tâcher 
de  recouvrer  ce  qui  avoit  été  enlevé, 
mais  qu'elles  auroient  dû  renvoïer  les 
Troupes  de  leurs  Alliés  &  fe  livrer  ainQ 
à  la  merci  de  ceux  qui  les  avoient  déjà 
privées  de  leur  Barrière,  ce  qui  effc  une 
abfurdité  infoutenable:  outre  qu'on  peut 
alléguer  ici  ,  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus, 
que  rinvafion  s'eft  faite  dans  un  endroit 
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6h  il  n'y  avoic  aucun  Ennemi  de  Sa  Ma- 
jefté;  ce  qui  fait  voir  d*autant  plus  le  peu 
de  fbiidité  de  cette  raifon. 

Qu'au  furplus  les  infinuations  faites 
dans  la  Déclaration  ci^deflus  mention- 
née concernant  les  ordres  donnés  bien 
cxpreffémenc  par  S.  M.  T.  C.  aux  Com- 
maodans  de  fon  Armée  de  faire  obferver 
Ja  plus  rigoureufe  difcipline  aux  Trou- 
pes Françoifes  qui  entreront  fur  le  Ter- 
ritoire des  Provinces  '  Unies  ,  ne  chan- 
geoient  en  rien  l'état  de  la  chofe ,  non 
plus  que  ce  que  Ton  y  ajoute  ,  que  Sa 
Majefté  T.  C. ,  bien  loin  de  vouloir  trou- 
bler la  Religion ,  la  Régence  &  le  Com- 
merce de  la  République,  accorderoit  au 
contraire  toute  proteftion  aux  Sujets  de 
l'Etat,  &  que  même  S.  M.  ne  regarde- 
roit  les  Places  &  Païs  qu'EUe  alloit  oc- 
cuper, que  comme  un  dépôt  qu'EUe  s'o- 
blige de  reftituer.  Le  Point  dont  il  s'a- 
git, a  pour  objet  l'invaOon  hoftile  faite 
par  S.  M.  fur  le  Territoire  de  l'Etat,  & 
l'attaque  violente  de  tant  de  Villes  &  Pla- 
ces déjà  prifes ,  ou  qu'on  médite  de  pren- 
dre encore,  &  dont  on  peut  difpofer  à 
fon  gré  après  qu'on  s'en  eft  rendu  maî- 
tre ,  fans  que  ces  belles  promcfTes  donc 
on  accompagne  ces  hoftilités,  &  qui  ne 
tendent  qu'à  colorer  s'il  étoit  pofllblc, 
l'injuftice  d'un  pareil  procédé  ,  puiflTenc 
en  aucune  manière  tranquilifer  L.H.  P.  ni 
leurs  Sujets,  ceux  ci  n'aïantbefoin  d'autre 
Protedlion  que  celle  de  leurs  Souverains,(Sc 
L.  H.  P.  ne  pouvant  fe  confier  en  ceux  qui 
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enlèvent  leurs  Pofleffions  &  proteflent 
que  ce  ne  font  pas  les  Poffeffions  4eL,H,P.n 
mais  leur  confiance  qu'ils  cherchent  4  je  pro* 
curer:  outre  que  les  Sujets  de  L.  H.  P. 
favent  déjà  par  une  trifte  expérience  5c 
par  les  vexations  qu'ils  fouffrenc  de  1^ 
part  des  Troupes  de  S.  M.  ,  le  pei^ 
de  fonds  qu'ils  peuvent  faire  fur  ces  pro- 
mefles ,  &  que  d'ailleurs  L.  H.  P.  ne  peu- 
vent pas  aulîî  compter  fur  la  reftitutioq 
promife  des  Places  &  Pais  occupés ,  puis-? 
que  félon  la  propre  Déclaration  de  S.  M.  iç 
elle  eft  allreinte  à  cette  période  expreflc, 
favoir,  qu'elle  aura  lieu,  Aujfi-tot  que  le» 
Provinces -Unies  auront  donné  des  preuves 
non  équivoques,  qu'elles  ne  donneront  plus  de 
fecours  d'aucune  e/péce  aux  Ennemis  de  la 
Couronne  de  S.  M,  ;  &  que  par  conféquent 
on  ne  peut  s'y  attendre  ;  à  moins  que 
L»  H.  P.  ne  renoncent  aux  engagemens 
qu'elles  ont  contrariés  avec  leurs  Alliez ^ 
cequieftrinjufticeméme,&  à  laquelle  oq 
a  voulu  dès  le  commencement  foumet- 
tre  l'Etat ,  deforte  que  Ton  finit  de  la 
même  manière  que  Ton  a  commencé, 
avec  cette  différence  néanmoins,  que  fi 
L.  H  P.  ne  fe  conforment  à  cet  égard 
aux  deûrs  de  Sa  Majefté  Très  -  Cbrêtien* 
ne  ,  il  a  été  réfolu  de  fubjuguer  la  Ré- 
publique. 

Que  L.  H.  P.  avoient  jufques-là  pré* 
paré  leur  Réponfe  au  premier  Mémoire 
de  Mr.  de  la  Fille  &  à  la  Déclaration 
qui  y  étoit  annexée  ,  lorsque  dans  le 
tems  qu*Elles  s'y  attendoient  le  moins , 
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on  leur  a  remis  un  fécond  Mémoire  de 
ce  Miniitre  avec  une'  ultérieure  Déclara- 
tion de  S.  M.  T.  C;  mais  que  L.  H.  P- 
n'ont  pas  trouvé  qu'elle  exigeât  une  au- 
tre Réponfe,  puisqu'elle  eil  à  peu  près 
de  la  même  teneur  que  la  précédente  Dé- 
claration, &  qi^'elle  ne  tend  qu'à  tâcher 
de  donner  d'un  côté  une  plus  forte  idée 
de  rinçlination  ûncère  de  Sad.  Maj.  pour 
la  Pacification  générale  ,  pendant  que 
d'un  autre  côté  on  annonce  à  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  d'une  manière  peu  amia- 
ble; que  l'on  a  defTein  de  continuer  les 
hollilités  contre  la  République  &liirleur 
Territoire  de  la  même  manière  qu'on  l'a 
fait  jufqu'à  préfent. 

Que  L.  h.  P.  ne  fouhaitent  rien  plus 
que  de  recevoir  des  preuves  de  la  fmcé- 
rité  de  rintendon  de  Sa  "Maj.  pour  pro. 
curer  la  Paix  générale  &  d'éprouver  par 
des  effets  qu'elle  eft  plus  touchée  du  mal- 
heur public,  qui  fait  gémir  tant  de  Na- 
tions, qu'animée  du  défi r  de  fon  aggran- 
diiîement:  Que  L.  H.  P.  font  fortemenc 
perfuadées  que  fes  Alliez  font  dans  les, 
mêmes  fentimens,  bien  loin  qu'ils  foicnç 
inflexibles  fur  ce  point ,  comme  on  1 -in- 
fmuë  dans  cette   dernière  Déclamation; 
Qu'il  ne  fuffit  pas  d'en  faire  la  démon- 
ftration  en  termes  généraux,  mais  qu^il 
s'agit  des  réalités,  conduites  par  la  mo- 
dération qui  puiflent  faire  juger  de  la  (ih- 
cérité  de  l'intérieur;  ce  que  L.  H.  P.  ni 
leurs  Alliez  n'ont  pas  encore  expérimen- 
téjufqu'ici. 

D  2  Qu'on 
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Qu'on  ne  peut  parvenir  à  un  ouvrage 
fi  falutaire  en  prefcrivant  à  Ton  gré  lesin- 
grédiens  d'une  Pacification  générale  : 
Qu'on  ne  fauroic  aufli  y  réuflîrpar  la  vio- 
lence qu'on  exerce  contre  une  République 
innocente  qui  n'a  cherché  depuis  le  com- 
mencement des  troubles  jufqu'à  préfent, 
qu'à  procurer  une  Paix  jufte  &  raifonnable, 
&qui  n'a  jamais  donné  la  moindre  àparen- 
ce  d'aucune  raifon  fondée  pour  être  trai- 
tée de  la  forte:  Que  la  violence  doit  na- 
turellement produire  la  violence  &  l'ini- 
mitié engendrer  de  l'inimitié  ;&  que  L.  H. 
P.  ne  fauroient  agir  que  fuivant  ces  Rè- 
gles tant  qu'Elles  feront  traitées  de  cette 
manière. 

Qu'ainsi  L.  H.  P.  fe  trouvant  dans 
ces  conjondtures  forcées  par  la  néceflîté 
&  ne  pouvant  faire  autrement  que  d'em- 
ploïer  les  moïens  que  Dieu  &  la  Nature 
leur  ont  mis  en  main  pour  la  défenfe  de 
leurs  SujètSjpour  la  confervation  de  leur 
Liberté,  de  leur  Religion  &  de  tout  ce 
qui  leur  eft  encore  précieux;  Elles  font 
dans  la  ferme  réfolution ,  fe  confiant  en 
la  juftice  de  leur  caufe  &  en  l'aide  du 
Tout-Puiflant ,  qui  les  a  fouvent  mîracu- 
leufement  délivrées  des  mains  de  leurs 
Ennemis  ,  de  rifquer  leurs  biens  ,  leurs 
vies  &  abfolument  tout  jufqu'à  la  derniè- 
re extrémité  pour  leur  légitime  défenfe, 
&  de  faire  en  même  tems  ufage  du  Droit 
que  leur  donne  la  propre  conduite  de  S. 
M.  d'agir  réciproquement  de  la  même 
manière  que  Tonen  agira  envers  Elles; 
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&  par  conféquent  d'ôter,  diffiper  &  em- 
pêcher par  tout  oîi  il  leur  fera  poffible 
toutes  les  reflburces  qui  pouroient  four- 
nir à  S.  M.  les  moïens  de  continuer  a- 
vec  des  forces  fupérieures  Ton  invafion 
contre  la  République  ;  L.  H.  P.  conû-. 
dérant  au  refte  qu'en  agiflanc  de  cette 
manière  ,  Elles  ne  font  pas  plus  dans 
l'intention  de  rompre  avec  Sa  îvlaj.  qu'el- 
le l'eft  d6  rompre  avec  Elles:  Qu'Elles 
ne  le  font  uniquement  que  pour  s'op- 
pofer  à  l'injuilice  qu'on  fait  à  leurs  Su- 
jets d'une  manière  fi  criante  &  fi  fenfible: 
Et  que  L.  H.  P.  feront  néanmoins  prêtes 
&  difpofées  à  travailler  au  rétabliflement 
de  la  tranquilité  publique  &  de  la  Paix 
générale  ,  comme  Elles  Tont  toujours 
cherché  fincérement  &  à  des  conditions 
juftes  &  raifonnables. 

L.  H.  P.  ont  envoie  copie  de  cette  Réfo- 
lution,àtous  les  Miniftres  de  la  Républi- 
que dans  les  Cours  étrangères ,  avec  or- 
dre d'en  faire  part  chacun  à  celle  oii  il 
réfide,  en  la  priant,  de  vouloir  faire  atten- 
tion à  la  Jîtuation  dangereufe  où  Je  trouve  la 
République^  âf  aux  pernicieufes  maximes ,  fui» 
vaut  ïefquelles  elle  eji  menacée  d'une  ruïne  tota' 
le  ôf  d'être  fubjuguée  par  le  Roi  de  France , 
ainfi  qu'aux  terribles  conféquences  qui  en  ré' 
fulteroient  pour  toutes  les  Puiffances  deVKxi' 
Yo^Q,  fi  Elles  fouffroient  que  de  pareils  prin* 
cipes  priffent  racine;  &  que^par  conféquent  y 
fi  leur  propre  confervation  ^  leur  liberté  leur 
font  chères^  ainfi  que  celles  de  toute  /'Euro- 
pe ,  Elles  doivent  regarder  cette  Réponfe  de 
D3  /.. 
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L.  H.  P.,  â?  la  Déclamation  quelle  ^eit- 
fervîe  ,  comme  leur  étant  arrachées  par  la 
dernière  nêcejftté  ,  pour  leur  propre  défenfe 
^  pour  celte  de  leurs  fiijêis  6P  de  toute  TEu- 
tôpe ,  (^  qu'en  donnant  à  L.  H.  P.  du  /?- 
tours  ^  de  Va^Jiflance  ,  elles  doivent  faire 
conjointement  avec  elîes  leurs  efforts  ,  pou^ 
âétourner  les  maux  qui  ntenacent  fi  injuflt* 
ment  la  République ,  aujji  bien  que  les  fui' 
tes  qui  en  font  à  craindre  pour  toutes  les  au- 
très  Puiffances, 

SEMJiLABLE  copic  â  été  cnvoï^c  aii 
Confeil  d'Ktat  de  ces  Provinces,  aux  Col- 
lèges de  TAmirauté^  aux  Gomp.  des  In- 
des Orientales  &  Occidentales,  &  génë- 
talement  par-tout  où  il  a  été  jugé  nécef- 
fnirej  &  il  leur  a  été  marqué  en  mémic 
tems  ;  Qu'yen  conféquence  des  motifs  renfermés 
dans  cette  Réponfe^  ^  de  V intention  que  L. 
H.  P,  y  ont  déclarée  y  Elles  ontréfolu,  df 
faire  réciprùq^enienî  à  S.  M.  le  Roi  de  Fran- 
ce, £f  à  fes  JujHsy  tout  le  mal  &  domma- 
ge ^  par -tout  ^  de  têutes  les  façons  qu*  Elles 
f  auront ,  ^  qu'alnfi  les  dits  Collèges  doi- 
vent agir  en  conformité, 

,,  A  peiné  Cette  Réponfe  de  Leurs  Hau- 
5,  tes  Puinances  eut -elle  été  délivrée, 
5,  qu'il  parut  qvl  France ^  un  Ecrie  Polé- 
i,,  mi  que  &c. 

„  Il  parut  en  Fram:i  ,  un  Ecrit  Po- 
^,  lémique,  fous  le  Titre  de  Lettre 
3,  d*un  Mlniftre  d'une  Pûiffance  Etrange-- 
33  f?:^  tn  Hollande ,  à  un  Seigneur  de  Zu- 

j>  nch  ^ 
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„  rich ,  fur  la  Réponfe  des  Hollandois, 
3,  du  y.  Novembre  1747. ,  à  la  Déclaration 
3,  du  Roi  de  France,  du  17.  j^vril  de  la 
3,  même  Année.  La  Cour  n'aïant  point 
^,  cru  ,  qu'il  convint  au  Roi ,  d'entrer 
„  dans  une  Guerre  d'écriture,  avec  les 
3,  Etats  Généraux  des  Fromnces- Unies  ; 
3,  a  doftné  à  fa  Réplique,  la  forme,  qui 
3,  fe  trouve  dans  cette  Lettre.  En  la  li- 
3i  fant  5  on  s'apercevra  aifément  ,  que 
3,  fon  Auteur  Anonyme  eft  au  fait  de 
3,  bien  des  chofes  ,  que  le  Public  peut 
5,  ignorer;  ôt  qu'il  êft  impofîible  de  fe 
3,  méprendre  au  Cabinet  ,  d'où  cette 
„  pièce  eft  émanée.  Il  eft  certain  que 
j,  le  Lefteur  y. trouvera  pluGeurs  anec- 
^,  dotes  peut-être  plus  curieufes  que  fore 
^,  certaines. 

Il  faut,  dit  l'Auteur  de  cette  Lettre, 
qu'il  fe  foit  rencontré  d'étranges  difficul- 
tés à  l'Apologie  des  Hollandois  ;  puisque 
ces  Meffieurs,avec  un  travail  de  7.  mois, 
&  la  meilleure  volonté  du  monde,  pour 
rendre  la  conduite  de  la  France,  odieu- 
fe,  &  la  leur,  innocente,  n'onc  pu  trou* 
ver  de  meilleur  expédient,  pour  y  par- 
venir ^  que  celui  de  fuprimer  toute  men- 
tion de«  engagemens  formels  ,  qu'ils  a- 
voient  pris  avec  S.  M.  T.  C.  fur  la  guer- 
re de  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie, 
Mais,  comme  il  ne  fuffit  pas  de  fuprimer 
des  engagemens  ,  pour  les  anéantir  ;  il 
ne  faut  que  rétablir  la  vérité  des  Faits, 
pour  faire  tomber  Terreur,  dans  laquelle 
îa  Répoufe  de  ces  Meflîeurs  pouroit  en- 
D  4  traîner 
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trainer  le  public,  &  pour  tourner  cotî- 
tr'eux  -  mêmes ,  toutes  les  qualifications 
odieufes ,  qu'ils  voucjroient  fuggérer  conl 
tre  la  France. 

Quand  l'Eledeur  de  Bavière^  aidé  du 
Secours  des  François,  fit  valoir  Tes  pré- 
tentions fur  la  Succeflîon  de  TEmpereur 
Charles  FI.  ^  la  première  attention  du  Roi 
de  France  eut  pour  objet ,  les  précau-^ 
tiens  à  prendre,  pour  conferver  la  bon- 
ne intelligence  ,  avec  Iqs  Etats  Géné- 
raux, au  cas,  qu'il  furvint  une  rupture 
entre  lui  &  la  Reine  de  Hongrie.  Dan» 
cette  vûë,  S.  M.  T.  C.  propofa  à  L.  H. 
P. ,  pour  garantir  des  Evénemens  de  la 
Guerre  ,  les  Pais ,  qui  r.enferment  leur 
Barrière, les  mêmes  fûretés , qu'en  1733., 
Elles  avoient  jugées  fuffifantes  dans  un 
pareil  cas,  &  même  de  plus  forte.^,  fi  El- 
les le  vouloient  ;  à  condition  ,  jqu*Elles 
garderoient,  comme  alors,  une  Neutra- 
lité abfoîuë.  Jl  ne  fut  d'abord  répondi* 
à  ces  oiFres,  que  par  des  aflurances  gé- 
nérales d'un  defir  fîncère  de  ne  rien  fai- 
re ,  qui  pût  troubler  la  tranquilité  de 
leur  voifinage,  &  leur  Alliance  avec  S. 
M.  T.  C.  Mais ,  comme  il  fe  failbit  des. 
augmentations  confîdérables  dans  les 
Troupes  de  la  République,  &  que  d'au- 
tres circonftances  jointes  à  celle-ci ,  don» 
noient  au  Roi  Très- Chrétien  tout  lieu  de 
craindre,  qu'on  n'abufât,  un  jour  de  ces 
précautions ,  pour  entraîner  L.  H.  P. 
dans  une  Guerre  offenfive  contre  fon 
ilûïaume  ;  ces  motifs  détermiaérent  àcherr 

chep 
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cher  les  moïens  de  former  avec  les  Etats 
Généraux  quelque  Engagement  réel  (Se 
précis,  ijui,  en  cas  de  rupture  entre  la 
France  &  la  Reine  de  Hongrie ,  pût  aflu- 
rer  à  cette  Couronne  &  à  la  Hollande^ 
une  Paix,  que  S.  M.  T.  C.  cultivoit  avec 
tant  de  foin  &  de  zèle,  depuis  près  de 
30.  Années,  &  dont  les  Etats  Généraux 
n'avoient  ccfle,  jufqu'alors,  de  lui  don- 
ner des  témoignages  de  la  plus  grande 
fatisfadtion.  Enfin  cette  idée  fut  remplie 
par  les  Déclarations  réciproques ,  que  le 
Roi  de  France  &  la  République  fe  firent; 
l'un ,  de  ne  point  troubler  la  tranquilité  des 
Pais- Bas  ,  tant  y  qu'il  ne  Jeroit  point  atta- 
qué ;  l'autre  de  ne  point  entrer  dans  une 
Guerre  offenfive  contre  la  France  ,  ^  de 
])orner  Vufage  de/es  Troupes  à  la  défenfe  de 
Jes  propres  Etats  ;  Et  tous  deux  ,  de  re^ 
garder  ces  Déclarations  ,  comme  fuffifantes 
par  leur  accomplijfement ,  pour  conjerver  à 
jamais  y  la  Faix  ^  V  Amitié  ^  V  Alliance  çn* 
tr'Elles. 

C'est  ce  qui  fe  trouve  plus  ample- 
ment exprimé  &  dans  la  Lettre  du  Roi 
Très-  Chrétien  communiquée  le  4,  Janvier, 
par  fon  Ambafladeur  aux  Etats-Généraux 
&  dans  les  Réfolutions  de  L.  H.  P.  des 
19.  Décembre  1741.  &  ?8.  Mars  1742, 
La  Lettre  de  S.  M.  T.  C.  porte  en  lub- 
.ftance;  Qu'Elle  avoit  tout  lieu  de  craindre^ 
que  la  nouvelle  augmentation  des  Troupes 
en  Hollande,  n'eut  pour  but  y  d'exciter  les 
plus  grands  troubles;  que  de  fa  part ,  Elle 
n'avoit  pas  de  plus  grand  defir  ,  que  d'en- 
D  5  -      treîe^ 
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tretenif  avec  les  États  -  Généraux  la  plur 
parfaite  intelligence'  âf  que  sHls  h'avoîent 
pas  répondu  aux  ojffres,  qu'Elk  leur  avoit 
faites ,  pour  mieux  affurer  la  tranquilité  de 
$eur  voifinage  ,  Elle  ne  vouloit  attribuer 
leur  filence ,  à  aucun  deffein ,  dont  Elle  pût 
prendre  ombrage;  mais  plutôt  à  la  confiance, 
'quHls  avoîent  dansfon  amour  pour  la  Paix  y 
qu'Elle  auroit  toujours  à  cœur  de  conferver  ^ 
tant  qu*Elle  neferoit  point  provoquée, 

L.  H.  P.  dans  leurs  Réfolutions  defdi- 
tés  dates,  déclarent:  Que  ni  l'augmenta* 
iion  des  Troupes  réfolue,  ni  celles^  qu' El- 
les pouroient  déterminer  dans  la  fuite ,  rie 
dévoient  donner  aucun  ombrage  à  perfonne  6P 
hien  moins  à  la  France  ,  qu'à  qui  que  et 
foit  ;  ces  augmentations  n'aïant  d'autre  oh» 
jet  y  que  leur  propre  défenfe  6f  fureté:  que 
L,  H.  P.  étoient  très-élotgnées  de  toutes  dif- 
pojitîons  à  une  Guerre  générale  avec  S,  M, 
T.  C.  5  qu' Elles  ne  compremient  pas  ce  qui 
pouvoit  avoir  donné  lieu  de  les  foupçonner 
d'un  pareil  deffein  ;  ^  qu'au  moins  Elles 
s*affuroient  de  n'y  avoir  donné  aucun  fujèt 
par  leur  conduite  :  qu' Elles  ne  vouloient  point 
Je  mêler  y  ni  ne  Je  mêleroient  point  d' affaires'^ 


Qui  paffer oient  leurs  engagemens ,  âf  qu* El- 
les n'en  avoîent  point ,  qui  puffent  tendre  à 
cffenfer  qui  que  ce  foit  ;  qu' Elles  n' étoient 
aucunement  engagées  que  par  des  Traitez  dé- 
fenfifs  ;  â?  que  comme  Elles  tâcboient  toû" 
[ours  de  fatîsf aire  à  leurs  engagemens ,  Elles 
avoîent  en  particulier  ^  lintention  de  rem- 
plir éxaEtement  ceux,  qui  fubfî/toient  entre 
S.  M.  T.  C.  &  ms,  6f  de  yy  confor- 
mer 
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¥ï€r  reil'gieufement  ;  &  qu' Elles  s'ajjhroient 
^e  S.  M.  étoit  dans  les  trjnies  Jentimensi 
que  leur  intention  fincère  6?  leurs  vosiix 
Us  plus  ardehs  ne  tendaient  qu'au  bonheur 
devmr  la  Paix^  V Amitié  ^  .V Alliance  en" 
tre  le  Roi  de  France  &  L.  H.  P.  /ubfijler 
pour  réternité ,  âf  qu'elles  étoient  réjolues 
de  prouver  la  Jîncèrité  de.  ces  ajjurances  , 
par  toute  leur  conduite  ^  £?  de  m  s'en  laif" 
fer  détourner  par  aucunes  propojîtions  ni  in» 
fînuations  :  qu* Elles  fe  repofoient  en  échan- 
ge ,  fur  les  ajjurances  ,  que  S.  M,  T.  C. 
wvoit  bien  z'oulu  leur  donner ,  les  cô^ifidé- 
Tant  comme  relatives  aux  Pais- Bas -Autri- 
chiens ,  deftinés  à  leur  fer vir  de  Barrit* 
Te;  6f  qu'elles  jugeoient ,  que  Vaccompliffe- 
vient  réciproque  de  ces  ajjurances  fuffifcit  , 
pour  pourvoir  à  la  tranquilité  mutuelle  àf 
au  maintien  de  V Amitié  ^  de  la  bonne 
harmonie  entre  là  Cour  de  France  Êf  L. 
H.  P. 

De  ces  Déclarations  réciproques ^  il  ré' 
Julie  évidemment  y  que  d'un  côté  les  Etats- 
Généraux  s'engagent  à  une  Neutralité ,  qui 
cotififte  à  ne  point  entrer  dans  une  Guerre 
générale  contre  la  France,  à  ne  point  don- 
ner de  Troupes  pour  aucune  niefiire  offenjive 
contre  elle ,  à  n'en  pas  même  écouter  la  pro' 
pojjition  :  à  ne  Je  mêler  d'aucune  affaire ,  qui 
paJJât  leurs  engagemens  déjenjîjs ,  â?  qui  pût 
tendre  à  l'offenjt  de  perjonne;  enfin  à  tenir 
religîeufement  leurs  Traitez  avec  S.  M.;  ^ 
que  d'un  autre  côté ,  le  R  oi  de  Fran  ce  s^ oblige  à 
ne  faire  aucuhe  entreprife ,  fur  les  Pais  des- 
tinés à  leurfervîr  de  Barrière  ^  tant  qu'il  ne 
fera  point  attaqu  é,  Cft- 
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Cependant  ils  ont  violé  toutes  Ie« 
conditions  de  cet  engagement  pour  entrer 
dans  une  guerre  offenfîve  contre  le  Roi 
de  France  y  d'oti  par  une  couféquence  né- 
celTaire,  il  s'enfuit  qu'ils  ont  mis  S.  M, 
T.  C.  dans  le  droit  d'attaquer  les  Païs* 
Bas  &  les  Places  deftinées  à  leur  Barriè- 
re, &  même  leurs  propres  Etats. 

Les  Hollandois  ont  prétendu  que  la 
Guerre  portée  de  concert  avec  leurs  Al- 
liés, dans  les  Etats  de  la  France^  n'étoic 
qu'une  guerre  défenGve  :  ils  ont  apellé 
cette  démarche  de  leur  part,  une  affaire 
jujte ,  conforme  à  la  foi  donnée ,  cf  aux  in- 
térêts  de  l'Etat.  Pour  détruire  ce  prétex- 
te, il  ne  faut  que  le  détail  des  circonftan- 
ces  qui  ont  caraétérifé  cette  Guerre. 

Avant  l'époque,  oij  les  Hollandois 
envahirent  le  Territoire  de  la  France  con- 
jointement avec  les  Autrichiens  &.  les  An* 
glois  ,  la  Guerre  ,  qui  s'étoit  élevée  en 
Mlemagne ,  au  fujèt  de  la  fucceflîon  de 
r£)mpereur  Charles  VL  étoit  finie.  Dès 
1742.  S.  M.  Hong,  avoit  terminé  Tes  dif- 
férends avec  le  Roi  de  Fruffe  ,  par  un 
Traité  de  Paix.  D'un  autre  côté,  l'Em- 
pereur Charles  VIL  en  conféquence  d'un 
Projet  d'accommodement  ,  fait  fous  la 
médiation  du  Roi  d'Angleterre  &  fur  la 
foi  des  affurances  de  ce  Souverain,  après 
avoir  remis  à  des  voies  amiables ,  le  fore 
de  fes  intérêts ,  &  fe  repofant  fur  la  con- 
rinuation  de  la  négociation,  par  la  voie 
de  fon  Miniftre,  k  Londres ^  avoit  figné 
une  Convention  de  Neutralité  avec  la 

Reine 


NégocîaîmSy  Mémoires  ^  Traitez.  6i 

Reine  de  Hongrie ,  pour  faire  ce  (Ter  la 
Guerre  entre  lui  &  cette  Souveraine,  & 
en  vertu  de  cette  Convention  ,  déclaré 
Çés  Troupes ,  Troupes  Impériales  &  Neu- 
tres de  V Empire  ;  aïant  été  promis  de  la 
parc  de  S.  M.  Hong.  ,  qu*EHe  mettroit 
fin  à  toutes  hoftilités  contre  les  dites 
Troupes.  Les  Etats  de  l'Empire,  pour 
confolider  cette  réconciliation,  avoienc 
même  fait  &  k  l'Empereur  &  à  la  Reine 
de  Hongrie,  Ja  propofîtion  de  leur  Mé- 
diation ,  acceptée  par  l'Empereur,  &  à 
laquelle  dévoient  être  aflbciées  par  pré- 
férence ,  celles  de  Vjingleîerre  &  de  la 
Hollande, 

Dans  ces  circonflances ,  S.  M.  Imp, 
aïant  notifié  toutes  ces  dirpofitionsauRoi 
de  France  \  S-  M.  T.  C.  qui  n'avoit  intro-- 
duit  fes  Troupes  en  Allemagne^  que  pour 
le  foutien  des  Droits  de  l'Empereur,  les 
fit  fortir  du  Territoire  Germanique ,  dès 
qu'il  lui  fut  connu  ,  que  leur  fondtion 
d'Auxiliaires  avoit  ceiTé. 

Dans  l'état  oii  les  affaires  fe  trou- 
voienc  alors,  il  eft  clair  que  la  Guerre 
étoit  finie  en  Allemagne.  La  Reine  de 
Hongrie  avoit  fait  fa  Paix  avec  le  Roi  de 
FruJJe.  Une  convention  réciproque  de 
Neutralité  faifoic  cefler  la  Guerre  entre 
l'Empereur  &  cette  Souveraine  :  les 
Troupes  Auxiliaires  du  Roi  de  France  é- 
toient  en  conféquence  forties  d'Allema- 
gne ;  &  S.  M.  Imp.  s'abaudonnanc  aux 
voies  amiables,  &  fe  mettant  à  la  difcré- 
tion  de  S.  M.  Hong. ,  qui  jouifTant  tran- 

quil* 
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quîHement  defes  propres  Etats,  fe  tro»-" 
voit  en  poflTeiîîoo  de  ceux  de  Bavière  y  eu 
occupoit  les  Places  fortes,  avoic  exigé 
preftatioa  de  foi  &  hommage,  des  Su- 
jets de  cet  Eledlorat,  &  établi  dans  ice- 
lui ,  une  adminiflration  autrichienne ,  au 
moïen  de  laquelle  elle  en  tiroit  des  con- 
tributions immenfes;  cette  Princefle  n'a- 
voit  plus  rien  à  demander  à  l'Electeur  de 
Bavière yr\\  de  guerre  à  pourfuivre  en  AJ^ 
lemagne.  D'ailleurs,  les  Païs  Bas^  dont 
k  fort  intérefle  II  vivement  les  Hollan* 
dois  y  fe  trouvoient  à  Tabri  de  tout  dan- 
ger ,  tant  par  le  refus  qu'avoit  fait  la 
France  de  les  accepter,  quand  la  Reina 
de  Hongrie  les  lui  avoit  offerts;  que  par 
les  Déclarations  réciproques  pour  lacon- 
fervation  d'une  tranquilité  mutuelle  en- 
tre cette  Couronne  6l  la  Hollande ,  en 
cas  de  rupture  entre  S.  M.  T.  C.  &  la  Rei- 
ne de  Hongrie,  Ainfi  le  cas  de  défenfe 
pour  la  Reine  de  Hongrie ,  avoit  cefTé; 
&  de  quelque  façon  qu'on  veuille  l'en-. 
tendre ,  ce  n'étoit  plus  celui  d'aucun  en- 
gagement défenfif  pour  la  Hdlande  ,  k 
l'égard  de  cette  Princefle. 

Maintenant  ,  il  s'agit  de  prou- 
ver que  la  nouvelle  Guerre  ,  que  leg 
Etats- Généraux  ont  entreprife ,  de  con- 
cert avec  S.  M.  Hongr.^  après  cette  é- 
poque  ,  étoit  une  guerre  offenfîve  &  in- 
jufte;  &  par  conféquent  totalement  con* 
traire  aux  engagemens  que  la  Républir 
que  avoit  pris  avec  S.  M.  T.  G. 

A  la  faveur  de  la  fituation  des  Affaires 
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^'Alkmagne^  telle  qu'on  vient  de  la  je- 
préfcnter  ;  la  Cour  de  Viennç  çruç  ne^ 
plus  voir  d'obftacles  à  réxécution  de  fes^ 
vues  :  h  Elle  s'y  porta  d*autant  plus  vp-, 
lontiers  9  qu'Elle  s*y  trouvoic  puifTara- 
ment  excitée,  tant  par  le  foutien,  que; 
V Angleterre  lui  ofFroit ,  que  par  refpéraor 
ce  du  concours  de  la  Hollande  ^  que  plu- 
fieurs  Membres  principaux  du  Gouver» 
cernent  de  cette  République  lui  donnoient, 

h^  Reine  de  Hongrie  rejetta  donc^  l^ 
médiation  propofée  de  V Empire  y  quoique 
Juge  naturel  des  différends  de  ^uçceffioii 
fur  les  grands  fièfs  qui  en  relèvent:  Elle 
força  les  Bavarois  ,  nonobflant  la  Neur 
tralité,  à  lui  rendre  hommage  en  qualité 
de  Souveraine:  Tes  Troupes  çommirenc 
toutes  fortes  d'excès,  dans  les  Etats  de 
S.  M.  Imp.  Et  l'on  ne  tarda  pas  à  con- 
Eoitre  ,  que  fes  projets  n'étoient  riea 
moins,  que  défaire  perdre  à  V Empereur  là 
Couronne  Impériale  é?  fes  Etats  véréditaiT 
res  ^  d'agrandir  VEledtorat  4^  Hanovre  ^ 
aux  dépens  de  divers  Etats,  de  l Empire  ;  de 
^étrûner  le  Roi  des  Deux-Siciles ,  d'enlev^ir 
a  U  République  de  Gènes,  /^  Roïaume d^ 
Corfe  &  le  Marquifat  àe  Final ,  enfin  d^ 
conquérir  fur  la  France  rAlface ,  la  Bourr 
gogne,  la  Franche- Comté,  la  Lorraine^ 
le  Duché  de  Bar,  les  trois  Evkhés  ï^c; 
tandis  que  /'Angleterre  £f  /a  Hollande  r^- 
çuleroient  les  bornes  de  cette  Puiffance  ay^ 
4e 'là  de  IjCi  Somme  y  &  ÇW Elles  la  forcer 
rotent  à  leur  donner  d^  ?i^U  y  f^ViS  l^  non^ 
de  Placer  dijm^h  ,   -h  ^ivâ  t.;  -  ■  .'    ■   ■• 

'  Les 
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Les  Hollandoîs  ne  peuvent  prétex* 
ter  rignorance  de  ce  fameux  fiftêmc, 
dont  il  falloit  de  toute  néceflîté,  qu'ils 
fuirent  inftruits ,  puisque  fans  leur  con- 
cours, il  fe  trouvoit  totalement  renver- 
fé:  d'ailleurs  les  Cours  de  Fïenne  &  de 
Londres  Tanonçoient  avec  d'autant  moins 
de  myflère  ,  à  tout  TUnivers  ,  qu'Elles 
comptoient  par  la  grandeur  du  projet,  & 
répuifement,  oîi  elles  repréfentoient  la 
France^  intimider  les  amis  de  cette  Cou- 
ronne ia  multiplier  Tes  Ennemis. 

Dans  le  Mémoire  de  la  Reine  de  Hon» 
grie  rendu  en  1743.  autentique  par  là 
Didtature  de  r^w^zr^^rEledlion  de  l'Em- 
pereur eft  déclarée  nulle  <Sc  de  nulle  va- 
leur; <Sc  la  réfolution  de  cette  Souverai- 
ne, de  concert  avec  fes  Alliés,  de  ravir 
à  ce  Prince  la  Couronne  Impériale  &  de 
boulverfer  tout  V Empire  ,  étoit  expofée 
au  grand  jour.  Tout  l'Univers  a  été  té- 
moin des  efforts  de  la  Cour  de  Vienne  & 
de  fes  Alliés,  pour  foulever  le  Roïaume 
de  Napks  contre  l'Infant  Don  Carlos  & 
la  Corfe^  contre  la  République  de  Gènes ^ 
quoique  ces  deux  Puifîances  fuflent  neu- 
tres. Le  Traité  de  Worms  manifeftoic 
rufurpation  du  Marquifat  de  Final ,  fur 
cette  même  République ,  &  peu  d*égard$ 
pour  V Empire  &  fes  Conftitutions ,  en  dis- 
pofant  en  Maîtres,  des  droits  &  des  biens  de 
fes  Vaflaux.  Les  Mémoires  de  V  Angleterre^ 
remis  aux  Etats-Généraux  par  leLord.Sfflfrj 
&  Mr.  Trévor  y  aprenoient  à  toute  YEU' 
repe,  que  le  prix  de  la  complaifance  des 
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Hollandois^  à  fe  laifler  entraîner  dans  une 
Guerre  générale  contre  la  Fra^c^,  étoicde 
réduire  cetcePuilTance  au  de-là  de  la  Somuie^ 
de  prendre  fur  elle  des  Places  de  fûrecé, 
&  de  partager  la  gloire  de  dicter  ia  Loi, 
répée  à  la  main.  Enfin  ,  les  conquêtes 
immenfes,  que  l'on  avoit  réfolu  de  faire 
fur  le  Roi  Très-Cbritien  ,  étoienc  annon- 
cées à  l'Univers  entier  dans  cette  Paten*« 
te  fameufe  ,  que  Ton  fit  publier  par  le 
Général  Mmtzel ,  en  lui  donnant  ordre 
d'envahir  les  Ktats  de  la  France  Cette 
Patente ,  qui  mérite  une  attention  plus 
particulière,  portoit,  ,»Que  la  Reine  de 
„  Hongrie  fe  propofoit  de  ramener  les 
„  chofes  à  l'ancien  fyftême  ;  de  réduire 
„  la  Couronne  de  France  ,  dans  fes  an- 
„  ciennes  bornes;  &  qu'à  cet  effet.  Elle 
j,  avoit  ordonné  au  Général  MentZ'^l^dQ 
yy  pénétrer  dans  les  Etats  &  Pais,  que 
yy  cette  Couronne  avoit  arrachés  à  VEni' 
„  pire  par  fes  intrigues  &  artifices  ;  de 
„  faire  favoir  aux  Provinces  d'Jlface^  de 
„  Bourgogne  ,  Franche  -  Comté ,  Lorrains , 
5,  Bar  y  aux  Trois  -  Evêcbés ,  &c.  fur  les- 
yy  quelles  elle  conlervoit  toujours  la  pro- 
p.  prieté,  qu'elles  eufient  à  fe  foumetcre 
„  à  cette  Souveraine;  &  que  s'ils  y  fai- 
„  foient  la  moindre  opofition  direâ;e,ou 
„  indirede  ,  non  feulement  on  en  tire- 
„  roit  raifon  par  le  fer  &  le  feu  ;  mais 
„  que  de  plus.  Ton  obligeroit  les  Trans^ 
,,  grefleurs  de  ces  ordres,  à  fe  couper  le 
,,  nez,  les  uns  aux  autres,  &  qu'on  les 
o  pendroit  enfuite  comme  Rébelles." 
Tome  XX.  E  VoitA 
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Voila  les  opérations  auxquelles  les 
Hollandois  ont  donné  leur  concours,  par 
préférence  à  la  Médiation  de  V Empire  ^ 
aux  Lettres  duquel  il  ne  fut  pas  même 
répondu  de  la  parc  des  Etats  -  Généraux. 
Tels  font  les  traits  qui  caraftérifent  la 
Guerre,  que  L.  H.  P  ,  jointes  à  la  Rei- 
ne de  Hongrie  ëc^u  Roi  de  la  Grandt- Bre- 
tagne ^  ont  portée  dans  les  Etats  de  la 
Fra7îce, 

C  E  fut  pour  exécuter  ces  Projets ,  que 
nonobftant  tout  ce  qu'on  aci-deflus  re- 
préfenté  de  la  cefTafion  de  la  Guerre, 
de  la  Succelîîon  ,  &  du  cas  de  dé- 
fendre la  Reine  de  Hongrie  y  les  Hollan- 
dois iptxiTérent  le  Rhin  de  propos  délibéré, 
envahirent  les  Terres  de  France ,  y  atta- 
quèrent les  Lignes  de  la  Queich^  que  le 
Roi  Très -Chrétien  a  voit  fait  faire  pour  U 
défenfe  de  fes  Etats ,  &  joignirent  leurs 
efforts  à  ceux  des  Autrichiens  &  des  AnghiSy 
pour  s'emparer  de  la  Bajje  -  Jlface  ^  tandis 
que  le  Prince  Charles  faifoit  les  iîens, 
pour  pénétrer  par  le  Haut  Rhin  ,  dans 
une  autre  partie  de  cette  Province. 

i\iNsi  les  Etats* Généraux,  au  lieu  de 
rendre  la  Paix  générale,  en  retirant  leurs 
Troupes,  qui,  à  leur  arrivée  en  Allema» 
gne,  devenoient  inutiles  à  la  défenfe  de 
]a  Reine  de  Hongrie ^  aimèrent  mieux  al- 
lumer par  leur  concours  àdesdelTeins  of- 
fenfifs,  une  nouvelle  Guerre,  qui  con- 
traire en  tous  fens  à  la  foi  des  engage- 
mens  des  Etats  Généraux  à  Tégard  de  S. 
M.  T.  C.  de  borner  l'u/age  de  leurs  Troupes 
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à  leur  propre  défenje^^  de  ne  fe  mêler  d'au* 
cune  affaire  qui  pajfât  leurs  engagemens  dé' 
fenfifs  j  âf  qui  pûc  tendre  à  Voffenfe  de  per* 
fonne  y  [qs  rendoic  TeCponùibiQS  à  V Euro- 
pe eocière,  de  tous  les  malheurs  qui  pou- 
voient  s*en  enfuivre,  &  juftifioic  en  mô- 
me tems ,  tous  les  effets  du  refTentimehc 
de  S.  M.  T.  C.  contre  la  République. 

Par  ce  procédé  de  donner  à  la  Reine 
de  Hongrie  pour  une  Guerre  de  cette  na- 
ture ,  des  Troupes ,  dont  L.  H.  P.  a- 
voient  borné  l'ufage  à  leur  propre  défen- 
fe  &  fureté,  Elles  rompoient  le  lien,  pour 
lequel  S.  M.  T.  C  s'étoit  engagée  à  ne 
point  attaquer  les  Pais -Bas:  &  lui  ou* 
vroient  Elles-mêmes  ipfo  fa6to  le  chemin 
à  ces  Pais  -  là ,  aux  Places  de  Barrière  <& 
à  leurs  propres  Etats.  Leur  qualité  d'Auxi* 
liaires  n*éxiftoit  plus  :  &  li  Elles  veulent 
la  réclamer,  dans  le  cas  de  la  Guerre  of» 
fenfîve,  dont  il  s'agit,  elle  ne  peut  que 
tourner  à  leur  préjudice  ;  les  Auxiliaires 
perdant  cette  qualité  ,  dès  qu'ils  fe  li- 
guent pour  faire  des  conquêtes  pour  leur 
propre  compte  ;  &  l'objet  de  L.  H  P» 
aïant  entr'autres ,  été  d'enlever  des  Pla- 
ces à  la  France  y  fous  prétexte  de  Places 
de  fureté. 

D'ailleurs,  les  Hollandoi s  s' étoient 
privés  de  la  qualité  d'Auxiliaires  pour 
toute  Guerre  offenfive  ;  puisqu'ils  s'étoient 
interdit  la  faculté  de  prendre  part  à  tou- 
te affaire ,  qui  tendroit  à  l'offenfe  de  qui 
que  ce  foit  :  &  il  n'étoit  queftion  dans 
ceiie^i ,  que  de  deffeins  les  plus  offen- 
E  2  fifs 
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fifs  contre  TEmpereur  &  V Empire  ^contre 
diverfes  Puiflances  &  en  particulier  con- 
tre le  Roi  de  France.  Ec  ce  qu'il  con- 
vient d'obferver  touchant  les  mefures  of- 
fenfives  des  Hollandois  contre  S.  M.  T.  C. 
c'eft  que  ce  Prince  s'étoit  lui-même  exac- 
tement contenu  dans  les  bornes  de  Puif- 
flince  Auxiliaire,  fans  rien  faire,  qui  pûc 
troubler  la  tranquilité  des  Païs,  dont  la 
confervation  leur  étoit  fi  chère,  S.  M* 
T.  C.  n'aïant  agi  que  pour  le  foutien  des 
droits  de  l'Eledteur  de  Bavière,  fur  les- 
quels la  Reine  de  Hongrie  avoit  refufé 
tout  accommodement,  n'aïant  fait  aucu- 
ne conquête  pour  fon  propre  compte, 
quand  elle  le  pouvoit  avec  le  plus  de  fa- 
cilité ;  &  aïant  facrifîé  à  la  tranquilité 
publique,  ainfi  qu'au  repos  &  à  l'amitié 
des  Hollandois  même  fcs  avantages  les 
plus  imporcans,  en  refufant  l'offre,  que 
]a  Cour  de  Vienne  lui  avoit  faite  des  Païs- 
Bas,  (Se  en  prenant  avec  les  Etats- Géné- 
raux des  engagemens,  qui  s'ils  n'avoienc 
pas  été  violés  par  eux,  garantiflbient  ces 
mêmes  Païs,  de  tous  les  Evénemens  de 
Ja  Guerre. 

Il  efl  donc  évident,  que  la  Républi- 
que perdoit  tout  droit  à  la  qualité  d'Auxi- 
liaire, par  la  nature  des  circonflances , 
par  celle  de  la  Ligue ,  à  laquelle  Elle  fe 
Jivroit,  &  par  l'infraftion  de  Tes  engage- 
mens: &  que  tout  concouroit,pouragra- 
ver  Ton-  tort ,  dans  fes  démarches  contre 
la  France. 

Les  Etats- Généraux  iodépendaramen^t 

de 
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de  la  perte  de  leur  qualité  d'Auxiliaire 
pour  les  raifons  alléguées,  ne  pouvoienc 
efpérer  d'être   autrement  traités  par  le 
Roi  de  France^  que  lui-même  l'étoit.    Il 
n'y  a  qu'un  Droit  pour  tous  les  Princes: 
à.  l'on  donne   aux  autres  ,    celui  qu'on 
prend  fur  eux.    Dès  que  L.  H.  P.  fe  fonc 
crues  en  droit  de  fecourir  la  Reine   de 
Hongrie  dans  l'exécution  de  fa  vengeance 
contre  la  Couronne  de  France^  à  caufe 
des  recours  donnés  par   S.  M.  T.  C.  à 
l'Empereur  Charles  VIL ,  Elles  ont  mis 
Sadite  Majcfté,  dans  le  droit  de  leur  fai- 
re la  Guerre.   Elles  ne  peuvent  objedler, 
que  les  Déclarations  de  borner  l'ufage  de 
leurs  Troupes  à  leur  propre  défenfe,  ne 
fe   trouvant  point  revêtues  de  la  forme 
d'un  Traité,  n'étoient  pas  obligatoires; 
puisque  le  Roi  de  France  &  les  Etats- Gé- 
néraux étoient  exprelTémenc    convenus 
de  fe  contenter  de  ces  Déclarations  &  de 
les  regarder  comme  fufRfantes  pour   le 
maintien  de  la  tranquilité  (5c  de  la  bonne 
intelligence  mutuelles. 

Mais  le  grand  Argument  des  Hollan- 
dois ^  fe  tire  de  l'inviolabilité  prétendue 
de  leur  Barrière,  qu'ils  repréfenœnt  tel- 
le, que  quelques  hoftilités,  qu'Eux  (Scie 
Souverain  des  Païs-Bas  commettent  ;  ces 
Pais  ne  font  point  attaquables.  Un  autre 
Argument,  qui  n'eft  pas  plus  folide;c'cfl:, 
difent-ils^  que  par  le  Traité  de  1717,  la 
France  aïant  garanti  cette  Barrière,  étoic 
ob'igée,  dans  le  cas  même  d'une  rupture 
avec  le  Souverain  des  Païs-Bas  ^  à  ne 
E  3  point 
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point  attaquer  ces  Pais- là  ,    &  encore 
moins  les  Places  de  la  Barrière* 

La  preuve  des  deux  Propofîtions  fui" 
vantes,  forme  une  Réponfe  complette  à 
ces  deux  Argumens.  iq.  Les  Etats-Gé- 
néraux ont  aucentiquement  reconnu  dans 
d'autre  tems ,  qu'en  cas  de  rupture  entre 
la  France  &  le  Souverain  des  Païs  -  Bai 
en  quelque  endroit  qu'elle  arrivât,  une 
abfoluë  Neutralité  de  leur  part,  étoit  le 
feul  moïen  de  mettre  ces  Provinces  à 
l'abri  d'une  invafîon  ;  &  que  dans  le  cas 
môme  de  cette  Neutralité, elles  n*étoient 
point  inviolables  ,  fi  le  Souverain  des 
Fais  -  Bas  faifoit  pafTer  des  Troupes ,  par 
ces  Païs-là,  pour  infulter  les  Frontières 
de  la  France.  20.  Les  conditions  du 
Traité  de  1717.  font  réciproquement  obli- 
gatoires. Et  la  France  ne  s'y  eft  aucu- 
nement interdit  la  liberté  c|u*ont  tous  les 
Princes  d'attaquer  les  Droits  &  les  Ecats 
de  ceux  5  par  qui  les  leurs  font  attaqués. 
LoRS  de  la  Ligue  formée  en  17:^3.  par 
l'Empereur  Charles  VI.  contre  la  France ^ 
les  Etats -Généraux  que  ce  Monarque 
vouloit  engager  if  y  entrer  fous  le  même 
prétexte ,  dont  la  Reine  de  Hongrie  s'eft 
depuis  fervie,  c'eil  à- dire,  d'eifeduer  la 
garantie  de  l'union  indivifible  de  fes  Etats, 
déclarèrent  formellement  à  S.  M.  Imp. 
par  fon  Ambafladeur  à  la  Haye%  ,>  qu'il 
„  n'yavoitquedeuxmoïensde  mettre  les 
„  Païs -Bas  hors  de  danger,  ou  que  S* 
„  M.  Imp.  changeât  de  mefures  fur  les 
s,  affaires  de  Pologne  ^  comme  L.  H.  P. 

31  le 
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„  le  lui  avoient  fouvent  repréfenté;  ou 
„  qu'Elles  obcinfTent  une  arfurance  de  la 
„  France^  de  ne  point  attaquer  les  Pais- 
„  Bas  ^    en  s'engageant  Elîes-mêmes  à 
5,  une  Neutralité  abfoluë,  c'eft-à  dire  à 
5,  n*aider  l'Empereur  ni  de  leurs  Trou- 
„  pes,  ni  de  quelqu'autre  manière,  que 
„  ce  pût  être."    Ils  difoient  de  plus, 
„  que  ,  comme  il  paroiflbit  par  la  Ré- 
„  ponfe   de   FEmpereur  à  leur  Lettre, 
„  que  ce  Prince  ne  vouloit  pas  prendre 
„  les  voies  de  la  conciliation  fur  les  af- 
„  faires  de  Pologne  ;   L.  H.  P.  avoient 
5,  propofé  la  Neutralité  à  la  France;  & 
„  qu'Elles  s'attendoient  que  S.  M.  Imp, 
3,  crouveroit,  ainii  qu'Elles,  que  c'écoic 
5,  l'unique  moïen  aparent  de  conferver 
„  dans  les  conjondlures  actuelles  ,    les 
„  PaïS'Bas^  tant  pour  l'Empereur,  que  ' 
„  pour  la  Grande-Bretagne ,  &  pour  la 
„  Hollande,  "   Les  Etats  Généraux  lignè- 
rent ,  peu  de  tems  après ,  une  Conven- 
tion de  Neutralité  avec  h  France:  &dans 
cet  A6le  autentique  font  détaillés  les  vrais 
principes  de  la  République  fur  les  Païs- 
Bas,    L.  H.  P.  bien  loin  de  les  regarder 
comme  revêtus  du  cara(^ére  impofant  de 
l'inviolabilité  ,    penfoient  au  contraire, 
que  ces  Provinces  n'étoient  point  à  l'abri 
d'un  orage  excité ,   même  dans  un  Païs 
auïîî  éloigné   d'Elles  ,    que  la  Pologne  , 
quand  il  en  pouvoit  arriver  une  rupture 
entre  la  France  &  le  Souverain  des  Pa'ù- 
Bas;  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  Neutralité 
abfolue  de  la  République  qui  ,  dans  ce 
£  4  cai» 
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cas  pÛL  les  garantir  des  dangers  de  la  Gue?* 
re.  £c  ce  qui  eft  plus  fore;  c'efl:  que  L, 
H.  P.  dans  cette  Convention  ,  crpîoienc 
même  qu'avec  une  Neutralité  de  leur  parc, 
ces  Pais  n'étoient  point  inviolables  ,  fi 
leur  Souverain  les  failbit  fervir  à  infulter 
les  Frontières  de  la  France:  auquel  cas. 
Elles  refervoient  à  S.  M.  T.  C.  la  liber- 
té de  les  attaquer  ,  conformcmenc  au 
droit  &  aux  ufages  de  la  Guerre,  n*y  met- 
tant d'autre  reftridlion,  que  celle  de  n'y 
p>oint  faire  d'établiflemenc  en  conûdéra-r 
tion  de  leur  Neutralité. 

Quant  au  Traité  de  1717.  quoique 
fubliitant  plus  particulièrement  dans  la 
çonjondture  de  1733.  ^^^  ^^^s  celle  d'au- 
jourd'hui ,  à  caule  de  la  Réfolution  de  la 
République  de  ne  donner  aucun  fecours 
à  l'Empereur  j  contre  la  France  \  L.  H.  P. 
ne  prérendoient  cependant  point,  que  la 
garantie  de  leur  Barrière,  ftipulée  dans 
ce  Traité,  fuffit,  pour  les  mettre  à  l'abri 
d'une  invalion,  de  la  part  de  la  France  y 
en  cas  de  rupture  entre  cette  PuilTance 
^  le  Souverain  des  Païs-Bas.  Elles  con- 
fidéroient  au  contraire  ,  l'acceptation  de 
leur  Neutralité  de  la  part  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  â?  Ven^agement  de  ne  point  attaquer  les 
Pais  -  Bas  êf  l(^ur  Barrière  s  non  comme  un 
effet  de  la  garantie  du  Traité  de  1717.  ,?waif 
comme  une  marque  du  gré  ^  qu'il  leurfawit, 
de  n'avoir  pris  âf  de  ne  vouloir  prendre  au- 
cune part  à  rinjîire,  que  l'Empereur  avoit 
réfolii  de  lui  faire  au  fujèt  des  affaires  de 
Cologne,  ^  comme  un  témoignage  panicu- 
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lier  de  fon  dejîr  fincère  d'entretenir  la  bonne 
intelligence  avec  la  République, 

Il  y  avoic  d'ailleurs,  dans  le  Traité  de 
4717.  une  réciprocité  de  conditions,  qui 
en  formoit  une  d'obligations.  La  garan- 
tie du  droit  de  Barrière,  de  la  part  de  la 
France  envers  les  Etats  -  Généraux  étoic 
contre  les  entreprifes  du  Souverain  des 
Paï's- Bas, qui  depuis  la  fignature  du  Trai- 
té de  1715.  y  avoit  fait  plufieurs  infrac- 
tions: mais  il  n'y  étoit  flipulé  nulle  parc, 
que  11  les  Etats- Généraux  venoienc  à  le 
violer,  ou  de  quelque  façon  que  ce  fut. 
Eux  ou  le  Souverain  des  P aïs-  Bas  atta- 
qualTenc  la  France,  S.  M.  T.  C.  fe  prive- 
roit  du  Droit  ,  qu'ont  tous  les  Princes 
d'attaquer  les  Droits  &  les  Etats  de  ceux 
qui  les  attaquent.  L.  H.  P.  au  contraire, 
étoient  obligées  réciproquement  de  ga- 
rantir les  Etats  du  Roi  de  France  contre 
toute  invafion ,  6c  de  lui  donner  des  fe- 
cours  à  cet  effet.  Jlréfulte  donc,  que  les 
HoUandois  aïant  joint  leurs  Troupes  à  cel- 
les de  la  Reine  de  Ho w^m  pour  envahir 
les  Etats  de  la  France  &  pour  les  démem- 
brer; S  M.  T.  C.  étoit  affranchie  de  tou- 
tes les  obligations  du  Traité  de  17 17. 
par  la  raifon  ,  qu'une  partie  ne  s'enga- 
geant  pas  feule ,  Elle  n'efl:  pas  obligée  de 
tenir  un  Traité,  qui  efl:  violé  par  l'autre. 

De  plus,  les  Etats-Généraux  ont  en- 
freint les  engagemens  de  Neutralité , 
qu'ils  avoient  pris  par  le  motif  feul  de  la 
garantie  de  leur  Barrière  ,  &  que  dans 
d'autre  teras,  ilsavoienc  regardé  comm,e 
E  5  Vunu 
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]*unique  moien  de  conferver  \t%FaKs-Bas 
&  cette  Bavière,  Donc  ils  n*onc  aucune 
raifon  de  fe  plaindre  que  la  France  ait 
pris  le  parti  de  les  attaquer.  C'eft  à  eux, 
qu'ils  doivent  s'en  prendre,  puisqu'ils  font 
les  feuls  auteurs  de  la  deftruéb'on  de  leuir 
Barrière  &  de  la  conquête  des  Pais  -  Bas  % 
&  ce  n'eft  qu'à  eux-mêmes  qu'ils  doivent 
s'apliquer  tout  ce  qu'ils  débitent  contre 
la  France, 

Apres  avoir  démontré  tout  le  frivole 
des  prétextes  des  Hollandois ,  pour  rom- 
pre leurs  engagemens;  il  faut  prouver, 
qu'ils  avoient  pour  les  obferver  religieu- 
femenc,  les  raifons  les  plus  folides. 

Les  Contraventions  de  l'Empereur 
Charles  VI,  &  de  la  Reine  de  Hongrie  aux 
Traitez  de  1715.  &  de  1732.,  annulloient 
par  elles-mêmes  les  obligations  contrac- 
tées par  les  Etats- Géîiéraux  dans  ces  deux 
Traitez:  &  ces  moïens  de  nullité  étoient 
même  û  forts,  que  L.  H.  P.  auxquelles 
leurs  Confédérés  les  ont  repréfentés,  pour 
les  détourner  d'entrer  dans  la  Ligue  of- 
fenfîve,  que  leur  préfentoit  la  Reine  de 
Hongrie  n'ont  eu  que  de  très  -  mauvaifes 
raifons  à  leur  opofer.  Mais  furtout  le 
Traité  d'accommodement  de  cette  Sou- 
veraine avec  le  Roi  •  de  PruJJe  ,  concla 
fans  leur  participation  &  fans  aucune  con- 
fidération  pour  leurs  intérêts;  les  infrac- 
V lions  faites  dans  ce  Traité, à  cette  union 
indivifible  d'Erats,dont  on  reclamoit  leur 
garantie  ;  l'accord  fecrèt  des  Anglais  & 
des  Âutricbiens.pom  prendre  fux  h  France 

l'é. 
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l'équivalent  de  la  .Sf/è/ze;  laréfolution  d'ac- 
taquer  TEleftion  de  TEmpereur,  recon- 
nue folemnellement  par  la  République; 
celle  de  dépouiller  des  Princes, avec  les- 
quels cette  même  République  écoit  en 
Amitié  &  en  Alliance  ;  tous  ces  Projets 
formés  fans  confulter  les  Etats-Généraux 
&  dont  on  ne  leur  faifoit  part  qu'au  mo- 
ment qu'on  avoit  befoin  d'eux  pour  les 
exécuter,  ne  les  mettoient  ils  pas  en  droit 
de  refufer  leur  fecours  à  la  Reine  de  Hon* 
grie  ,  comme  ils  les  avoient  refufés  en 
1733.  à  VEmpQTCuY  Charles  FL 

Les  mêmes  raifons  fur  lesquelles  les 
Etats  Généraux  s*étoient  déterminés  à  ne 
point  prendre  part  aux  affaires  de  Polo- 
gne ,   reprenoient  toutes  leurs  forces  à 
Toccafion  de  la  Ligue  de  1743.    Et  ils 
étoient  autorifés  à  déclarer  à  la  Reine  de 
Hongrie  avec    autant   de    juftice  qu'ils 
avoient  fait  alors  à  l'Empereur  Charles  FL 
que  toutes  les  mefure^^  que  la  Cour  de  Vien- 
ne avoit  prifes  ,  tom  les  Traitez  ,  qu*Elle 
(puoit  fait  au  fujèt  de  cette  entreprije ,  n'a- 
'voient  point  été  concerté  avec  L.  H,  P. 
qu'ainfi  Elles  ne  pouvoient  regarder  de  pareils 
engagemens ,  que  comme  ceux  des  Traitez  non 
connus  ^qu' Elles  avoient  exclus  nommément^ 
du  cas  de  leur  garantie ,  dans  le  Traité  d'ac- 
cejjion  de  1732.,  â?  qu'elles  fe  croïoient  bien 
fondées  à  ne  donner  à  cette  Cour ,  aucune  for^ 
te  de  fecours  dans  la  Guerre^  qui  étoit  prête 
d'éclater  entre  Elles  &^  /a  France.  Il  y  avoit 
de  plus  dans  la  circonftance  de  1743.  cet- 
te confidération  plus  favorable,  qu'il  ne 

dépen- 
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dépendoic  point  de  la  République  d'em" 
pêcher  la  rupture  au  fujèt  des  Affaires  de 
Pologne^  au  lieu  qu*en  1743.  la  Guerre 
étoit  finie,  le  refus  du  concours  de  cet* 
te  République  empêchoit  qu'il  ne  s'en  aU 
lumât  une  nouvelle;  &  la  Paix  générale 
étoît  une  conféquence  infaillible  d'une  pa- 
reille  conduite. 

Les  Etats- Généraux  avoient  en  outre, 
dans  leurs  Traitez  &  leurs  engagemens 
avec  la  France  des  raifons  légitimes  defe 
difpenfer  d'entrer  dans  la  Ligue  dont  efî 
queftion.  Par  le  Traité  d'Utrecht ,  ils 
étoienc  engagés,  non  feulement  à  necon- 
fentir  à  aucuns  Traitez  ou  Négociations, 
aui  pouroient  aporter  du  dommage  à  la 
France  ;  mais  encore  à  les  rompre  &  à 
l'en  avertir  fincèrement  ,  dès  qu'ils  ea 
auroient  connoiifance.  Par  celui  de  17 17. 
ils  étoienr  obli2;és  de  garantir  les  Etats 
du  Roi  Très  '  Chrétien  &  pour  cet  effèc 
d'emploïer  d'abord  leurs  bons  offices;  & 
donner  enfuite  des  fecours  réels  en  Trou- 
pes ou  en  Vaifleaux.  Enfin  par  leurs  En^ 
gagemens  contenus  dans  leurs  Réfolu- 
tioos  de  1741.  &  de  1742.  ils  devoienc 
ne  point  entrer  dans  une  Guerre  généra-^ 
le  contre  la  France;  ne  point  donner  de 
Troupes  pour  aucune  raclure  offenfîve 
contr'elle;  &  n'en  pas  même  écouter  la 
Propofition. 

Quant  à  l'intérêt  de  l'Etat,  dont  les 
Hollandoïs  prétendent  autorifer  leur  con- 
da!ce  envers  la  France ;ï[  eft  aifé  de  voir 
qu'il  ne  pouvoic  fe  crouver  que  dans  l'ob" 
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fervation  de  la  foi  promife  à  S.  M.  T.  C* 
En  robfervant  exactement,  cette  foi;  la 
République  jouïlToit  de  la  garantie  de  ce 
Prince  ftipulée  par  le  Traité  de  1717.  & 
fe  délivroit  de  Tembaras  d'exécuter  la 
fienue  à  fon  égard  ;  Elle  s*épargnoit  la 
crainte  de  le  voir  étendre  fes  conquêtes 
dan?  une  Frontière  aufîi  expofée  à  fa  ja- 
louiie,  que  les  PaïsBas;  &  le  privoit  en 
même  tems  ,  de  l'importante  reflburce 
d'un  Païs  abondant  &  vafte  ;  enfin  au 
plus  fort  de  l'orage  ,  Elle  confervoit  à 
leur  Souverain  ces  Païs  là,  maintenoit  fa 
Barrière  ,  &  afluroit  avec  la  tranquilité 
de  fes  Etats ,  la  profpérité  de  fon  Com- 
merce. Dans  le  cas  contraire,  tous  ces 
avantages  ne  pouvoient  qu'être  rempla- 
cés par  le  contrafte  de  tous  les  malheurs 
de  la  Guerre  La  République  avoit  elle 
même  parfaitement  fenti  la  force  de  cet- 
te vérité,  lorsqu'en  1733  Elle  répondit 
aux  opofitions  ,  que  l'Empereur  Charles 
VL  formoit  à  fa  Neutralité,  „  qu'il  ne 
„  reftoit  pas  d'autre  moïen ,  pour  fauver 
„  les  Païs  -  Bas  &  que  leur  perte  feroic 
5,  un  mal  bien  plus  grand  que  les  diffi- 
3,  cultes  qu'on  pouvoit  prévoir  de  l'apli- 
3,  cation  de  ce  moïen.  " 

Une  autre  raifon  de  plus  grand  poids 
qu'on  doit  ajouter  aux  précédentes  ,  fo 
tire  des  règles  du  Gouvernement  de  la  Ré- 
publique qui  ne  permettoient  point  qu'une 
affaire  d'auifi  grande  importance  que  cel- 
le d'une  guerre  offenfive  contre  la  Fran- 
ce y  pût  fe  réfoudre  autrement,  que  par 

Tuna- 
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runanimité  ;  règles  donc  robfervation 
avoic  été  confirmée  en  1722  ,  par  les 
foins  de  ceux -mêmes  qui  en  1743.  ont 
été  les  plus  ardens  à  les  détruire  ;  étanc 
démontré  par  des  exemples  mémora- 
bles ,  que  la  réflflance  d'un  feul  Mem- 
bre avoic  fauve  la  République  entière  , 
&  que  la  fermeté  de  la  feule  Régence 
d'Jmfterdam  avoic  confervé  la  liberté 
publique  dans  une  occafion,  &  la  Paix 
dans  une  autre.  Dans  la  circonftance  de 
1743.  il  ne  s'agiflbic  pas  de  Topoûtion 
d'une  feule  Ville  aux  Réfolutions  des 
Provinces  ;  mais  d'une  Province  entiéi*e 
&  de  plufieurs  Villes. 

Les  Hollandois^  pour  tâcher  de  fe  dé- 
livrer de  l'embaras,  qui  réfulte  de  la  cir- 
conftance du  fecours  de  Troupes  donné 
à  la  Reine  de  Hongrie  lors  de  la  celTacion 
du  cas  défenfif ,  infinuent  dans  leur  Ré- 
ponfe  que  la  caiife  de  ce  retardement  a 
été  l'ombrage ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe 
difpenfer  de  prendre  des  Troupes  Fran* 
çoifes  ,  qui  étoient  en  Wejiphalie,  Mais 
leur  Réfolution  du  28.  Mars  1742,  anéan- 
tit cette  objeéllon,  puisqu'ils  y  déclarent 
formellement  au  Roi  de  France;  „  qu'a- 
5,  près  les  alTûrances  ,  qui  leur  ont  été 
5,  données  de  la  part  de  S.  M.  T.  C.  que 
„  fes  Troupes  n'ont  été  envoïées  fur  le 
„  Bas'Rbin  pour  aucun  deflein  formé 
„  contre  la  République  ni  contre  fon  voi- 
„  fînage;L.  H.  P.  n'en  ont  pas  pris  Vovri* 
,,  brage ,  que  la  proximité  de  tant  dô 
„  Troupes,  qui  fe  font  trouvées  au  bord 
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„  de  leur  Frontière,  auroit  pu  faire  nai- 
3,  tre. 

•  C'EST  donc  J'apas  de  faire  impuné- 
ment des  conquêtes  fur  la  France,  qui  a 
été  le  vrai  motif  du  concours  des  Etats- 
Généraux  aux  mefures  ofFenfives  contre 
cette  Couronne.  Tant  qu'il  ne  s'eft  agi , 
que  des  prétentions  du  Roi  de  Pruffe  & 
de  celles  de  l'Empereur  Charles  VIL  il 
n'a  point  été  queftion  de  Troupes  de  re- 
cours ,  de  la  part  de  la  Hollande  :  mais 
dès  que  cette  Guerre  de  Succeffion  Au^ 
tricbienne  a  été  finie  &  qu'à  la  faveur  des 
forces  Britanniques  &  Hollandoifes  &  de 
la  prétendue  foibiefle  de  la  France,,  on 
s*eft  imaginé,  qu'il  y  avoit  quelque  jour 
à  une  guerre  de  conquêtes ,  la  plus  gran- 
de partie  des  Chefs  de  la  République  fe 
font  lailTés  éblouir,  au  point  de  n'avoir 
plus  voulu  écouter  de  repréfentations 
contraires  aux  projets  arrêtés.  Alors  le 
Parti  Dominant  a  fait  mouvoir  à  foa 
gré,  tous  les  Ordres  de  l'Etat;  &  l'on  a 
rompu  fans  répugnance  avec  la  France 
parce  qu'on  a  cru  pouvoir  le  faire,  fans 
danger.  Non  feulement  L.  H.  P.  ont 
joint  leurs  Troupes  à  celles  de  la  Rei- 
ne de  Hongrie  &  de  S.  M.  Brit,  pour 
pafler  le  Rbin  &  envahir  les  Etats  de 
cette  Couronne  ;  mais  Elles  ont  encore 
emploie  toutes  fortes  de  pratiques  dans 
toute  V Europe ,  &  fur-tout  dans  V Empire 
pour  foulever  toutes  les  Nations  contre 
S.  M.  T.  C. 
Si  les  Etats -Généraux  le  font  con- 
trainte 
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craints  avec  ce  principe,  jufqu'à  prendrd 
le  ton  de  la  Paix  dans  leurs  difcours,  ce 
n'a  été  que  pour  tromper  fa  prévoïance 
fur  les  coups  qu'on  lui  vouloit  porter  : 
tous  les  égards  &  les  ménagemens  de  la 
France  pour  les  Hollandois ,  ont  été  tour- 
nés contr'elle.  Quand  leur  Territoire 
a  été  refpedté  par  le  Roi  Très  -  Chrétien 
ils  l'ont  fait  fervir  en  même-tems  d'azi- 
le  à  fes  Ennemis  ,  pour  l'empêcher  de 
les  pourfuivre^à  de  quartier  d'affemblée, 
pour  les  mettre  à  portée  de  l'attaquer, 
enfin  leur  procédé  a  été  tel ,  qu'ils  ont 
porté  leurs  efforts  jufqu'à  l'épuifement 
total  de  leurs  Peuples  pour  diminuer 
les  reflburces  de  la  France  dans  la  dé- 
fenfe  de  fes  Provinces  ;  &  qu'ils  ont 
mieux  aimé  perdre  les  Etats  de  la  Républi- 
que dans  refpérance  de  partager  ceux  de  S* 
M.  T.  C.  que  de  les  conferver  &  de 
rendre  la  Paix  à  l'Europe  y  par  un  retour- 
fincére  aux  engageraens,  qu'ils  avoienc 
mal  à  propos  abandonnés. 

Apres  cela  l'on  comprend  aifément 
pourquoi  les  Hollandois  dans  leur  Apo- 
logie, ont  fuprimé  la  mention  de  cet  en- 
gagement: il  auroit  paru  clairement, que 
leur  conduite  n'en  a  été  qu'une  continuel- 
le infradlion,  &  ce  portrait  auroit  un  peu 
défiguré  les  pompeux  éloges  de  juflice  & 
de  candeur,  qu'ils  fe  font  difpenfés  fi  li- 
béralement ,  dans  leur  Réponfe.  Il  ré- 
fulce  en  effet  de  la  comparaifon  de  leurs 
démarches  avec  toutes  les  obligations  qui 
les  engageoienç  à  l'égard  de  la  France  i 

35  qu'en 
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5,  qu'en  violant  eux-mêmes  les  conditions 
.55  qu'ils  avoient  mifes  à  la  fureté  des 
5,  Païs-Bas  &  de  leur  Barrière,  pour  en- 
3,  trer  dans  une  guerre  des  plus  ofFenfi- 
5,  ves  &  des  plus  injuftes  contre  la  Fran- 
3,  ce,  ils  donnoient  à  cette  Puiflance  un 
5,  droit  inconteftable  d'attaquer  non  feu- 
5,  lement  les  Païs-Bas  &  les  Places  de  la 
5,  Barrière  ,  mais  encore  leurs  propres 
5,  Etats  :  que  depuis  cette  première  in- 
„  fradion  toutes  lesentreprifesdesEtats- 
5,  Généraux  contre  la  France  n'ont  fait 
5,  que  multiplier  les  raifons  légitimes, 
„  que  cette  Puiflance  avoit,  de  les  atta- 
„  quer  partout;  &que  le  Roi  Très-Cèrê» 
,5  tien  n'avoit  befoin  pour  cela  d'aucune 
3,  Déclaration  de  Guerre,  puifqu'en  re- 
„  pouffant  les  Hoftilités  d'un  Agrefleur, 
5,  c'efl:  la  Nature  qui  déclare  la  guerre  & 
,,  qu'il  ne  faut  point  d'autre  héraut  :  qu'en- 
„  fin  la  nouvelle  Guerre  de  1743.,  n'é- 
„  tant  arrivée  que  par  le  concours  vo- 
5,  lontaire  des  Etats- Généraux  à  des  me- 
,,  fures  ofFenfîves  contre  la  France 6icon' 
),  tre  tant  d'autres  Puiflances  ,  ils  font 
„  refponfables  à  VEurope  entière  ,  de 
„  tous  les  malheurs  qui  en  ontréfulté, 
„  &  qui  pouront  réfulter  dans  la  fuite. 

,,  De's  que  les  Troupes  de  France  fu- 
,5  rent  entrées  fur  le  Territoire  de  laRé- 
„  publique  dans  la  Flandre  -  Hollandoife  ^ 
5,  L.  H.  P.  en  informèrent  d'abord  les 
5,  Provinces,  fur  quoi  ceWc  de  Hollandt 
5,  prit  d'abord  la  Réfolution  fuivante. 

Ims  XX.  F  Re- 
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Résolution  de  L.  N.  â?  G.  P.  Us 
Etats  de  Hollande  ^  de  Weftfrife /wr 
rinvafion  de  /a  Flandre- Hollandoife  par 
les  Troupes  de  France.  Du  Jeudi  27.  Avril 
1747. 

Reçu  une  Lettre  des  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Provinces  -  tlnies  écrite 
ici  à  la  Haye  le  19.  du  courant,  par  la- 
quelle ils  envoient  à  L.  N.  &  G.  P.  Co  - 
pie  des  Avis  reçus  ce  jour-là,  par  lesquels 
L.  N.  &  G.  P.  verroient  que  la  Flandre- 
Hollandoife  écoit  déjà  attaquée  par  lesTrou- 
pes  du  Roi  de  France^  ce  qu'ils  croïoienc 
d'une  fi  grande  importance  qu'ils  n'ont 
pas  perdu  de  tems  à  en  informer  L.  N.  & 
G.  P.  en  leur  repréfentant  les  fuites  que 
cecte  affaire  pouvoit  avoir  naturellement 
fi  l'on  ne  s'y  opofoit  avec  vigueur,  priant 
en  conféquence  de  vouloir  bien  mettre 
le  Confeil  d'Etat  en  état  d  exécuter  les 
mefurcs  déjà  pri fes  &  à  prendre ,  puifque 
cela  feroit  impollible  fans  avoir  les  fom- 
mes  néceflaires  en  avance,  ce  que  L.  N. 
&  G.  P.  peuvent  faire  en  fourni ffant  leur 
Contingent  de  la  Pétition  courante  &  en 
particulier  celui  des  dépenfes  de  la  caifie 
militaire  pour  cette  Année. 

Sur  QUOI  aïant  été  délibéré,  il  a  été 
trouvé  bon  unanimement  par  tous  les 
Membres  de  l'Aflemblée  ,  qu'il  foit  dé- 
claré à  la  Généralité  que  L.  N.  &  G.  P. 
ont  apris  avec  le  plus  grand  étonnement 
&  la  plus  violente  fenlîbilité  l'invafîoa 
Ennemie  des  Troupes  du  Roi  de  France 

dans 
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dans  le  Territoire  de  l'Etat  entreprife  le 
même  jour  qu'a  été  délivré  à  L.  H.  P.  un 
Mémoire  du  Sr-  Abbé  de  la  Fille  ,  Mi- 
niftre  du  Roi  de  France  &  une  Déclara- 
tion annexe  de  Sa  Maj.  qui  leur  annon- 
çoit  une  telle  invasion;  Que  L.  N.  &  G. 
P.  en  font  d'autant  plus  étonnées  (Se  tou- 
chées que  cela  arrive  à  la  République, 
fans  qu'elle  foit  direftement  en  Guerre 
avec  la  Couronne  de  France ,  &  fans  que 
L.  H.  P.  y  aient  jamais  donné  une  occa- 
fion  légitime  ;  que  comme  il  eft  facile  de 
s'imaginer  les  fuites  importantes  que  L. 
H.  P.  jugent  que  cela  doit  avoir  naturel- 
lement, L.  N.  &  G.  P.  occupées  actuel- 
lement à  délibérer  fur  ce  qu'il  y  a  à  faire 
dans  une  conjoncture  aulîî  accablante  & 
auffi  critique ,    n'ont  pas  voulu  différer 
d'un  moment  à  déclarer  à  L.  H.  P.  qu*El- 
les  font  réfolu  de  s'opofer  à  cette  inva- 
fion  Ennemie  avec  la  dernière  vigueur , 
en  facrifiant  tout  pour  maintenir  &  dé- 
fendre la  Patrie,  fes  habitans,  leurs  légi- 
times pofleflîons  &  les  gages  précieux  de 
la  Religion  &  de  la  Liberté,  étant  prêtes 
d'aider  à  prendre  les  mefures  les  plus  for- 
tes qui  feront  jugées   les  plus  convena- 
bles perfuadées  qu'elles  font  que  les  au- 
tres  Confédérés    ne   témoigneront    pas 
moins  de  zèle  &  de  courage,  &  qu'étant 
ainfi  traités  ,   Dieu  ne  regarde  d'un  œil 
favorable  la  juftice  de  la  Caufe  de  la  Ré- 
publique &  ne  donne  fa  bénédidion  aux 
moïens  qui  feront  emploies  pour  fa  con- 
fervation. 

F  2  Que 


84      Recueil  HJJlorîque  à'JSles, 

Que  L.  N.  &  G.  P.  conviennent  avec 
L.  H.  P.  qu'il  eft  impoffible  de  rien  faire 
de  tout  cela  fans  avoir  les  finances  à  la 
main  &  que  L.  N.  &  G.  P.  continueront 
d'y  contribuer  de  la  même  manière  qu'El- 
les  ont  fait  jufqu'à  préfent  quoiqu'au 
de-Ià  de  leurs  forces,  mais  qu'EIles  pen- 
fent  en  même-tems  que  plus  le  befain  eft 
prefTantjplus  on  doit  porter  également  le 
fardeau ,  &  qu'ainfi  Elles  jugent  que  pour 
avoir  une  fomme  plus  confidérable  en 
avance,  on  doit  prier  le  Confeil  d*Etat 
d'en  drefler  un  état  pour  être  remis  à  L.  H, 
P.  de  ce  que  les  Provinces  refpedlives  font 
encore  redevables  aux  précédentes  Péti- 
tions faites  depuis  les  préfens  troubles, 
afin  que  L.  H.  P.  prennent  en  confîdéra- 
tion  de  quelle  manière  il  conviendra  le 
mieux  de  dispofer  les  Provinces  à  remettre 
leurs  arrérages  promptement&  fans  perte 
de  tems  dans  ces circonflances  prenantes. 
Et  le  Confeil  des  Députés  eft  prié  & 
autorifé  de  fournir  autant  que  l'état  des 
finances  de  la  Province  le  permetront  à 
compte  du  contingent  de  k  Pétition  de 
l'Année  courante  &  en  particulier  des  Dé- 
penfes  de  l'Armée  pour  cette  Ann^e. 

5,  Le  Comte  de  Loewendabl  étoit  donc 
„  entré  ,  le  19.  au  matin  à  la  tête  de 
3,  20  à  25COO.  hom.mes  raflemblés  près 
„  de  Gandy  dans  la  Flandre- Hoîlandoifi^ 
„  à  droite  &  à  gauche,  &  s'y  étoit  em- 
5,  paré  de  diverfes  Redoutes;  après  quoi 
„  il  avoit  fait  invellir  le  Sas-  de-Gand  & 
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4,  VEclufe  &  fommer  k  Fort  Philippine, 

5,  Il  avoit  auiïi  envoie  des  Détache- 
5,  mens  de  Troupes  légères  dans  le  Païs 
„  de  Cadfant ,  oli  elies  commirent  les 
„  plus  énormes  excès  malgré  l'ordre  ex- 
^,  près  du  Roi ,  d'obferver  la  plus  exacte 
„  Difcipline  ;  enforte  que  la  conflerna- 
3,  tion  où  cette  furprife  jetta  les  peuples, 
35  les  obligea  à  fe  retirer  par  troupes  en 
5,  Zêelande,  avec  leurs  meilleurs  effets, 
3,  ce  qui  dura  quelques  jours  de  fuite. 
3,  L'arrivée  de  ces  fuïars  répandit  bien- 
3,  tôt  la  frai'eur  dans  toute  l'ifle  de  Wal- 
3,  cberen.  Comme  il  paroiflbit  allez  à  la 
3,  conduite  du  Général  François  ,  qu'il 
3,  n'obferveroit  pas  mieux  l'ordre  duRoi 
3,  de  régler  toutes  les  opérations  fur  la  né- 
,5  ceffité  des  circonftances  ,qu*i\  n'obfervoic 
„  celui  d'une  rigoureufe  Difcipline ,  on 
3,  penfa  aux  moïens  de  mettre  la  Provin» 
3,  ce  à  couvert  d'une  invafion.  Le  peu- 
33  pîe  n'ignorant  point  que  la  difcorde, 
3,  qui  régnoit  dans  les  Etats  de  la  Pro- 
3,  vince  &  même  dans  le  Confeildequel- 
3,  ques  Villes,  feroit  un  obftacle  à  l'éxé- 
3,  cution  des  meilleures  Réfolutions  3  li 
3,  l'on  n'avoit  pas  un  Chef,  commença 
3,  à  s'entretenir  des  fervices  que  lesPrin- 
3,  ces  d'Orange  ont  rendus  à  la  Républi- 
p,  que ,  qu'ils  ont  plufieurs  fois  tirées 
3,  des  plus  grands  Dangers.  Les  Bour- 
3,  p:eois  de  la  Ville  de  Terverre  une  des 
„  Votantes  de  la  Province,  qui  étoient  de 
„  garde  de  la  nuit  du  24.  au  2j.  s'entre- 
Pi  tçnanc  dans  le  Corps- de-garde  fur  ce 

F  3  „  fujèt , 
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5,  fujèt,  quelques-uns  propoférent  d'en-» 
5,  voïer  des  Députés  au  Bourguemaître 
5,  Régnant,  pour  lui  propofer  sHl  ne  fer  oit 
9,  pas  expédient  d'élire  le  Prince  d*Orange 
55  Statkoudre  de  Zéelande ,  ^  de  Venmier 
3,  prier  par  une  Députation  de  venir  au  Je' 
5,  coicrs  de  la  Province^  par  f es  bons  conjeils 
5,  en  attendant  les  Troupes  qu'on  difoit  être 
5,  en  marche.  La  Propofîtion  fut  aprou- 
5,  vée  ,  &  la  Députation  corapofée  de 
,5  quelques  Officiers,  fe  rendit  fur  le  champ 
5,  chez  Mr.  le  Bourguemaitre,  qui  leur 
5,  donna  une  audience  la  plus  favorable, 
,5  &  en  aprouvant  leur  idée  il  les  exhor- 
yy  ta  à  refier  tranquiles  jufqu'à  ce  qu'il 
5,  eut  convoqué  le  Confeil  extraordinai- 
„  rement,  ce  qu'il  fit  le  Lendemain  251. 
„  à  5.  heures  du  matin.  Voici  l'Extrait 
,,  du  Regiftre  de  fes  Réfolutions  de  ce 
„  jour-là. 

Du  Mardi  25  Avril  1747.  à^.b,  du  matin, 

L'Assemble'e  complette  fe  trouvant 
extraordinairement  convoquée  par  le  Sr. 
Bourguemaître  Huyffen^  il  a  propofé  & 
notifié  au  Vénérable  Magiftrat ,  que  plu- 
fieurs  Officiers  &  quelques  Bas -Officiers 
de  la  Compagnie  Bourgeoife  du  Drapeau 
d'Or^w^^,  qui  étoient  de  garde  cette  nuit, 
étoient  venus  itérativement  le  trouver 
chez  lui,  pendant  la  nuit,  &  lui  avoient 
fait  connoître,  qu'ils  voïoient  une  gran- 
de agitation  parmi  les  habitaus  de  cette 
Ville,  &  que  non  feulement  leur  Com- 
:  pagnie^ 
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pagnie,  mais  prefque  généralement  tous 
les  habitans  ,  fouhaitoient,  defiroient  & 
demandoient  ,  que  le  Seigneur  Prince 
d'Orange  fût  mis  à  la  téce  de  cette  Pro- 
vince; que  là-  deflus  il  avoit  jugé  à  pro- 
pos de  faire  prier  les  Srs.  Bourguemaî- 
tres  aduellement  en  charge,  ainfi  que  les 
Srs.  anciens  Bourguemaîcres ,  de  fe  ren- 
dre chez  luî  à  3  h.  du  matin ,  afin  de  dé- 
libérer enfemble  fur  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  <k  de  plus  utile  à  faire  dans  les 
circonftances  préfentes  ;  que  pendant 
qu'ils  s'y  trouvoient  enfemble,  l'agitation 
avoit  augmentée  peu-à  peu  parmi  les  ha- 
bitans ,  &  que  plufieurs  Bourgeois  bien 
intentionnés  avoient  demandé ,  que  le 
Sr.  Bourguemaître  yéreljl ,  ^  quelques 
autres  Régens  voulurent  fe  rendre  auprès 
d'eux  dans  la  Place,  afin  de  faire  cefTer 
l'agitation  du  mieux  qu'il  feroit  pofîible  ; 
que  là-defTus  les  Srs.  Bourguemaîtres  Com- 
te de  Flodroff  &  F'erelji  s'étoient  rendus 
dans  la  Place  auprès  de  la  Compagnie  du 
Drapeau  d'Orawge,  qui  s'y  trouvoit  ran- 
gée fous  les  Armes,  &  à  laquelle  s'étoienc 
joints  d'autres  habitans  ;  qu'étant  parve- 
nus à  calmer  un  peu  la  troupe,  &  à  lui 
faire  entendre  raifon,  on  leur  avoit  fait 
connoître, que  toute  cette  agitation, ainfi 
que  les  fouhaits  &  les  defîrs  de  la  multi- 
tude ,  ne  tendoient  uniquement ,  qu'à 
prier  le  Vénérable  Magiftrat,  &  à  obte- 
nir de  lui,  de  prendre  au  plutôt  pofiible 
une  Réfolution ,  en  vertu  de  laquelle  le 
Seigneur  Prince  d'Orange  fût  déclaré,  de 
F  4  la 
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la  part  de  cette  Ville,  Stadhoudre,  Ami» 
rai  &  Capitaine  Général  de  cette  Provin- 
ce, comme  auiïi  de  faire  &  d'emploïer 
pour  cet  effet,  &  afin  de  favorifer  octco 
affaire  ,  touces  les  infiances  &  tous  les 
efforts  poflibles,  tant  à  l'Affemblée  des 
Seigneurs  Etats  de  cette  Province,  que 
partout  ailleurs  oii  cela  pourra  être  uti- 
le ,  avec  proteftation  ,  qu'en  c^  cas  là 
tous  les  Habitans  étoient  prêts  à  tout 
faire,  &  à  exécuter  pondluellement  tout 
ce  que  le  Vénérable  Magiftrat  voudroie 
leur  ordonner  ,  &  de  facrifier  ,  fous  un 
Chef,  tel  que  le  fusdit  Prince  ù'Oran^ 
ge  ,  leurs  biens  ,  leur  fang  &  leur  vie , 
pour  le  fervice  &  la  défenfe  de  la  chè* 
re  Patrie  ;  que  les  fufdits  Srs.  Bourrue- 
maitres  Comte  de  Flodroff  &  Vereljl  a- 
voient  promis  ,  de  faire  raport  de  tout 
ceci  aux  Srs.  Bourguemaîtres  &  au  Vé-» 
nérable  Magiftrat  ,  &  de  leur  propofer 
favorablement  la  demande  des  habitans, 
les  exhortant  au  refle,  de  fe  tenir  tran- 
quilles, de  retourner  chacun  chez  lui,  & 
dV  attendre  la  Réfolution  que  prendroit 
le  Vénérable  Magiftrat;  que  pour  toutes 
ces  raifons  très-preilantes,  lui  Sr.  Bour- 
guemaître  Riijfjen  n'avoit  pu  fe  difpenfey 
de  faire  folemnellement  convoquer  fur  le 
champ  tout  le  Vénérable  Magiftrat,  afin 
de  délibérer  enfemble  fur  ce  Point  im- 
portant, 6c  de  prendre  telle  Réfolution 
qu'on  trouveraconvenir  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  Province,  &  particulièrement 
de  c;:tte  Ville. 

AïANT 
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•  AïANT  été  délibéré  fur  tout  ceci  mûre- 
ment, avec  toute  l'attention  poflible  & 
comme  le  mérite  un  Point  de  cette  impor- 
tance ,  le  Vénérable  Magiftrat  a  déclaré 
unanimement  &  comme  d'une  voix,  qu'il 
avoit  le  même  deflein  &  la  même  intention 
que  Tes  Citoïens  bien  intentionnés  (ScafFec- 
tionnés  au  Seigneur  Prince  d'Orange;que  la 
conjonfture  préfente  &  les  éminens  dan- 
gers oîi  fe  trouvoit  la  République,  &  par- 
ticulièrement cette  Province, ne  permet- 
toient  plus  qu'on  fe  laiffât  détourner  plus 
Jongtems  d'une  Réfolution  &  Eledlion  fi 
falutaire  &  11  indifpenfablement  nécefîai^ 
re  pour  l'Etat,  par  des  Perfonnes  &  des 
Provinces  différemment  intentionnées, 
&  qu'en  conféquence  il  avoit  été  unani- 
mement réfolu  d'élire,  de  la  part  de  cet- 
te Ville  le  Serenissime  Prince  et 
Seigneur  Guillaume^Cha  rles- 
Henri-Frison,  Prince  d'OraN" 
GE  ET  de  Nassau  &c.  pour  être 
Stathouder  ,  Amiral  et  Capi- 
taine General  de  cette  Pro- 
vince, avec  tel  pouvoir,  autorité, 
prérogatives  &  prééminences  ,  que  les 
Membres  de  la  Province  concerteront 
enfemble,  à  la  fatisfadtion  du  fufdit  Sei- 
gneur Prince  i  &  qu'ils  jugeront  les  plus 
convenables  pour  le  bien  de  la  Républi- 
que ,  &  particulièrement  de  cette  Pro- 
vince ;  en  enjoignant  fpécialement  aux 
Srs.  Députés  du  Vénérable  Magiftrat  à 
l'Affemblée  des  Etatsde  la  Province,  d'in- 
former encore  aujourd'hui  la  dite  Affem- 
F  ^  bléo 
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blée  de  la  préfente  Réfolution  du  Véné- 
rable Magiftrat,  comme  aufïï  de  la  faire 
inférer  dans  les  Regîcres  de  la  Province, 
&  d'emploïer  en  même  teras  toutes  inftan- 
ces,  follicications  &  offices  amiables,  au- 
près des  autres  Membres  de  la  Province, 
pour  les  difpofer  à  prendre  une  Réfolu- 
tion, tendant  à  faire  concourir  tous  les 
Membres  de  la  Province  ,  à  élire  d'un 
confentement  unanime  le  fufdit  Seigneur 
Prince  d'Orange  pour  les  fufdites  Charges 
de  Stadhoudre ,  Amiral  &  Capitaine  Gêné' 
rai  i  à,  à.  en  faire  part  à  ce  Prince  par  une 
Députation  folemnelle ,  chargée  en  mê- 
me tems  de  le  prier  de  vouloir  bien  fe 
rendre  incelfamment  dans  cette  Provin- 
ce ,  pour  y  prendre ,  moïennant  la  bé- 
nédiàion  Divine ,  conjointement  avec 
les  Seigneurs  Etats  ,  telles  délibérations 
&  mefures  qui  feront  jugées  les  plus  pro- 
pres &  les  plus  convenables ,  pour  apai- 
fer  la  très-grande  fermentation ,  ainfi  que 
pour  le  fervice  &  pour  la  confervation 
de  la  chère  patrie. 

D  E  plus ,  il  a  été  trouvé  bon  ,  d'in- 
former de  cette  Réfolution  du  Vénéra- 
ble Magiftrat,  les  Capitaines  de  la  Bour- 
geoiûe,  qui  ont  été  apellés  &  introduits 
pour  cet  effet  en  pleine  aflemblée ,  ainû 
qu'aux  Citoïens  &  Habitans  aftuellement 
afîemblés  en  grand  nombre  devant  l'Hô- 
tel de  Ville  ;  ce  qui  aïant  été  fait  par  le 
Vénérable  Magiftrat  en  Corps,  &  par  la 
bouche  du  Sr.  Bourguemaître  Fereljl,  a 
caufé  une  joïe  &  des  acclamations  Inex* 

prima- 
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primables  parmi  la  multitude,  qui  y  a  ré- 
pondu, les  larmes  aux  yeux,  par  mille 
adions  de  grâces. 

Le  même  jour  la  même  propofition  fuc 
faite  à  Middelbourg ,  dans  rAflemblée  des 
Etats,  OLi  elle  pafla  unanimement  n'aïant 
trouvé  d'opofition  que  de  la  part  de  quel- 
que particulier  mais  non  d'aucun  des  Mem- 
bres, c'eft-à-dire,  des  Villes  votantes. 


5,  A  peine  fut-on  informé  de  tout  ceci 
à  la  Haye  oîi  les  Etats  de  Hollande  &* 
Weftfrije  venoient  d'ouvrir    leur   Af- 
femblée  ,  que  toutes  les  Villes  de  la 
Province  en  furent  inftruites.  Comme 
le  Prince  d'Orange  y  étoit  générale- 
ment aimé  des  Habitans,  on  s'aperçut 
bientôt  de  quelqu'agitation  ,    mais  la 
prudence  des  Etats  ne   donna  pas  le 
5,  tems  au  Peuple  défaire  ''e&Propofitions 
5,  ou  de  fe  plaindre  ,&  les  Magiftrats  des 
,5  Villes  informés  d'abord  des  fentimens 
5,  de  L.  N.  &.  G.  P.  notifièrent  aufli-tôt 
„  à  l'envi  à  leurs  Citoïens  qu'ils  alloienc 
5,  envoïer  ordre  à  leurs  Députés  à  l'Af- 
„  femblée  de  concourir  à  la  nomination 
5,  de  S.  A.  S.  le  Prince  à." Orange  &  de 
„  NaJJau  à  la  Dignité  de  Stadhoudre  de  la 
„  Province.    En  effet  S.  A.  S.  fut  unani- 
„  mement  élu  Stadhoudre  ^  Capitaine  Gé- 
„  néral  (^  Amiral  de  Hollande  &  Weflfrife 
5,  le  3.  de  Mai  comme  il  paroit  par  laPu- 
5,  blication  fuivante. 

Les  Etats  de  Hollande ^^q  Wejîfrife^ 

A  tous 
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A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront  ou 
entendront  lire  ,  Salut:  Savoir  faifons, 
qu'en  confidération  de  la  conllicution  cri- 
tique des  conjonftures  &  des  affaires ,  & 
afin  de  faciliter  à  l'Etat  de  ces  Provinces 
les  moïens  de  fortir/ous  la  bénédi(^ion  Di- 
vine, de  la  fituation  épineufe  6l  dange- 
reufe  oii  il  fe  trouve.  Nous  avons,  du 
confenteraent  unanime  de  tous  les  Mem- 
bres qui  compofent  notre  Airemblée5élû 
&  établi  aujourd'hui  dans  notre  dite  Af* 
femblée ,  S.  A.  S.  le  S e i g n e u r  Guil- 
laume-Charles-Henri-Frison 
Prince  d'Orange  et  de  Nassau» 

pour  ETRE  StADHOUDER,  CAPI- 
TAINE General  et  Amiral  des 
Forces,  soit  de  Mer  ou  Dc:  Ter- 
re de  cette  Province: Enjoignant» 
à  notre  premier  Secrétaire ,  d'annoncer 
ceci  au  Peuple  ,  d'une  des  fenêtres  dç 
notre  Cour  ici  à  la  Haye^  à:  au  Magis» 
trat  de  la  Haye^  de  faire  la  même  chofe 
de  delTus  le  Péron  de  l'Hôtel  dc  Ville, 

Fait  à  la  Haye^  le  3.  Mai  1747. 

ÇAu  bas) 

Par  ordre  des  fufdits  Seigneurs  Etats, 

Cfigné) 

Guillaume  Buys. 

„  Les  autres  Provinces  imitèrent  celle 
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,j  de  Hollande  &  de  Zéelande,  &  en  moins 
„  de  huit  jours ,  ce  Prince  auquel  on 
5,  avoit  fi  long-tems  refufé  le  Pofte  de 
5,  Général,  fe  vit  ûéc\2ixé  Stathoudre  de 
,,  chacune  des  Provinces  &  enfin  Sîaî- 
,,  boudre ,  Capitaine  âf  Amiral  Général  de 
5,  VUnion,  &  L.  H.  P.  lui  en  firent  re- 
„  mettre  la  Commiffion  par  une  Députa- 
,,  tion  des  Principaux  Membres  de  leur 
„  Affemblée. 


Commission  des  Etats-Généraux  pour 
S,  A.  S.  Mgr,  le  Prince  ^'Orange  àf  de 
Naflau  &c.  en  qualité  de  Capitaine  &  Ami- 
ral Général. 

Les  Etats  •  Généraux  des  Provinces- 
Unies  dQs  Païs-Basy  à  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  verront,  ou  entendront  lire. 
Salut;  favoir  faifons  qu*étant  nécef- 
faire  d'établir  &  autorifer  une  perfon- 
ne  capable  &  qualifiée  Capitaine  &  A- 
mirai  Général  des  gens  de  Guerre  par 
mer  &  par  terre  qui  font  à  notre  fer- 
vice  ,  pour  le  maintien  de  l'Etat  &  du 
Gouvernement  de  ce  Pais,  &  la  direc- 
tion des  affaires  de  la  Guerre;  AfesCaU' 
[es  confidérant  les  bonnes  qualités  &  la 
capacité  de  Son  AîtefTe  le  Prince  Guil- 
laume Charles-Henri  Frison  , 
par  la  Grâce  de  Dieu ,  Prince  d'Orange 
&  de  NaJJaUy  Comte  de  Caîzenelnbogen , 
Vianden ,  Dieîz  &c.  &c.  (Sec.  &  nous  re- 
pofant  fur  fa  fermeté ,  fa  valeur  &  fon 
icclination  pour  le  Bonheur  de  ces  Païs, 

Nous 
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Nous  avons  établi  &  autorifé  comme, 
nous  écablidons  &  autorifons  S.  A.  S.  la 
die  Prince  Guillaume  -  Charles  -  Henri-FrU 
fon  Capitaine  &  Amiral  Général  fur  les 
Gens  de  Guerre  qui  font  à  notre  fervice 
fur  Mer  &  fur  Terre ,  donnant  à  Son  Al* 
tejfe  plein  pouvoir  ^  autborité  de  comman» 
der  en  cette  qualité  les  dites  Troupes  ,  ^. 
leur  ordonner  ce  qui  confient  à  la  conferva» 
îion  âf  défenfe  de  l'Union  ,  garde  &  défenfe 
de  l'Etat,  la  tranquilité,  les  Droits  ^  les 
Privi'éges  du  Paî's ,  tant  en  général ,  que  dg 
chaque  Province  en  particulier  ,  &^  la  pro' 
teEtion  de  Jés  habitans ,  comme  aujjî  la  Con^ 
Jervaîion  de  la  véritable  Religion  Réformée 
de  la  manière  quelle  ejl  à  préfent  exercée 
fous  V Autorité  publique  ,  dans  les  Provin- 
ces ,  Pdïs  gf  tailles  ajfociées ,  enfin  pour  le 
maintien  de  la  préfente  forme  de  Gouverne' 
ment',  le  tout  avec  l'autorité,  le  s  droits ,  hon- 
neurs âf  prééminences  y  annexées  ,  nous 
avons  en  outre  co7iferé ,  comme  nous  confe* 
rons  par  les  préfentes  ,  jufqu'à  ce  que 
nous  en  difpofions  notoirement,  le  pou- 
voir libre  de  difpofer  des  Patentes  &  au- 
tres chofes  qui  concernent  la  Guerre, 
comme  les  Sgrs.  Princes  à'Orange,  glo. 
rieux  ancêtres  de  S.  A.  l*ont  fait  en  qua- 
lité de  Stadhoudres ,  par  raport  aux  trou- 
pes; Commandons  &  ordonnons  bien  ex- 
prelTément  à  tous  &  un  chacun,  particu- 
lièrement aux  Officiers  des  Troupes, Co- 
lonels 5  Capitaines  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie 5  &  autres  gens  de  Guerre  à  no- 
tre  fervice  &  folde,  de  reconnoitre,  ref 

pe(^ei 
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pedter  &  obéir  à  S.  A.  en  cette  qualité, 
îui  donnant  tout  fecours,  faveur,  &af- 
fiftance  en  exécutant  fes  ordres.  S.  A. 
fervant  l'Etat  comme  Capitaine  Général 
en  fera  le  Serment  ordinaire  entre  nos 
mains  ou  de  ceux  que  nous  ordonnerons 
à  cet  ciFèt ,  fur  les  inftrudions  que  nous 
jugerons  à  propos  de  drefTer  à  cet  égard. 
Fait  dans  notre  AlTemblée  à  la  Haye,  fous 
notre  Grand  Sceau,  Paraphe,  &  Signa- 
ture de  notre  premier  Greffier,  le  4.  Mai 
1747. 

„  Comme  dans  les  changemens  im- 
„  prévus  chacun  cherche  à  fediftinguenSc 
„  à  gagner  la  faveur  &  la  confiance  du 
,,  foleil  levant ,  le  Collège  des  Nobles 
„  de  Hollande  propofa  dans  l'Aflemblée 
„  des  Etats  de  la  Province, qu'aïantmu- 
„  rement  examiné  la  fituation  préfente 
„  de  la  République,  qui  étoit  toujours 
„  tombée  dans  de  pareilles  circonftan- 
„  ces  critiques, lorsqu'elle  avoit  été  pri- 
„  vée  d'un  Chef  lUullre  ,  il  leur  avoic 
„  paru  que  pour  éviter  d'expofer  la  Pa- 
„  trie  à  de  nouveaux  dangers  on  ne  pou- 
„  roit  mieux  faire  que  de  déckrer  le 
„  Stathouderat Héréditaire  en  faveur  des 
,5  Defcendans  mâles  &  femelles  de  S.  A. 
5,  S.  fous  certaines  conditions  qu'ils  énon- 
„  cérent.  La  propofition  aïant  été  mife 
3,  en  délibération,  L.  N.  &  G.  P.  pri- 
„  rent  unanimement  la  Réfolution  fui- 
„  vanccr 

Reso- 
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Resolution  des  Etats  de  YioWmdQ  ^ 
Weftfrife  ,  pour  établir  ^Hérédité  dit 
Stathouderat  en  faveur  des  Defcendans  mi- 
les  &  femelles  de  S.  A.  S.  le  Prince 
d'Orange. 

Leurs  Nobles  &  Grandes  PuiflanGes 
aïant  délibéré  fur  la  Propofition  faite  le 
7.  Odlobre  dernier  par  les  Seigneurs  du 
Corps  des  Nobles  pour  déférer,  fur  lepié 
y  mentionné ,  à  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince 
iïOra7îge  &  de  Najfauy  ainû  qu*à  fes  De- 
fcendans Mâles  &  Femelles  ,  procréés 
d'un  légitime  Mariage  ,  le  Stadbouderat 
héréditaire  &  la  Charge  de  Capitaine  & 
Amiral-Général  de  cette  Province,  com- 
me auflî  celle  de  Capitaine  &  Amiral- Gé- 
néral des  Provinces-  Unies  y  lefdits  Seigneurs 
du  Corps  des  Nobles  &  les  Députés  des 
Villes  refpedives  ont  déclaré  unanime- 
ment au  nom  de  leurs  Principaux,  qu'a- 
près avoir  mûrement  examiné  la  Confti- 
tution  à  l'état  de  la  Régence  de  ces  Païs, 
que  Texpérience  a  fait  voir  évidemment 
que  la  République  ne  fauroit  fubfîfter 
fans  être  gouvernée  par  un  Chef  émï- 
nent,  puifque  dans  les  tems  qu'elle  en  a 
été  privée,  elle  s'eft  trouvée  fur  les  bords 
de  fa  totale  ruine,  d*OLi  elle  n'a  pu  être 
tirée  que  par  l'éledlion  d'un  Stadbouder , 
Capitaine  &  Amiral-Général. 

Que  fous  cette  heureufe  forme ^de 
Régence,  la  République  a  tellement  aug- 
menté en  puilTance  depuis  fon  établifle- 

menc. 
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ment,  que  non -feulement  elle  a  été  re- 
cherchée par  Tes  Voifins,  mais  qu'elle  efl 
aufli  devenue  redoutable  fous  la  conduire 
&  la  direQion  des  Princes  de  la  Maifon 
à' Orange  &  de  Naffau,  &  que  le  Stadbou- 
derat  ainfi  que  la  Charge  de  Capitaine  & 
Amiral  -  Général ,  aïant  été  de  nouveau 
déféré  à  un  des  Defcendans  de  cette  il- 
luftre  Maifon ,  on  en  relTentoit  déjà  vi(i- 
blement  les  effets  favorables. 

Que  les  Régens  bien  intentionnés, 
ainli  que  tous  les  Sujets  de  l'Etat ,  ne 
peuvent  penfer  qu'avec  effroi  à  la  per- 
plexité oîi  la  République  fe  trouveroit 
réduite,  lî  elle  venoit  à  être  privée  de 
ce  Chef  éminent,  &  que  dans  les  circon- 
ftances  préfentes,  Nous  euffions  le  mal- 
heur de  le  perdre,  d'autant  plus  que  la 
Poftérité  de  S.  A.  S.  ne  confifte  jufqu'ici 
qu'en  une  feule  Princeffe ,  encore  jeune  ; 
de  forte  qu'il  efl  abfolument  nécelTaire 
d'emploi'er  des  moïens  pour  prévenir  ces 
malheurs  autant  qu'il  efl  humainemenc 
poffible.  Que  Tunique  moïen  pour  y  par- 
venir efl  de  continuer  la  Dignité  déStad- 
bouder  en  faveur  des  Defcendans  mâles  & 
femellgs  de  S.  A.  S. ,  en  prenant  les  pré- 
cautions qui  feront  jugées  les  plus  con- 
venables pour  le  Bien  de  ces  Païs. 

En  conformité ,  les  Seigneurs  du  Corps 
de  la  Nobleffe  &  les  Députés  des  Villes 
refpedives  ont  déféré  unanimement,  au 
nom  de  leurs  Principaux,  à  S.  A.  S.  le 
Stadhouderat  Héréditaire  &  la  Charge  de 
Capitaine  &  Amiral  •  Général  de  la  Pro- 
'<Tome  XX,  G  vince 
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vin  ce  de  Hollande  &  de  Weft'Frife^  en 
forte  qu'après  la  more  de  ce  Prince,  cet- 
te Dignité  &  ces  Charges  feront  dévolues 
îur  les  Defcendans  Mâles  de  Sadite  A. 
S.  procréés  en  légitime  Mariage:  que  s'il 
arrivoit  que  Mgr.  le  Stadbouder  laifTât  un 
Fils,  &  que  celui-ci  vint  à  mourir  fans 
Poftérité  mâle,  &  fans  qu'il  y  eut  d'au, 
très  Héritiers  mâles  de  S.  A.  S.  ,  mais 
qu'il  laiflat  une  Fille,  alors  les  fufdites 
Charges  &  Dignités  feront  dévolues  à  cet- 
te Princefle ,  &  après  fa  mort  à  fes  Héri- 
tiers &  Defcendans  mâles.  Que  fi  S.  A. 
S.  venoit  à  mourir  fans  laifler  d'Héritiers 
mâles  la  Princefle  Caroline^  Fille  de  Sa- 
dite A.  S.  fuccédera  dans  les  fufdites 
Charges  &  Dignités,  lefquelles  feront  dé- 
volues après  fa  mort  fur  fes  Defcendans 
mâles.  Que  li  S.  A.  S.  venoit  à  procréer 
encore  d'autres  Princefîes ,  &  que  la  Prin- 
cefle Caroline  vint  à  mourir  fans  lailTer  de^ 
Poftérité  mâle ,  les  fufdites  Charges  &  Di- 
gnités feront  dans  ce  cas-là  dévolues  à  cel- 
le desPrinceflTes  Sœurs  de  la  Princefle  Qz- 
roline^  qui  fera  alors  en  vie  ,  ainfl  qu'à; 
fes  Defcendans  mâles;  les  Princefles  aî- 
nées &  leurs  Héritiers  mâles  devant  tou- 
jours être  préférés  aux  Princeflfes  Cadet- 
tes &  à  leurs  Defcendans  mâles.  Bien  en-, 
tendu  néanmoins  que  les  fufdites  Charges 
d  Dignités  ne  pouront  être  pofledéespar 
aucun  des  Defc.endans  de  S.  A.  S. ,  foit 
mâles  ou  femelles  qui  feroient  revêtus  de 
la  Dignité  Roïale  ou  Eleftoralerque  les- 
dits  Defcendans ,  qui  fuccéderont  dans 

les 
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les  fufdites  Charges  &  Dignités,  devront 
profefler  la  véricable  Religion  Chrétien- 
ne Réformée:  que  pendant  leur  minori- 
té, ils  devront  être  élevés  dans  ces  Pro- 
vinces: que  la  Succefîîon  defdites  Char- 
ges &  Dignités  n'aura  lieu  en  faveur  de 
la  Poflérité  mâle  des  Defcendans  femel- 
les de  S.  A.  S.,  que  dans  le  cas  que  les 
Princefles  auront  époufé  du  confente- 
ment  &  avec  approbation  de  L.  N.  &  G. 
P.  un  Prince  qui  falTe  profeflion  de  la  vé- 
ritable Religion  Chrétienne  Réformée  & 
qui  ne  foit  point  revêtu  de  la  Dignité 
Roïale  ou  Eledtorale. 

Que  s'il  arrive  qu'une  PrinceiTe  vinc 
à  fuccéder,  dans  les  fufdites  Charges  (Se 
Dignités,  elle  devra  les  exercer  elle-mê- 
pie'^fous  le  Titre  de  Gouvernante,  &  avoir 
en  cette  qualité  Séance  dans  les  Collèges 
rcfpedlifs , ainû  qu'au  Confeil  d'Etat:  que 
comme  elle  fera  en  même  tems  Capitaine 
&  Amiral .  Général  des  Provinces-  Unies ^ 
elle  devra  pareillement  exercer  elle-mê- 
ine  cette  Charge  pour  ce  qui  regarde  la 
géance  au  Conifeil  d'Etat  &  dans  les  Col- 
lèges refpedifs  de  l'Amirauté  ;  mais  ea 
cas  de  Guerre,  &  lorfque  les  Troupes 
iievront  aller  en  Campagne,  elle  aura  la 
faculté  de  nommer  &  de  propofer  un 
Chef  expérimenté  pour  commander  la 
Milice  ,  pourvu  qu'il  faffe  profeflion 
.de  la  Religion  Réformée  ,  qu'il  ne  foie 
point  revêtu  de  la  Dignité  Roïale  ou  E- 
leâ:orale;que  d'ailleurs  il  foit  agréable  à 
L*  N.  &  G.  P.,  qu'il  prête  le  ferment  de 
G  2  fidé- 
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fidélité ,  &  qu'il  fe  conforme  aux  Infime- 
tions  qui  lui  feront  données  par  L.H.P. , 
de  l'avis  de  M^e.  la  Gouvernante  &  du 
Confeil  d'Etat. 

Que  s'il  arrive  que  les  Princes  ou  Prin- 
celles  qui  fuccéderont  aux  fufdites  Char- 
ges &  Dignités  font  Mineurs  ,  la  Prin- 
cefle  Mère  exercera  dans  ce  cas-là  lefdi- 
tes  Charges  comme  Tutrice  &  fous  le  Ti- 
tre de  Gouvernante  ,  moïennaut  qu'elle 
refte  Veuve  pendant  ladite  Minorité  ,  & 
qu'elle  fafife  fa  Réfîdence  dans  ces  Pro- 
vinces, en  obfervant  pour  ce  qui  regar- 
de la  nomination  d'un  Chef  expérimen- 
té, ce  qui  a  été  llipulé  ci-deflus:  Et  en- 
fin que  fi  pendant  la  fufdite  Minorité  il 
n'y  avoit  point  de  Princefle  Mère  ,  ou 
que  fon  Adminifl:ration  vintàcefier,  L. 
N.  &  G.  P.  pourvoiront  en  ce  cas-là  à 
la  tutelle  defdits  Mineurs  d'une  maniè- 
re qui  conviendra  le  plus  à  l'avantage  de 
ces  Pais,  &c. 

„  La  même  chofe  s'eft  palTèe  à  Tégard 
„  de  Guillaume  111.  (*)  qui  fut  depuis  Ro-i 
„  à' Angleterre;  mais  avec  cette  différen- 
5,  ce,  que  dans  les  circon  flan  ces,  dont 
„  nous  parlons,  toutes  les  Provinces  res- 
,,  pedlivement  &  enfuite  les  Etats-Génè- 
i,  raux  mêmes  imitèrent  la  Province  de 

„  HoU 

(*)  On  en  trouve  l'Aéte  parmi  les  pièces  juftiff- 
catives  de  VHiftoire  du  Stadhouderat  de  l'Abbé  Rai- 
palf  que  nous  avons  fait  réimprimer  revue,  corri» 
'gée,  châtiée  &•  pur^éi  de  ces  fauj/etés;  c'eft  la  fiéce 
ÏQiJ  pas»  295* 
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„  Hollande  &  établirent  par  les  mêmes 
5,  raifons  l'Hérédité  duStadhouderat  &:c. 
5,  dans  la  poflerité  mâle  &  femelle  de  S. 
5,  A.  S.  dont  les  difFérens  Adles  lui  furent 
3,  remis  par  des  Députations  folemnelles 
3,  des  Etats  de  chaque  Province,  &  de 
5,  rAflemblée  des  Etats  Généraux. 

,,  Telle  a  été  cette  grande  &  fubi- 
3,  te  Révolution  dont  la  République  n'a 
5,  l'obligation  qu'à  la  Réfolution  qui  fuc 
3,  prife  à  Verfailks  d'envahir  les  Etats  de 
33  la  République  ,  comme  la  chofc  eft 
,3  efFedtivement  arrivée. 

Negociatîon  de  la  Paix  a  Breda. 

3,  La  Guerre,  qui  fe  continuoit  avec 
3,  un  acharnement,  qui  n'avoit  point  été 
3,  aufTi  remarquable  dans  les  deux  précé- 
3,  dentés  que  ce  Siècle  avoit  vues,  trou- 
3,  bloit  la  Corrcfpondance  avec  les  Etats 
3,  qui  n'y  avoient  point  de  part, fur-tout 
3,  par  raport  au  Commerce;  c'eft  ce  qui 
3,  détermina, qui  l'auroit  crû, l'Empereur 
33  des  Ottomans  à  exhorter  les  Princes 
3,  qui  y  avoient  part  de  cefler  de  faire 
33  couler  le  fang  Chrétien,  en  leur  of- 
3,  frant  fa  Médiation,  pour  lever  les  ob- 
3,  flacles  qui  pouroient  s'opofer  à  leur 
,3  promte  réconciliation.  Sa  HautefTe  fît 
3,  auparavant  prefTentir  par  fon  Gr.  Vi- 
3,  zir,  fi  fes  bons  offices  feroient  accep- 
3,  tés  &  voici  la  Lettre  qu'il  écrivit  à 
35  cet  effet  à  L.  H.  P.  qui  eft  la  même 
G  3  „  mU' 
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„  mutatis  mutandis^  qui  fut  adrefieç  aux 

„  autres  Princes  Chrétiens. 

Tradii&ion  de  la  Lettre  du  Gr.  Vizir  remife 
à  Mr.  DébordQs ^y^gent  deL.  H.  P.  auprès 
de  la  Porte  Ottomane  le  8.  Février  1745. 

Jdy  ce  8.  Février  de  VAn  du  Salut  1745, 
dans  le  Bofphoro  Thracico. 

/iux  plus  glorieux  entre  les  Grands  Prin- 
ces de  la  Nation  Chrétienne  ^  plus  dis- 
tingués entre  les  premiers  de  la  Religion 
de  Jéfus ,  Arbitres  des  Affaires  publiques 
de  la  Nation  de  Nazareth^  Poflefleurs  de 
la  Sérénité  &  Puiflance ,  décorés  avec 
luftre  &  magnificence,  nos  Hauts  &Très- 
Honorés  Amis,  les  Etats -Généraux  des 
Paù 'Bas  Confédérez  ,  dont  la  fin  fera 
heureufe  &  à  qui  le  chemin  de  Vérité  à, 
du  Salut  fera  connu. 

Apres  des  aflurances  préalables  de 
bienveillance  &  fincéricé  ,  on  donne  à 
leur  connoi{rance,que  la  Grâce  du  Tout- 
PuiiTant  &  du  Créateur  de  tout ,  s'étant 
apliqué  en  créant  le  Monde  &  tout  ce 
qu'on  y  trouve,  ainfi  qu'il  î'avoit  réfolu 
auparavant  par  fa  Divine  Volonté  ,  & 
l'ai'ant  divifé  en  pluiieurs  Habitations  ,• 
Provinces  &  Colonies,  &  perfedlionnés: 
les  bons  matériaux,  aulîi  bien  que  les  cor-. 
ruptibles,6c  établi  les  moïens  d'une  bon- 
ne diredlion  fur  tous  les  Etres,  &  enfin 
créé  l'Homme  comme  le  dernier  &  le* 
point  de  vue  de  tout  ce  qu'il  avoit  for- 
mé, lequel  il  a  établi  pour  Souverain  Ar- 
bitre 
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bitre  fur  toutes  les  Créatures  ,  comme 
on  le  voit  par  les  Saintes  Ecritures,  que 
l'Homme  a  une  dignité  abfolument  fou- 
veraine  ,   orné  de  plafîeurs  dons ,   tant 
fnirituels  que  corporels;  c'eft  ce  que  le 
Texte  miraculeux  fait  voir,  lorsqu'il  y 
eft  dit:  J'ai  en  vérité  fait  l'homme  vénéra* 
ble  ^  '^  je  lui  ai  donné  de  la  puijjance  fur  la 
Terre  &  fur  la  Mer:  d'oii  il  conde  que 
rEfpèce  Humaine  regardant  ainfi  la  na- 
ture d'icelle,  efl:  honoré  de  Dieu  même. 
Mais  comme  le  premier  &  le  principal  ré- 
quilite  pour  être  heureux  dans  cette  vie 
&  enfuite  ci-après  ,    confifte  en  ce  que 
l'Homme  jouïfle  dans  la  place  de  Tes  Ha- 
bitations ,  de  liberté  &  de  repos  &  des 
néceflîtés  ultérieures  pour  la  vie,  on  voie 
que  les  Hommes  pour  atteindre  ce  but, 
s'apliquent  à  plufîeurs  fortes  de  matières 
&  s'exercent  dans  de  difFérens  arts  :  ceci 
étant  fuffifamment  démontré ,  il  efl  néan- 
moins   notoire    que  la  compolition   du 
Corps 'Humain  ,  confiftant  en  plufîeurs 
Elémens,  opofés  les  uns  aux  autres,  de- 
mande nécefîai rement  de  la  modération, 
propre  à  diriger  towte  la  machine  du  Corps 
fufdit,  en  procurant  des  places  féparées 
pour  les  fondions  particulières,  &  ceci  efl 
le  vrai  moïen  pour  faciliter  le  point  de 
vûë  d'un  chacun ,  &  peut  par  conféquent 
pafTer  pour  une  maxime  univerfelle.    La 
fuite  en  efl,  que  ceux,  qui  ne  veulent 
point  s'afTujettir  à  ces  Loix  Sacrées,  qu'on 
affermie  de  tems  en  tems,&  qui  s'y  opo* 
fent  au  contraire,  méritent  qu*on  procé- 
G4  de 
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de  contr'eux ,  &  qu'on  les  exhorte  amîa- 
blement,  mais  fi,  malgré  ces  démarches 
falutaires,  ils  font  encore  opiniâcr-es ,  on 
doit  les  contraindre  à  la  raifon  par  la  for- 
ce des  Armes;  ainfi  on  leur  aplique  à  la 
fin  les  remèdes  de  la  Guerre  &  des  Ba- 
tailles qui  y  font  les  plus  propres. 

La  choie  en  eft  de  même  des  maux, 
qui  fe  manifeftent  dans  le  Corps  des  Sou- 
verains &  qui  de  la  même  manière  doi- 
vent être  guéris  par  le  fuprême  Médecin, 
ainfi  que  fur  les  premières  marques  de 
Convalefcence:  les  penfées  doivent  tom- 
ber fur  le  rétablifl^ement  de  la  Paix, com- 
me la  fontaine  de  toute  la  félicité  ,  & 
qui ,  fuivant  toutes  les  Loix  &  toute  la 
Politique  ,  mérite  une  attention  univer- 
feile  &  efi;  préférable  à  toute  chofe.  Des 
Conditions  &  des  Préliminaires  étant  en- 
fuite  projettes  &  drefi^éson  s'aproche  una- 
nimement à  cultiver  l'Amitié  réciproque. 
Dieu  recommande  fi  fortement  &  pour 
faire  ceiîër  les  hoflilités  quMl  défend  ab- 
folument ,  afin  que  THomme^aiant  em- 
ploie toutes  fes  études  pour  voir  les  af- 
faires Terreftres  rétablies ,  Dieu  y  don- 
ne derechef  l'abondance  de  fes  bénédic- 
tions fi  nécefi[aires  pour  cette  vie  &  pour 
l'Eternité,-  qui  étant  effedlivement  VUU 
timatum  de  toutes  chofes,  on  voit  que  le 
Noble  Genre -Humain  5  quoiqu'il  a  une 
avevfion  naturelle  pour  les  Armes,  &  ne 
les  prend  que  pour  maintenir  fes  Droits 
s'y  trouve  forcé  pour  autant,  qu'il  con- 
cerne ceux,  qui  fous  le  titre  des  Princes 
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&  Monarques  pofledent  des  Païs  &  Etats, 
&  font  obligés  en  cas  de  néceiïité  de  pren- 
dre les  Armes  pour  acquérir  ce  qui  leur 
aparcient  de  Droit,  mais  qui  aufli-tôc 
qu'il  fe  préfente  la  moindre  a  parence  pour 
les  mettre  bas, témoignent  leur  deflrpour 
la  Paix  &  n'omettent  pas  d'embralTer  les 
moïens ,  qui  peuvent  contribuer  à  la  ré- 
conciliation &  à  une  bonne  Correfpon- 
dance.  Que  ceci  eft  le  but  univerfel  des 
affaires  du  Monde ,  &  la  conduite  natu- 
relle &  réelle  des  Princes  ,  qui  aiment 
l'équicé,  eft  une  chofe  connue  à  un  cha- 
cun 6c  démontrée  par  l'expérience.  La 
concîufion  de  toutes  ces  pofuions  efl, 
qu'en  vertu  des  révolutions  continuelles , 
qui  agitent  les  affaires  Terreflres,  le  Dé- 
cret de  Dieu  a  fufcité  depuis  plufieurs 
Années  dans  les  cœurs  des  Princes  (Se  Mo- 
narques de  V Europe  un  efprit  de  difpute 
&  de  guerre  ,  chacun  d'eux  aïant  com- 
pris de  devoir  protéger  le  Droit  de  fa 
Maifon  &  fes  Dignités;  &  quoique  leurs 
différentes  prétentions  peuvent  être  foli- 
dement  fondées  &  dévoient  être  pour  les 
intérêts  de  leurs  Etats  ajuftées  &  termi- 
nées ,  &  que  chaque  Potentat  peut  être 
convaincu  en  lui-même,  qu'il  n'a  pris  les 
Armes ,  que  pour  le  bien  de  la  Tranqui- 
lité  publique,  il  efl  néanmoins  évident, 
que  la  durée  de  la  Guerre  &  la  continua- 
tion des  hoflilités,  ne  peur  produire  que 
des  fuites  ruïneufes  &  dangereufes  pour 
le  Peuple,  dont  il  réfuite  des  Maladies, 
comme  on  a  vu  plufieurs  fois  qui  fecom- 
G  5  muni- 
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muniquent  quelquefois  même  aux  Bes- 
tiaux; c'eft  un  point  digne  de  l'attentioa 
des  Monarques  à  qui  Dieu  a  recommandé 
le  foin  de  leurs  Sujets,  qu'il  leur  a  con- 
fiés &  de  tâcher  à  les  garantir  de  pareil- 
les  calamités, pour  rendre  leur  Etat  heu- 
reux &  floriffant  par  l'obfervation  d'une 
vraïe  équité  ,  lorfque  nous  fouhaitons, 
que  la  flamme  de  la  Guerre,  qui ,  comme 
il  e(l  dit,  a  embrafé  V Europe  depuis  plu- 
fieurs  Années  tant  par  Mer,  que  par  Ter- 
re, ne  fit  plus  de  progrès,  mais  fut  bien- 
tôt éteinte  par  la  douce  eau  de  la  Paix; 
nous  avons  reçu  au  contraire  de  tems  en 
tems  par  les  Ambafladeurs  ,  Envoïez  & 
Réfidens  &  Agens  qui  réfident  auprès  de 
la  Sublime  Porte  de  la  part  des  PuifTan- 
ces,  qui,  avec  cet  Augufte  Empire,  en- 
tretiennent une  bonne  Amitié  &  Corres- 
pondance, des  informations  de  la  fitua* 
tion  des  Affaires  en  Europe^  &  que  l'ini* 
mitié,  entre  les  Princes,  continue  enco» 
re  ,  &  que  les  Puiflances  Belligérantes 
forment  des  grandes  Armées  pour  mar- 
cher au  Printems  prochain  ,  dont  il  ne 
poura  réfulter  que  de  grandes  profufions 
de  Sang  &  la  ruine  des  Peuples;  outré 
cela  lefdits  Miniftres  nous  ont  fait  re- 
marquer ,  comme  nous  nous  en  étions 
déjà  aperçu  nous-mêmes,  l'inquiétude  & 
le  dommage  que  les  Marchands  des  deux 
Parties  fouffrent  par  l'interruption  à  cer- 
tains égards  du  Commerce  ^  qui  eft  le  fruit 
de  la  Paix;&  qu'ils  font  de  grofles  pertes 
par  les  captures  que  les  Armateurs  fonc 
'-  c    '  dans 
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dans  les  Mers  aparterantes  à  ce  lubiime 
iLiiipire ,  &  par  les  repréfaiiles  réciproques 
des  Bàtiincns  Marchands  dont  on  afaïc  les 
repiéfenracions  à  la  Coui-,  riche  en  grâ- 
ce de  l'invincible  <Sc  Très  Puidant;  &  plus 
lUuftre  Empereur  (  l'ombre  de  Dieu  fur 
Terre)  mon  Patron  ù,  auquel  on  a  re- 
montré en  premier  heu  la  profufion  de 
tant  de  raDg,(5c  le  danger  de  tant  de  pau- 
vres filles  qui  rifquent   d'être   deshoDo- 
rées;  &  en  fécond  lieu  les  mifères  &  les 
Dpreflions,  fous  lesquelles  dans  la  Cam- 
pagne prochaine ,    un  11  grand  nombre 
d'Hom.mes  foit  tombé,  &  30.  l'interrup- 
tion ,  faute  de  fureté,  comme  il  efl:  dit, 
de  Commerce  qui  fait  fubilder  les  Sujets. 
Sa  Majefté  Impériale,  animée  de  la  plus 
tendre  afFeâion  pour  tout  le  Monde  ea 
général,  eft  portée  par  la  Piété  de  fon 
iliuftre  Efprit ,  digne  du  modèle  de  celle 
à  Ak'yxtndre-le  Graîidy  aïant  lournellemenc 
réfléchi  fur  les  moïens,  qui  pouroient  fai- 
re ce  fier  cette  funefte  Guerre  &  en  re- 
dreflér  les  inconvéniens ,  &  jugé  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  de  meilleur  ,    pour  réuflir 
dans  cette  entreprife,  &  pour  faire  ce  (1er 
les  raifons  de  difputes  que  celui  dont  on 
fe  fert  ,   &  que  l'on  pratique  ordinaire- 
ment en  pareille  occafion  aûn  de  couper 
la  racine  de  la  Guerre  ^  de  préferver  les 
pauvres  habitans  de  perdre  leur  fang  & 
leurs  biens  &  de  fe  voir  oprimés ,  &  de 
parvenir  par  ce  chemin  à  la  Tranquilicé, 
but  que  le  Tout   PuifTant  s'eft  propofé 
lorsqu'il  a  créé  le  Monde  &  élevé  les 

Princes 
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Princes  &  en  un  moc  pour  rétablir  com- 
me ci  -  devant  ,  la  fûrecé  pour  les  Mar- 
chands <Sc  pour  les  PaflTagers. 

Voila  ce  que  Sa  Majefté  Impériale 
croit  devoir  préalablement  propoferdans 
les  termes  les  plus  (incéres  &  amiables,  & 
de  montrer,  en  même-tems,  aux  Puif- 
fances  les  plus  diftinguées  ,  combien  il 
efl:  digne  devant  Dieu  &  les  Hommes,  & 
qa*il  n'y  a  rien  de  plus  à  délirer  qu'une 
Paix  jufte  &  équitable.  Surquoi ,  moi, 
le  vrai  Ami  de  V.  H.  P.  par  le  confente- 
ment  vénérable  de  Sa  Majellé  Impériale 
mon  Patron,  après  avoir  donné  connoif- 
fance  de  ce  qui  eft  ci-defTus  féparémentà 
toutes  les  PuifTances,  qui  vivent,  avec 
la  Sublime  Porte ,  en  amitié  &  bonne 
harmonie, n'ai  pas  voulu  manquer  défai- 
re autant  à  V.  H.  P.  en  leur  écrivant  cet- 
te Lettre  pleine  d'Amitié,  que  je  remet 
entre  les  mains  de  leur  Agent  Débordes 
le  Séréniflime  entre  les  Magiftrats  de  la 
Nation  du  Meflîe,  Réfident  auprès  de  la 
Sublime  Force ^  dont  le  but  foit  propice, 
pour  l'envoïer  à  V.  H.  P. 

V.  H,  P,  auront  reçu ,  il  y  a  quelque 
tems,  le  Règlement,  qui  a  été  formé  par 
raport  à  la  fureté  de  la  Navigation  dans 
les  Mers  de  cet  Empire,  donc  on  a  don- 
né des  Copies  aux  AmbafTadeurs  ,  En- 
voïez,  Réîîdens  &  Agens  des  Puilîances 
qui  vivent  en  bonne  harmonie  avec  la  Su- 
blime Porte  &  dont  j'efpére  qu'elles  au- 
ront compris  le  contenu. 
Lorsque  donc  celle-ci  fera  auflî  re- 
çue 
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çuc3  par  L.  H.  P  &  qu*£lles  auront  com- 
pris le  fens  y  mentionné  &  Tutilité^pour 
finir  la  Guerre  aufîî  vite  qu'il  fera  poiïi- 
ble  par  une  promte  Paix  pour  le  bien  des 
Etats  &  le  repos  des  Sujets  ,  qui  font  fî 
ichers  aux  Souverains,  j'efpère  que  la  fus- . 
dite   Propofîtion  aura  leur  aprobation, 
fuivant  les  Loix  de  Téquité  &  celle  de  la 
Miféricorde  Divine  pour  rétablir  la  Paix, 
ce  qui  eft  le  moïen  d'entretenir  le  Mon^ 
de  en  bon  ordre  &  le  Genre -Humain  en 
repos,  &  pour  le  rétabliflementde  la  bon- 
ne Correfpondance  entre  les  parties  Bel- 
ligérantes &  lorsque  V.  H.  P.,  dis -je, 
agréeront  de  me  faire  part,  des  particu- 
larités qui  pouront  tendre  pour  remettre 
les  chofes,  dans  un  bon  état,  la  Propo- 
fîtion fufmentionnée  fera  confirmée  par 
une  Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale  mon 
Patron,  j'efpère  de  la  Grâce  Divine, qu'il 
puifle  terulre  pour  favorifer  &  efi^eftuer 
une  afi^aire,  qui  n'a  pout  but  que  de  re- 
concilier les  Puiflances  Belligérantes. 

Réponse  des  Etats  -  Généraux  à  îa  Lct* 
îre  du  Grand- Vizir  ^fl7zj  laquelle  S.  A. 
propofoit  la  Médiation  de  S.  H,  aux  Puif- 
Jances  Chrétiennes  en  guerre. 

Les  Etats -Généraux  des  Provinces' 
Unies  des  Paï's- Bas  faluent  fincéremcnc 
l'Excellent,  magnanime,  vaillant,  fage 
très-eflimable  &  refpedtable  Seigneur , 
le  Seigneur  Grand -J^hir  &  Gouverneur 
de  V Empire  Ottonmn, 

Nous 
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Nous  n'avons  pas  voulu  manquer d'in» 
former  Vocre  Altefle  que  notre  Secrétai- 
re Jean  Charles  Desbordes  y  RéCident  de  no- 
tre parc  près  de  la  Sublime  Forte  ^  nous  ^ 
faic  tenir  la  très-amiable  &  refpedlée  Let- 
tre que  V.  A.  a  eu  la  bonté  de  nous  écri- 
re ,  pour  nous  informer  amplement  des 
motifs  qui  ont  porté  le  très  -  Illuftre  , 
très-Puiiïant  &  très-Invincible  Empereur 
du  vaffce  Empire  Ottoman  y  le  Patron  de 
V.  A  à  propofer  &  démontrer  dans  les. 
termes  les  plus  fincères  à.  les  plus  amia- 
bles ,  aux  plus  redoutables  PuifTances  de 
V Europe,  Tavantage  de  terminer  le  plutôt 
polîlbie  ,  &  de  changer  en  une  bon- 
ne Paix  ,  pour  le  bonheur  &  le  repos 
de  leurs  fujèts,  la  guerre  allumée  depuis 
queloue  tems  entre  quelques-unes  defdi- 
tes  PuifTances;  V.  A.  ajoutant,  qu'avec 
Taprobation  de  S.  Maj.  Imp.  Elle  en 
aïant  informé  refpedtivement  les  Puif- 
fances  Amies  de  la  Sublime  Porte,  Elle 
n'avoit  pas  voulu  manquer  de  faire  la 
même  chofe  à  notre  égard,  afin  que,  fi 
nous  Eprouvions  cette  Propofition  ,  & 
informions  Votre  Alt.  des  particularités 
qui  pouroient  contribuer  au  fuccès  de 
cette  affaire;  Sa  Maj.  Imp.,  Patron  de 
V.  A. ,  pût  la  confirmer. 

Nous  n'avons  pas  manqué  de  péfer  avec 
toute  Tattention  que  mérite  une  affaire 
de  cette  importance  ,  le  contenu  de  lia 
Lettre  que  V.  A.  nous  a  adrelTée.  Nous 
ne  pouvons  aflez  exalter  les  nobles  & 
pacifiques  lentimens  de  Sa  Maj.  Imp.  û 

dignes 
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dignes  d'un  11  grand  Prince  que  nous  voions 
éclater  à  notre  grande  joie  &  fatisfaftîoa 
à  cet  égard,  comme  aufli  la  grande  pru- 
dence avec  laquelle  V.  A.  apuïc  &  expli- 
que ces  louables  fentimens  de  Sa  Maj, 
Imp, 

Nous  fouhaitons  de  tout  notre  cœur 
que  le  grand  Dieu  toutpuifîant  Direéleur 
des  affaires  de  ce  Monde  ,  qui  plie  félon 
fon  bon  plaifir  les  cœurs  des  Rois  &  Prin- 
ces de  toute  la  Terre, veuille  entretenir, 
fans  interruption, Sa  Maj.  Imp.  &  V.  A., 
aux  fages  Confeils  de  laquelle  eft  confié 
le  Gouvernement  de  fon  vafte  Empire  (Se 
de  fes  Etats ,  dans  ces  falutaires  fenti- 
jnens  qui  mériteront  à  ce  puifTant  Mo- 
narque une  immortelle  gloire  qui  rem- 
portera fur  celles  de  fes  auguftes  Prédé- 
celTeurs,  &  lailTera  à  fes  Defcendans  un 
glorieux  exemple  à  fuivre.  Nous  ne  fou- 
haitons pas  avec  moins  d'ardeur  que  le 
Dieu  de  Paix  veuille  bénir  &  faire  réufîir 
ces  (încères  exhortations  pacifiques  que 
Sa  Hautefle  &  V.  A.  avez  faites  aux  Puif- 
fances  Belligérantes  avec  autant  de  fa- 
geflfe  que  de  prudence. 

En  notre  particulier  nous  fommes  très- 
obligés  à  V.  A.  de  l'exhortation  qu'elle  a 
bien  voulu  nous  adrefTerjCe  que  nous  re- 
gardons comme  une  preuve  bien  éviden- 
te de  la  continuation  de  l'afFedion  de  Sa 
Maj.  Imp.  &  de  V.  A.  &  de  votre  atten- 
tion particulière  pour  nous  &  notre  Ré- 
publique dont  nous  faifons  un  cas  touc 
particulier  &  nous  ne  manquerons  pas  de 

recon- 
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reconnoitre  par  une  afFeclion  &  attention 
toute  particulière  envers  Sa  Maj.  Imp.  & 
V.  A.  que  nous  confirmerons  de  plus  ea 
plus ,  puifque  c'eft  pour  nous  une  fatis- 
faftion  particulière  de  pouvoir  informer 
V.  A.  que  nous  fommes  animes  des  mêmes 
fenttmens  pacifiques  de  Sa  Maj.  Impér. 
&  que  nous  avons  ie  bonheur  adluelle* 
ment  d*être  en  Paix  avec  toutes  les  Puif- 
fances  de  VEurope  ,  môme  avec  celles 
qui  font  en  guerre  ,  fans  y  avoir  parc 
pour  nous  même  ;  donnant  feulement 
nos  fecours  à  celles  de  ces  PuifTances 
qui  étant  attaquées  dans  leurs  Etats  onc 
requis  notre  affiitance  en  vertu  des  Al- 
liances que  nous  avons  depuis  plufieurs 
Années  avec  Elles,  ce  qui  ell:  convena- 
•ble  fuivant  toutes  les  Loix  Divines  & 
humaines  &  ce  qui  doit  être  abfolumenc 
fi  Ton  ne  veut  pas  violer  la  bonne -foi 
ce  qui  eft  un  crime  devant  Dieu  &  en 
deshonneurs  devant  les  hommes.  Ce 
que  nous  ne  doutons  pas  être  le  fenti- 
ment  de  Sa  Maj.  Imp.  &  de  V.  A.  puis- 
que nous  favons  combien  la  Sublime 
Porte  eft  éxadle  à  tenir  fa  parole  &  à 
porter  fes  engagemeus  &  les  promelTes 
de  fes  Alliances,  enforte  qu'elle  peut  en 
cela  fervir  de  modèle  aux  autres  Puif- 
fances  ,  ce  qui  eft  affez  co^nnu  de  tou- 
te la  Terre  à  fa  grande  Gloire.  Nous 
prenons  tant  à  cœur  les  intérêts  de  ces 
PuifTances  que  nous  avons  emploie  nos 
bons  offices  pour  la  même  fin  ,  mais 
comme  le  die  un  Proverbe  du  plus  fage 
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des  Rois,  il  y  a  tems  pour  faire  la  guer- 
re &  tems  pour  la  paixjainfi  il  paroic  que 
fuivant  les  Décrets  de  la  Providence,  le 
tems  de  la  Paix  n'efl:  pas  encore  venu, 
puisque  nos  bons  offices  ont  été  fans 
fuccès  jufqu'à  préfent.  Cependant  nous 
avons  l'agrément  de  pouvoir  informer 
V.  A.  que  depuis  que  nous  avons  reçu  fa 
Lettre,  il  a  plû  à  la  Providence  Divine 
d'infpirer  des  fentimens  pacifiques  à  Sa 
Maj.  la  Reine  de  Hongrie^  de  Bohème,  &  à 
Son  Alt.  Eled.  de  Bavière  fils  &  héritier 
du  feu  Empereur  des  Romains  Charles  FIL 
de  Glor.  mém.  enforte  que  ces  deuxPuif- 
fances  font  adtuellement  réconciliées.  Cet 
heureux  commencement  nous  fait  efpé- 
rer  qu'il  fraiera  le  chemin  à  la  réconci- 
liation des  autres  PuifTances  &  à  une  Paix 
générale  dans  toute  VEtirope^k  quoi  nous 
fouhaitons  paffîonnément  de  contribuer 
&  en  particulier  pour  pouvoir  faire  parc 
à  V.  A.  fuivant  fa  prière  des  particulari- 
tés ,  qui  pouroient  contribuer  au  fuccès 
d'une  û  importante  affaire.  Mais  dans  la 
lituation  ou  font  les  chofes  à  préfent,  par 
raporc  à  nous,  comme  nous  l'avons  die 
ci-deirus,V.  A.  comprendra  facilement  que 
cela  nous  eft  à  préfent  impolTible.  &c. 

Au  refte  nous  prions  le  Tout-Puiffant 
de  combler  V»  A.  de  fes  bénédictions  fpi- 
rituelles  &  temporelles. 

-^  la  Haye  le  3.  de  Juin  1745. 

Les  Etats  Généraux  des 
Provinces'  Unies, 
,,  Cette  Médiation  ne  fut  pas  acceptée. 
Tome  XX.  H  ,,  mais 
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„  mais  elle  ne  fut  pas  rejetcée ,  &  chaque 
„  Cour  y  répondit  dans  les  termes  d'une 
„  vive  rêconnoiflance ,  en  alléguant  diffé- 
,,  rens  prétextes,  fui  vant  leur  relation  plus 
j,  ou  moins  intime  avec  la  Porte, 

„  L'ÎNVAsioN  des  Etats  de  la  Répu- 
3,  blique  avoit  été  précédée  d'un  leure^ 
5,  auquel  on  avoit  eu  recours  pour  endor- 
3,  mir  fes  Régens,  &  pour  difliper  l'idée 
3,  qu'en  auroient  pu  avoir  ceux,  que  leurs 
,,  engagemens  obligeoient  de  veiller  à  fa 
3,  défenfe  ;  on  avoit  ouvert  une  Négo- 
,3  ciation  avec  L.  H.  P.  qui  avoient  en-^ 
33  voie  un  Miniftre  Extraordin.  à  Ver" 
3,  failles  oh   le    Confeiller  Pcnfionnaire 
3,  même  de  Hollande  i'avoit  fuivi  pour 
3,  accélérer  le  fuccès    de    fa    Négocia- 
3,  tion  ;  mais  ces  démarches  refpedueu- 
3,  fes  de  la  République  n'en  eurent  d'au- 
3,  tre  que  de  faire  foupçonner  fes  Minis- 
3,  très  de  négocier  un  Accommodemenc 
3,  particulier  à  titre  de  Neutralité  ^  en- 
3,  forte  que  pour  ôter  ces  foupçons  aux 
,3  Alliés,  L.  H.  P.  firent  propofer  à  la 
3,  Cour  de  France  de  nommer  une  Ville 
3,  où  l'on  pût   ouvrir  un  Congrès.    Le 
3,  choix  tom.ba  fur  Bréda^  où  L.  H.  P. 
3,  envolèrent  le    Comte  de    WaJJenaar 
3,  Tvoickelo  ^ÇLh  du  feu  Général  d'Obdamy 
3,  Ci  le  Confeiller-Penfîonnaire  de  Hol* 
5,  lande,  le  Marq.  de  Puijîeulx  s'y  rendit 
3,  de  la  part  du  Roi  Très-Chrêtien,  &  Sa 
3,  Mai.  Èrit,Y  envoïa  le  Comte  de  Sanâ^ 
93  ^wich.    Pendant  le  prélude  de  cette  Af- 
a>  femblée ,  Mr.  /Imdot  de  la  HonJJaïe , 
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^y  Secrétaire  d'Etat  des  affaires  étrangé- 
,,  res  ,   fut  remercié  par  Sa  Maj.  Très- 
3,  Cbrêt.  qui  nomma  à  fa  place  le  Marq. 
5,  de  Fuijîeulx,  ainfi  il  fallut  envoïer  un 
5,  autre  à  fa  place  à  Bréda;  cette  Com- 
5,  mifîîon  fut  donnée  à  Mr.  Du  Theil^ 
„  habile  Négociateur, qui  ne  vint  à  Bré- 
5,  da  que  pour  rompre  le  Congrès;  car 
3,  le  Comte  àQ  Sand"-X)ich  lui  aïant  propo- 
5,  fé  d'admettre  aux  Conférences  qu'on 
5,  étoit  fur  le  point  d'ouvrir  des  Minis- 
,,  très -Plénipotentiaires   de  la  part  des 
5,  Cours  de  païenne  (Se  de  Turin  ^  il  le  re- 
„  fufa  offrant  de  traiter  pour  Leurs  Maj. 
5,  Très- Cbrêt,  &  Catholique,  fi  Mylord  & 
5,  les  Miniftres  de  l'Etat  vouloien  t  fe  char- 
5,  ger  des  intérêts  de  V Impératrice  Reine 
5,  &  du  Roi  de  Sardaigne;  ce  qui  fit  trai- 
55  ner  Touverture   de  ces   Conférences 
5,  commencées  dès  le  mois  d'Avril  1746. 
5,  Dans  cet  interval  on  propofa  à  la  Cour 
5,  dCEfpagne^  (oii  l'on  croioit  les  fenti- 
„  mens  entièrement  changés  par  la  more 
3,  de  Philippe  V.  &  l 'avènement  de  fon 
5,  Fils  Yerdinand  à  la  Couronne}  certain 
3,  plan  de  pacification  qui  avoit  été  ajuflé 
3,  à  Bruxelles  \  mais  que  Sa  Maj.  Caih,  & 
3,  fon  Miniftre  Mr.  de  Cawajal  jugèrent 
3,  du  premier  coup  d'œil  ,    ne  pouvoir 
3,  être  accepté,  vu  que  l'honneur  de  fa 
5,  Couronne  &  les  intérêts  de  fa  Maifoa 
3  3  n'y  étoient  pas  aflez  confultés,  &  elle 
5,  crut  devoir  protefter  contre  ce  qui  fe 
33  traiteroit  dans  les  Conférences  ,  fans 
3>  Tattention  requife  pour  fes  intérêts  & 
H  2  i3  faiis 
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„  fans  raffiftanced'ùn  Miniftre  de  fa  part. 
„  En  même  tcms  ce  Prince  nomma  Mr. 
5,  de  Macanaz^  qui  fe  trouvoit  alors  ea 
5,  France  pour  fe  rendre  de  fa  parc  à  Bré' 
„  da  en  qualité  de  fon  Miniftre-Plénipo- 
„  tentiaire.  Sa  Maj.  Très-Chrêt.  aplaudic 
^,  à  ce  choix; cependant, quand  ilfe  pré- 
,.  fenta  pour  être  admis  aux  Conférences 
3,  en produifantfes Pleins- Pouvoirs,  Mr. 
„  du  Tteily  Miniflre  de  France ^  s'opofa 
3,  à  fon  admiflion,furquoi  il  jugea  à  pro- 
5,  pos  de  remettre  Copie  de  la  Déclara- 
^,  tion  fuivante  aux  Miniftres  qui  s'y 
„  trouvèrent. 

Déclaration  de  Mr.  de  Macanaz, 
Flénipot.  d'Efpagne  au  Congrès  de  Bréda. 

Don  Melchior  de  Macanaz, 
Ivliniftre- Plénipotentiaire  de  Sa  Maj.  Ca. 
tboliqiie,  a  l'honneur  d'informer  Vos  Ex- 
cellences ,  que  Sadite  Majeflé  Ta  envolé, 
pour  affifler  aux  Conférences  commen- 
cées, il  y  a  déjà  quelques  Mois  dans  cet- 
te Ville  de  Bréda  pour  y  traiter  de  la  Paix, 
que  le  Roi  mon  Maitre  a  tant  fouhaité,pour 
le  bien  commun  &  univerfel  de  VEurope. 

Des  qu'il  fut  arrivé  dans  le  voifînage 
de  Bréda  il  aprit,  que  Mrs.  les  Plénipo- 
tentiaires, qui  doivent  alTifler  aux  Con- 
férences ,  étoient  à  la  Haye  furquoi  il 
pafla  dans  cette  dernière  Ville,  oli  il  vie 
Vos  Eik'c,  comme  auflî  d'autres  Minis- 
tres intérefles  dans  la  caufe;  desquels  il 
aprit,  non  fans  étonnement  qu'il  pouroic 
rencontrer  quelque  empêchement  dans  fa 
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réception ,  &  depuis  la  même  chofe  lui 
a  été  infînuée  par  quelqu'un  du  Corps, 
fous  prétexte,  que  fî  on  l'admettoit  aux 
Conférences,  la  même  admifîion  dévoie 
avoir  lieu  envers  les  Miniltres  de  Vienne 
&  de  Sardaigne  ,  avec  lesquels  <Sc  celui 
^'Angleterre  il  a  principalement  à  traiter; 
motif,  fur  quoi  le  Roi  fon  Maitre  l'a  en- 
voie ,  pour  négocier  avec  Vos  Exe.  (Se 
les  autres  Minières  fufdits. 

AïANT  apris  que  Vos  Exe.  tiennent 
aujourd'hui  une  AflTemblée  ,  &  qu'il  n'a 
point  été  invité  de  s'y  trouver,  pour  y 
afîifter  malgré  la  notoriété  de  tout  ce  qui 
eft  ci-deflus  exprimé  ;  comme  de  vive 
voix  il  a  informé  Vos  Exe.  plufieursfoij?, 
&  qu'il  fe  trouve  muni  des  facultés  nécef- 
faires  du  Roi  fon  Maitre,  ainfi  que  Vos 
Exe.  pouront  le  voir,  s'ils  le  fouhaitent, 
par  le  Plein-Pouvoir  original ,  dont  efc 
chargé  M.  le  Maire  ,  Secrétaire  de  Sa 
Maj.  qui  a  l'honneur  de  remettre  à  Vos 
Exe.  le  préfent  Mémoire. 

Il  attend  de  Vos  Exe.  une  réponfeca- 
thégorique  par  écrit,  qu'Elles  l'informe- 
ront clairement  &  pleinement  des  motifs 
qu'Elles  ont  de  ne  le  point  admettre  aux 
Conférences ,  afin  de  pouvoir  en  infor- 
mer d'abord  le  Roi  fon  Maitre;  en  atten- 
dant qu'il  reçoive  des  ordres  là-deflus  de 
fa  Cour,  il  fe  flate,  que  Vos  Exe.  ne 
procéderont  en  rien ,  qui  puifTe  préjudi- 
cier  diredlement  ou  indirectement  à  Tes 
Roïaux  intérêts. 

A  Bréda,  le  2.  Mars  1747. 
H  3  3.  Cet. 
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5,  Cette  Déclaration  fut  fuivie  quia- 
3,  ze  jours  après  d'un  Mémoire  dontvoi-» 
,5  ci  la  Copie, 

Très  Excellens  Seigneurs. 

Don  Melchior  de  Macanaz, 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M,  C.  aux 
Conférences  de  Bréda^  dit  que  dans  le 
pouvoir  ,  que  le  Roi  fon  Maitre  lui  a 
donné ,  S.  M.  s'explique  ainfi.  ,,  Com- 
3,  me  mon  plus  ardent  delir  a  toujours 
,j  été  depuis  que  la  Divine  Providence 
55  m'a  confié  le  Gouvernement  des  vaftes 
3,  Domaines  de  ma  Couronne,  celui  de 
33  finir,  d'une  manière  convenable,  les 
„  engagemens  dans  lesquels  j*ai  trouvé 
3,  mes  Armées ,  &  de  concourir  à  donner 
35  la  Paix  à  V Europe ,  par  tous  les  juiles 
moïens,  qui  puillent  être  proportion-- 
nés  à  cette  fin,  &  aïant  fçu,  que  plu- 
(ieurs  Miniflres,&  finguliérementceux 
des  PuiiTances  aujourd'hui  Belligéran- 
3,  tes  s'aflemblent  dans  la  Ville  de  Bréda^ 
„  avec  la  môme  intention  d'une  commu- 
3,  ne  pacification  ;  c'eft  pourquoi  étant 
,,  précis  qu'il  y  en  ait  un  de  ma  part  qui 
.,  y  allifie,  qui  foit  doué  de  la  fidélité, 
3,  zélé  &  intelligence  requifes,  &  recon- 
„  noiilant  en  vous.  Don  Melcbîor  de  Ma-. 
„  canaz,  toutes  ces  fpéciales  &  didinftes 
3,  qualités,  je  vous  élis  &  nomme,  afia 
„  que  revêtu  du  caradlère  de  mon  Mi- 
3,  nilire  Plénipotentiaire,  Vous  concou- 
3a  ries  en  mon  Nom  &  repréfentant  ma 
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5,  propre  Perfonne,  à  la  fusmentionnée 
5,  Ville  de  Bréda  (Se  que  vous  traitiez  & 
„  confériez  avec  le  Miniftre  ou  les  Mi- 
3,  niftres  des  Puiflances  aujourd'hui  Bel- 
„  ligérantes  qui  y  réfidenc  &  afin  que  de 
3,  la  même  manière,  vous  concluiez  & 
„  ligniez  avec  eux  le  Traité  ou  lesTrai- 
,,  tés  qu'ils  concluront ,  à  l'unique  ob- 
3,  jet  d'en  venir  à  une  folide  &  honora- 
3,  ble  Paix:  &  tout  ce  qu'aind,  vous  trai- 
53  terez  conclurez  &  fignerez^je  le  tiens 
33  dès  à  préfent  pour  agréable  &  bien  faic 
5,  &  je  promets  fur  ma  parole  Roïile,  de 
3,  robferver  ik  accomplir  3  &  le  ferai 
„  obferver  ,  &  accomplir  ,  comme  s'il 
i,  avoic  été  par  moi-même  traité,  con- 
3,  féré,  conclu,  &  figné.  A  cette  fin  je 
„  vous  donne  toute  ma  fîiculté  &  Plein- 
3,  Pouvoir  ,  en  la  forme  la  plus  ample 
3,  qui  de  droit  &  néceflaire,  &  en  foi  de 
,3  quoi  &c. 

3,  y^wBuen-Retiro  le  16, Dec.  174(5. 

Par  tout  lequel  on  reconnoit  évidem- 
ment ,  que  le  fufdit  Don  Melchior  de  Ma- 
canaz  efl  nommé ,  &  commifTionné  pour 
aflTifler  par  lui  feul  aux  fufmentionnées 
Conférences,  fans  que  dans  le  dit  pouvoir, 
ni  dans  les  ordres,  qu'il  a  du  Roi  CatbolU 
que,CoT)  Maitre,  il  (bit  dit  qu'il  ait  la  fa- 
culté de  fubftituer  quelqu'autre  à  fa  pla- 
ce, &  il  requiert  à  Vos  Excellences,  qu'il 
a  toujours  été  Ôc  fera  prêta  entrer  avec 
Vos  Excellences  &  lesMiniftresdesPuis- 
fances  aujourd'hui  Belligérantes  qui  fe 
H  4  trou- 
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trouvent  en  cette  Ville,  pour  traiter  du 
bien  univerfel,  qui  eft  fi  néceflaire  pour 
la  tranquilité  de  toute  l'Europe;  fiar  quoi 
il  attend  de  Vos  Excellences  réponfepar 
écrit  ,  &  déclare  en  même  tems  qu'en 
aucune  façon ,  fon  fentiment  n'a  été  ni 
eft,  que  lesdites  Conférences  refient  in- 
terrompues ,  mais  de  fuivre  éxaftement 
les  ordres  &  inftrudlions  qu'il  a, auxquel- 
les il  lui  efl  impofîible  de  porter  le  moin- 
dre changement,  &  que  tous  Tes  fouhaits, 
comme  ceux  mêmes  du  Roi  fon  Maitre, 
font  que  l'on  travaille  à  rétablir  la  Faix. 
Donné  à  Bréda^  le  16.  Mars  1747. 

NB.  Le  Roi  a  aprouvé  ces  deux  Mé- 
moires, ainfi  que  tout  ce  que  M.  Macanaz 
a  fait  pour  apuïer  leur  contenu. 

,,  Voila  les  feuls  monumens  de  ce 
3,  Congrès; car  il  feroit  inutile  de  rapor- 
3,  ter  quatre  ou  cinq  Articles  Préliminai- 
,,  res,  mis  fur  le  bureau  par  la  Cour  de 
3,  France,^  dont  l'inacceptabilité  fautant 
3,  aux  yeux, convainquit  bientôt  les  Plé- 
3,  nipotentiaires,qu'il  falloit  laifTer  la  déci- 
5,  fion  aux  Armées  qui  s'afTembloient  dans 
3,  le  voifinage  même  de  Bréda;  ainfi  les 
3,  Conférences  furent  rompues  &  les  Mi- 
3,  niftres  fe  retirèrent  chacun  chez  foi, 
33  aorès  que  Mrs.  du  Theil  ^Macanaz eu- 
3,  rent  déclaré  au  Comte  de  WaJJenaar' 
33  Twickelo  ^  que  vu  le  peu  de  fuccès  des 
3,  Conférences  entamées  en  cette  Ville  ,  ^ 
,3  la  proximité  des  Armées  qui  rendoit  le  Je' 
„  jour  de  Bréda  peu  propre  à  y  continuer 
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,5  ces  Conférences  avec  la  îranquilité  ^  la 
3,  bienfeance  requife^  Leur  s  Maj. Très  Chrêc. 
3,  ^  Cathol.  defiroient  que  Von  cboifît  un 
5,  endroit  plus  libre  ;  qu  ainfi  Elles  propo- 
„  /oient  pour  la  tenue  ultérieure  des  Confé- 
3,  renées  les  Villes  rf'Aix  la-ChapelJe  ,  de 
„  Cologne  5  de  DufTeldorp ,  de  Trêves,  ou 
,,  de  Worms;^  qu' Elles  laijjoient  au  choix 
5,  des  Puijfances  Alliées  à  fe  déterminer  pour 
5,  qmlqiLimes  de  ces  Villes  ,  afin  d'y  re- 
35  nouer  les  Conférences  de  Paix ,  en  y  ad- 
„  mettant  les  Minifires  des  Cours  de  Vienne 
,,  &  de  Turin.  " 

Pendant  ce  Congrès  Don  Louis  d'Acuu' 
Z?fl,  leDoïen&le  plus  adroit  Pol'ique  des 
Minifires  de  Ton  tems,  fans  vouloir  faire 
tort  à  aucun  ,  fçut  engager  la  Cour  de 
France  à  accepter  la  Médiation  de  Sa 
Maj.  Fortugaife  ;  l'Impératrice  Reine  ne 
s'y  refufa  point  comme  il  paro.it  par  les 
deux  Mémoires  fuivans. 

Pro  Memoria  du  Marquis  de  Cara val- 
lo  Mello,  Miniflre  Portugais  à  la  Cour 
de  Vienne  du  3.  Décemb,  17 46. 

Pro  Mémoria. 
Les  ordres,  que  le  Miniflre  de  Portu* 
gai  vient  de  recevoir  de  fa  Cour  en  date 
du  i8'.  d'06tobre  174(5  ,  lui  enjoignent 
d'avoir  l'honneur  de  repréfenter  ,  que 
l'Exprès,  qu'il  avoit  fait  partir  de  Vien- 
ne le  îo.  d'Août  dernier  étoit  arrivé  avec 
le  Paquetbooc  d'Angleterre  y  qui  entra 
H  j  'dans 
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dans  le  Porc  de  Lisbonne  le  13.  de  StQp^: 
tembre.  Qu'avant  l'arrivée  du  dit  Exprès 
de  l^ienne  on  avoit  reçu  à  la  Cour  deLîV- 
honne  un  autre  Exprès  de  celle  de  Paru' 
avec  des  dépêches,  qui  portoient,  que 
le  Roi  T.  C,  demandoit  la  Médiation  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal ,  pour 
la  Paix  générale,  Mr.  d'Argenfon  difanc 
dans  la  Conférence,  tenue  à  cet  égard  à 
la  Cour  de  Paris ,  que  Ton  regardoic  les 
Etats -Généraux  des  Provinces -Unies  en 
qualité  de  Puiflances  Belligérantes,  &  ce 
Mini  lire  infinuanc  au  même  tems,  que  le 
Roi  Ton  Maitre  acceptoit  dès  lors  S.  M. 
le  Roi  de  Portugal  comme  Médiateur  de 
la  Paix  en  ce  qui  dépendoit  de  lui,  que 
Leurs  Majeftés  le  Roi  &  la  Reine  de  Por- 
tugal a  voient  fait  part  du  tout  à  Leurs  Ma- 
jeflés  Catholiques ,  dont  on  attendoit  la 
réponfe  fur  ladite  ouverture  de  h  France^ 
iorfque  le  dit  Exprès  de  Vienne  eft  arri» 
vé  le  13.  Septembre  :  que  la  Lettre  de  S.  M. 
l'Impératrice- Reine  écrite  en  date  du  10. 
Août  à  S.  M.  la  Reine  de  Portugal  fur  le 
même  fujèt  de  la  Médiation  pour  la  Paix, 
arrivant  à  Lisbonne  dans  les  circonftances 
ci-delTus  mentionnées,  Leurs  Majeflés 
Portugaifes  en  ont  fait  d'abord  parc  à  L. 
M.  Catholiques. 

Que  Leurs  dites  Majeflés  Catholiques 
après  avoir  confulté  leurs  Minières  fur 
le  tout,  ont  conjointement  répondu,  & 
fur  l'une ,  &  fur  l'autre  ouverture  en  af- 
iuranc,  que  la  Médiation  de  L.  M.  Por- 
tugaises \q\xï  feroit très-agréable:  qu'auiïî- 

tôc 
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tôt  que  Ton  a  reçu  cette  réponfe  de  la 
Cour  de  Madrid  S.  M.  la  Reine  de  Portu^ 
gai  a  répondu  immédiatement  à  la  Lettre 
de  S.  M.  rimpératrice-Reine  en  date  du 
To.  d'Août,  une  autre  Lettre,  que  ledit 
Miniftre  de  Portugal  doit  demander  h 
permilTion  d'avoir  l'honneur  de  rendre  à 
S.  M.  Impériale. 

Que  le  même  Exprès  a  aufîi-bien  por- 
té à  Paris  la  réponfe  des  ouvertures  réi- 
térées, que  M.  (X'Argenfon  avoit  faites  ,3 
Mr.  Don  Louis  d'Acunba;  réponfe,  donc 
le  contenu  eft,  que  le  Roi  en  confidéra- 
tion  de  TAmitié  parfaite  ,  qu'il  cultive 
avec  le  Roi  T.  C.  &  du defirfincére, qu'il 
a,  de  contribuer  au  repos  de  V Europe,  étoic 
entièrement  difpofé  à  interpofer  fa  Mé- 
diation en  des  termes  convenables,  pour 
qu'une  Paix  folide  &  capable  de  mettre 
fin  aux  calamités  préfentes ,  fut  négociée 
&  conclue  dans  un  Congrès:  mais  qu'étanc 
notoire  d'un  côté,  que  quelques  Minis- 
tres fe  trouvoient  aflemblés  à  ^r^'^a,  pour 
conférer  avec  celui  de  France  fur  la 
même  matière,  &  d'un  autre  côté,  que 
les  Miniflres  d^Hollajîde  y  font  les  fonc- 
tions des  Médiateurs,  nonobftant  que  la 
Cour  de  Paris  eut  réputée  la  Hollande 
comme  une  PuilTance  Belligérante  ,  & 
nonobflant  que  la  même  Cour  eût  de- 
mandé la  Médiation  de  Portugal;  &  d'un 
autre  côté,  que  lesdites  Conférences  de 
Bréda  ,  en  cas  qu'elles  continuaflent, 
viendroient  infenfîblement  à  établir  un 
Congrès  formel,  qui  rendroic  inucile  l'ou-^ 

verturQ 
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vercure  d'un  autre  Congrès  :   mais ,  ces  ' 
faits  étant  notoires,  quoique  Sa  Majeflé  I 
jugeât, qu'il  ne  feroit  pas  décent  d'accep-  '\ 
ter  la  qualité  de  Médiateur  dans  les  cir- 
conftances,  que  l'on  vient  de  détailler, 
néanmoins  Sadite  Majeflé  ne  feroit  la 
moindre  difficulté   d'accepter  la    même 
qualité  en  jufle  attention  de  L.  M.  Impé' 
rides  y  Très  Chrétiennes  ^  Catholiques  y  dès 
que  l'on  lèvera  l'embarras,  que  lesditet 
Conférences  de  Bréda  portent  à  l'autre 
Congrès  &  par  conféquent  à  la  Médiatioa 
de  Portugal' 

Que  dès  que  les  chofes  feront  ainfî 
portées  à  des  termes  habiles  ,  dans  les- 
quels la  Médiation  du  Roi  puifTe  avoir 
fon  effet,  S.  M.  emploiera  d'abord  les 
premiers  offices  de  fa  Médiation  ,  pour 
que  l'on  puifle  fans  perte  de  tems  faire 
les  pas,  qui  doivent  précéder  la  pacifi- 
cation générale;  &  principalement  pour 
que  1  on  puiffe  convenir  fur  un  Congrès 
&  fur  un  Armiftice ,  comme  des  moïens 
convenables  &  efficaces  pour  parvenir  au 
defirable  but  de  la  Paix  générale. 

^airi  Vienne  m  Autriche/^  3.  Dec.  1746. 

(Signé) 
De  Caravallo  Mello. 

Second  Mémoire  du  Miniflre  Portugais 
Marquis  de  Caravallo-Mello  du  11,  Dec 
1746. 

Comme  la  confiance ,  que  l'Impéra- 

trice 
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trice  Reine  met  dans  la  grande  droiture , 
fagefle  &  amitié  de  S.  M.  Portugaife,  eft 
fans  bornes ,  &  Ton  defir  pour  le  rétablif- 
ïement  d'un  repos  folide,  auflî  vif  que 
fincére ,  Elle  n'a  pas  attendu ,  que  fur  le 
premier  point  Sadite  Majefté  lui  donnât 
à  connoitre  fes  bonnes  &  généreufes  in- 
j tentions;  Elle  les  a  prévenu,  &  de  con- 
jcert  avec  S.  M.  Britannique  Elle  a  très- 
inftamment  requis  fa  Médiation  ,  non- 
j  feulement  pour  fe  reconcilier  avec  S.  M. 
Catb.  mais  même  pour  s*unir  étroitement 
avec  Elle ,  fauf  pour  toujours  &  en  tou- 
te la  fidélité,  qu'Elle  doit  à  fes  bons  & 
fidèles  Alliés  ,  puisqu^Elle  eft  invaria- 
blement déterminée  à  ne  manquer  jamais 
aux  engagemens,  qui  la  lient  avec  eux. 
Ceft  pour  cet  effet ,  que  le  Comte  de 
Rofenberg  s*efl  rendu  à  Lisbonne ,  pour  y 
traiter  conjointement  avec  le  Miniftre 
Britannique ,  fous  les  aufpices  &  les  yeux 
de  S.  M.  Portugaife  un  ouvrage  fî  falutai- 
re  ;  &  plus  il  fera  avancé  par  fes  bons  of- 
ifices,  fes  fages  confeils,  &  foins  infati- 
gables, plus  S.  M.  V Impératrice-Reine  lui 
!  en  fera  à  jamais  redevable ,  n'aïant  aucu- 
nement varié  dans  fes  principes  &  y  per- 
féverant  encore. 

SDAND  Elle  infifle  tant  fur  un  accom- 
ement  particulier  avec  la  Cour  d'Ej* 
pagne ^  Elle  n'ell  rien  moins  qu'éloignée 
d'une  pacification  générale,  dès  qu'il  y 
aura  lieu  de  fe  flatter, de  pouvoir  la  con- 
i  dure  à  des  conditions  juftes,  équitables 
:  &  telles^  qu'on  puilTe  s'en  promettre  la 

durée» 
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durée.  Il  feroit  à  fouhaiter,  que  la  Fraft" 
ce  eue  des  fentimens  auflî  folidement  pa* 
cifiques,  que  V Impératrice  Reine  ne  celle- 
ra  jamais  d'en  avoir.  Que  n'a- c- Elle  pas 
fait  pour  s'en  confcrver  rAmicié  &  pour 
prévenir  les  malheurs  infinis  qui  ont  fui- 
vis  la  rupture  d'une  Paix  à  peine  conclu© 
&  jurée?  Quelque  grand  que  foit  le  mal, 
que  cette  Couronne  lui  ait  fait.  Elle  efl 
néanmoins  très-réconciliable&  prête  d'où* 
blier  le  paiïé,  pourvu  qu'on  la  rafllire  fur 
l'avenir.  Elle  ne  connoit  pas  ce  que  c'efl 
que  haine,  rancune  &animofîté,  &  bien 
loin  de  vouloir  perpétuer  la  guerre,  com- 
me les  partifans  de  la  France  l'accufent  à 
tort;  Elle  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  la 
voir  cefTer  au  plutôt  &  d'une  manière  à 
ne  renaître  jamais  pour  pouvoir  à  loilîr 
ne  s'occuper,  que  du  bonheur  des  Peu- 
ples qui  lui  font  foumis  &  leur  procurer 
le  foulagement,  dont  ils  ont  tant  befoin* 

Mais  pour  parvenir  à  un  but  fi  defira- 
ble  il  ne  fufîît  pas,  que  V Impératrice  Rei- 
ne ait  ces  fentimens,  il  faudroit,  que  la 
France  en  eût  de  pareils,  ou  que  du  moins 
cette  Couronne  le  défiflât  du  defTein  d'à- 
bimer  la  Maifon  d* Autriche  qu'EIle  refu- 
fe  de  reconnoitre  d'éxifler  encore,  mal- 
heureufement  on  n'a  aucuu  fujèt  de  s'en 
flâter. 

Du  commencement  le  prétendu  Inté' 
îêt  des  Alliés  lui  a  fervi  de  voile  pour 
couvrir  fes  véritables  vues.  L'EIedleur 
de  Bavière  aïant  renoncé  aux  prétention^, 
que  feu  fon  Père  avoitforiiiéesjce  qu'EI- 
le 
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le  avoit  prétexté,  pour  troubler  le  repos 
de  V Allemagne i  cefTât;  mais  Elle  ne  cef- 
fa  pas  de  le  troubler*  L'Elediou  Impériale 
lui  en  fournit  un  nouveau  prétexte,  quoi- 
qu'Elle  n*eût  aucune  ombre  de  droit  de 
s'en  mêler;  Elle  prétendit  obtruder  un 
Chef  à  V Empire  y  didler  la  Loi  au  Collè- 
ge Eledloral,  &  même  y  faire  intervenir 
là  Porte  Ottomane  :  &  quoique  tous  les  fuf- 
frages  aient  été  réunis  depuis  en  faveur 
de  S.  M.  Impériale,  glorieufement  régnante 
aujourd'hui,  Elle  perfide  néanmoins  dans 
un  refus,  qu'Elle  tâche  de  colorer  de  la 
manière  la  plus  bizarre,  &  jufqu'à  cette 
heure  abfolument  inconnuô  ,  en  foute- 
nant  d'être  Amie  du  Corps ,  dont  Elle  ne 
reconnoit  pas  le  Chef.  Sa  conduite  en 
Italie  n'a  guères  différée  de  celle,  qu'Ei- 
le  a  tenue  en  Allemagne.  S.  M.  CaîboL , 
le  Roi  des  Deux-Siciles ylc  Sérénilîîme  In- 
fant Don  Philippe ,  la  République  de  Gè- 
nes  &  le  Duc  de  Modène  ont  eu  le  même 
fort ,  que  l'Elefteur  de  Bavière.  Leurs 
intérêts  lui  ont  fervi  de  prétexte,  mais 
Elle  ne  s'efl  occupé  que  des  fiens.  Elle 
a  tourné  fes  forces  ailleurs.  Toutes  fes 
démarches  &  opérations  n'étant  réglées 
que  félon  fa  propre  convenance,  il  efl 
donc  tems,  que  les  autres  Puiflances  ou- 
vrent les  yeux,&  qu'Elles  fongent  à  leur 
tour  à  ce  qui  leur  convient  &  au  bien  de 
toute  V Europe  &  la  Chrêtiennetc.  L'Ac- 
commodement conclu  entre  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid  ôte  le  dernier  pré- 
texte, qui  refte  à  celle  de  France  y  pour 
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en  troubler  le  repos,  fi,  nonobftant  cet 
Accommodement  conclu.  Elle  perûfle  à 
envahir  des  Etats,  dont  Elle  a  fi  fraiche- 
ment  &  fi  folemnellement  garanti  la  pof- 
feflion,à  emploïer  la  vivacité  de  Tes  Mi- 
niftres  dans  toutes  les  Cours  étrangères  à 
bouleverfer  le  fyftême  de  VEurope  &  à  ne 
pas  fe  rebuter  d'animer  la  Porte  Ottoman' 
ne,  malgré  fa  bonne -foi,  contre  V  Impé- 
ratrice-Reine  &  la  Ruffie^Ces  propres  par- 
tifans  &  adhérans  ne  pouroient  plus  re- 
connoitre  fes  véritables  vûës,&  plufîeurs 
d'entr'eux  ne  manqueroient  pas  de  s'unir 
aux  défenfeurs  de  la  Liberté  commune, 
ce  qui  la  forceroit  à  fe  prêter  à  des  Con- 
ditions de  Paix  telles,  qu'il  a  été  dit  ci- 
deflus.  Et  fi  au  contraire  après  un  tel 
événement  le  parti  le  plus  modéré  &  pa- 
cifique du  Confeil  de  France  prévaloit, 
on  parviendroit  au  but,  qu'on  s'eflpro- 
pofé  par  la  voïe  la  plus  fûre ,  la  plus 
courte  (Se  fujette  à  moins  de  difficultés; 
deforte  que  de  quelque  manière,  que  les 
chofes  tournent,  l'Accommodement  par* 
ticulier  avec  VEfpagne  ferviroit  d'éche- 
lon à  la  pacification  générale,  au  lieu, 
qu'en  ne  fuivant  pas  cette  méthode  tor- 
dre ,  on  courroie  rifque  de  manquer  à 
l'un  &  l'autre  but. 

La  contradiction  qu'il  y  a  entre  les  dé- 
marches de  la  Cour  de  France  n'a  pas 
échapé  aux  hautes  lumières  de  S.  M. 
Portiigaife.  La  réponfe  qu'Elle  a  fait 
donner  par  fon  Miniftre  Don  Loiiïs  à' A» 
cunba  aux  ouvertures  réitérées  ^  qui  lui 

avoient 
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avoienc  été  faites  par  Mr.  d'Ârgenfon,  ea 
eft  une  preuve.  Cette  Réponfe  porte 
en  fubltance:  >,  que  S*  M.  en  confidéra. 
33  tion  de  l'Amitié  parfaite,  qu'Elle  cul- 
5,  tivoit  avec  le  Roi  T,  C.  6c  du  defir  fin- 
„  cère  qu'Elie  avoit  de  contribuer  au 
5^  repos  de  Y  Europe ,  étoit  entièrement 
55  difpofée  à  interpofer  la  Médiation  ea 
5,  des  termes  convenables ,  pour  qu'une 
3,  Paix  (blide ,  &  capable  de  mettre  fin 
3,  aux  calamités  préfentes,  fût  négociée  & 
33  conclue  dans  un  Congrès:  mais  qu*é- 
3,  tant  notoire  d'un  côté,  que  quelques 
„  Minières  fe  trouvoient  aflemblés  à 
3,  Bréda  pour  conférer  avec  celui  de  Fran» 
33  ce  fur  la  même  matière  j  &  d'un  autre 
,3  côré,  que  les  Mmi^xQs  àQ  Hollande  y 
3,  faifoient  les  fondtions  des  Médiateurs, 
53  nonobftant  que  la  Cour  de  Paris  eut 
5,  réputé  la  Hollande  partie  Belligéran- 
3,  te,  &  nonobftanc  que  la  même  Cour 
3,  eût  demandé  la  Médiation  de  Portw 
35  gai,  il  fe  pouroit  que  lesdites  Confé- 
3,  rences  de  Bréda ,  en  cas  qu'Elles  coq* 
3,  tinuaflent,  viendroient  infenliblement 
3,  à  établir  un  Congrès  formel,  qui  ren- 
„  droit  inutile  l'ouverture  d'un  autre  Con- 
3,  grès:  que  ces  faits  étant  notoires  S.  M. 
3,  ne  jugeoit  pas  décent  d'accepter  la 
3,  qualité  de  Médiateur  dans  les  circons- 
j,  tances  qu*on  vient  de  détailler,  mais 
,>  qu'EUe  ne  feroit  néanmoins  aucune 
35  difficulté  d'accepter  la  même  qualité 
3,  en  jufte  attention  de  Leurs  Majeftés 
,>  Impériales,  Très-Cbrêîiennes  &  Caîbolû 
Tqius  XX,  1  33  ^«^j. 
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„  qiies  5  dès  que  Ton  lèvera  Tembarras , 
,,  que  lesdites  Conférences  de  Bréda 
5,  portoient  à  un  autre  Congrès  &  par 
3,  conféquent  â  la  Médiation  de  Fortu» 

Cette    contradidlion  &  par  confé-, 

?uent  le  peu  de  fondement,  qu'il  y  a  à 
aire  fur  les  ouvertures  en  aparence  pa- 
cifiques de  la  Cour  de  France^  aïant  été 
reconnues  parles  feules  notions,  qu'on 
avoit  alors  à  Lisbonne  y  on  ne  poura  pas 
s'empêcher  d'en  être  convaincu  bien 
plus  encore  ,  lorsque  l'on  y  faura  d'au- 
tres faits  pas  moins  notoires,  que  ceux, 
dont  la  fusdite  réponfe  fait  mention. 

En  même  tems  que  d'un  côté  la  Fran- 
ce  afFedle  de  montrer  tant  d'emprefle- 
jnent  à  fe  reconcilier  avec  l'impératrice- 
Heinepar  la  Médiation  de  S.  M.  Portugais 
fe,e\\Q  infifle  irrémifliblement  de  l'autre, 
malgré  toutes  les  inftances  des  Puiflan- 
ces  Maritimes  fur  l'exclufion  de  fon  Mi- 
niftre  des  Conférences  de  Bréda ,  &  me- 
nace de  les  rompre  en  cas  que  celles-ci  y 
perliftent.  Que  plus  eft.  Elle  fait  valoir, 
fur  tout  en  Hollande ,  l'inflexibilité  de 
rimpératrice-Reine  de  négocier  direfte- 
ment  fes  propres  intérêts,  comme  partie" 
Belligérante  principalifîîme ,  pour  y  faire, 
accroire  la  chofe  la  plus  éloignée  de  fes 
fentimens,  à  favoir  qu'EUe  prétend  per- 
pétuer  la  guerre  &  conduire  fes  Alliés 
d'une  Campagne  à  l'autre,  nonobftant 
les  difpofîtions  pacifiques  de  la  France, 
uniquement  par  un  motif  de  haine,  fi  op- 

pofées 
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pofées  à  Ton  panchant,  &  à  fa  manière 
de  penfer.  Ceit  par  cet  artifice  qu'Elle 
compte  de  détacher  de  l'Impératrice-Reine 
en  premier  lieu  la  Hollande  y  6l  enfuite  Tes 
autres  Alliés.  Pour  l'accabler  après,  tanc 
par  le  poid  de  fa  grande  puiflance ,  que 
parTefFèc,  qu'EIle  fe  promet  de  fes  me- 
nées en  d'autres  Cours,  fans  en  excepter 
celle  de  Conflantimple  y  Elle  ne  relie  pas 
en  fi  beau  chemin ,  Elle  poufl^e  fa  pointe 
plus  loin.  Comme  il  lui  importe  d'en- 
dormir également  les  Etats  de  V Empire ^ 
Elle  n'y  emploie  pas  moins  de  rufe,  quoi- 
que d'une  manière  toute  opofée  :  Elle 
tâche  d*y  répandre  une  Déclaration  fon- 
dée fur  le  fyfl:éme  bizarre  fusdit,  d'être 
l'amie  la  plus  fincère ,  &  la  mieux  inten- 
tionnée pour  ce  refpeélable  Corps  fans  en 
reconnoitre  le  Chèf,&  en  fe  réfervantla 
liberté  d'être  l'Ennemie  la  plus  implacable 
de  deux  de  fes  plus  illuftres  Membres, 
V Impératrice- Reine  &  le  Roi  de  la  Gr.  Bre- 
tagne, Or  comme  par-tout,  011  l'on  pen- 
fe  conformément  à  la  nature  des  chofes  , 
on  opofe  la  réflexion  qu'on  vient  d'indi- 
quer au  contenu  du  Mémoire  ,  que  la 
France  avoit  prétendu  de  faire  didter  à 
Ratisbonne  ,  fes  Miniftres  ne  balancent 
pas  d'affurer  très-pofitivement ,  qu'après 
l'arrivée  du  Comte  Harracb  à  Bréda^  les 
difficultés  s'aplaniront,  &  la  reconnoif- 
fance  ne  tardera  pas  à  s'en  fuivre  ,  defor* 
te  que  d'un  côté  la  France  fonde  ÏQs  me- 
naces de  rompre  les  Conférences  de  Bréda 
fur  l'inflexibilité  de  l'Impératrice-Reine, 
I  2  de 
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de  vouloir  avoir  part" à  la  pacification, en 
vûë  de  déracher  de  Ton  Alliance  la  Hol- 
lande^ que  de  l'autre  Elle  fait  valoir  cet- 
te même  pacification  &  les  pi  étendues  fa*, 
cilités  ,  qu'Elle  y  aporte  ,  pour  endor- 
mir les  Etats  de  V Empire,  &  pour  les  fé- 
parer  tant  de  leur  Chef,  comme  les  uns 
des  autres,  &  qu'enfin  du  troiûéme  côté 
Elle  relève  la  voie, qu'Elle  dit  de  recher- 
cher pour  fe  reconcilier  directement  avec 
cette  augufle  Princefle  fous  les  aufpices 
de  la  Médiation  la  plus  refpeftable. 

Que  peut-on  inférer  des  ouvertures, 
démarches  &  infinuations  fi  opofées  les 
unes  aux  autres,  finon,  que  tandis  qu'à 
Bréda  on  ne  cherche  qu'à  intimider  ou 
détacher  les  Alliés  &  dans  VEînpire  à  cap- 
tiver &  amufer  les  autres,  les  ouvertu- 
res réitérées  de  Mr.  d^Jrgevfon  à  Don 
Louïs  d'Acunba  n'ont  d'autre  but,  que  de 
traverfer  la  réconciliation  des  Cours  de 
Vienne,  de  Londres  &  de  Madrid.  Que  la 
France  fe  mette  à  la  place  de  l'impératrice- 
Keme,  qu'Elle  mette  la  main  fur  la  con- 
fcience  &  qu'Elle  juge  elle-même,  fi  com- 
binant tant  de  faits,  fi  évidemment  con- 
tradidloires  ,  &  dont  elle  n'ofera  des- 
avouer aucun  ,  il  eft  humainement  im- 
poffible,  de  s'en  former  une  autre  idée 
qu'on  vient  de  dire,  &  fi  par  conféquent 
l'Impératrice-Reine  peut  fe  difpenfer  d'être 
fur  les  gardes  pour  s'en  garantir. 

Il  feroît  donc  fuperflu  de  remarquer, 

que  nonobfiiant  que  la  Médiation  de  For- 

.îugal  foitpourrimpératrice-Reine  la  plus 

agréa- 
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agréable ,  que  la  France  eût  pu  choisir,  & 
nonobftant  que  cette  augufte  Princefle 
ne  délire  rien  tant ,  que  de  mettre  au 
plutôt  fin  aux  calamités  préfentes,  néan- 
moins la  dignité  6c  la  décence  de  cette 
même  Médiation,  comme  auffi  la  fidéli- 
té, que  rimpératrice-Reine  doit  à  Tes  Al- 
liés en  vertu  des  cngagemens  contractés 
par  les  Traitez  ,  exigent  indirpenfable- 
ment,  que  non-feulement  cet  embarras, 
mais  ces  empêchemens  réels foient  levés, 
avant  que  Ton  puifle  s'en  promettre  un 
fruit  vraiemenc  defîrable,  d'autant  plus, 
qu'il  efl  très  évident,  que  fans  cette  pré- 
caution la  Cour  de  France  ne  manqueroic 
pas  de  faire  tourner  à  Ton  préjudice,  mê- 
me Ton  empreflement  pour  la  Paix,  en 
faifant  accroire  en  Angleterre  à.  en  Hol- 
lande^ que  cet  empreflement  ne  tendoic 
qu'à  rompre  les  Conférences  de  Bréda, 
Mais  comme  les  Alliés  de  rimpérarrice* 
Reine  font  autant  portés  pour  la  Paix, 
qu'Ëlle  Teft,  il  ne  tient  qu'à  la  France  de 
lever  tous  ces  obllacles ,  pour  que  cette 
augufl:e  Princefle  conjointement  avec  fes 
Alliés,  auxquels  Elle  efl:  &  reliera  invio- 
^ablement  attachée  conformément  aux 
Traitez,  foit  à  môme  de  fe  déclarer  tanc 
fur  le  lieu  du  Congrès,  que  fur  l'Armifli- 
ce  ,  qu'on  propofe  ,  ne  pouvant  entrer 
en  difcuflion  fur  ces  points,  que  de  con- 
cert avec  eux. 

„  On  fe  détermina  généralement  pour 

5,  Aix-la-Chapelle  y  commQ  la  Ville  la  plus 
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j,  à  portée  de  toutes  les  Cours;  mais  les 
5,  Plénipotentiaires  ne  s'y  rendirent  qu'a- 
3,  vec  aflez  de  lenteur,  qui  continuoit, 
55  ou  faifoit  place  à  plus  de  diligence ,  à 
5,  mefure  que  les  30.  mille  Rujffiens,  que 
^,  leur  augufte  Impératrice  envoïoit  au 
„  fecours  de  Tlmpératrice-Reine  de  Hon- 
55  grîe  &  de  fes  Alliés ,  arrivoient  vers 
„  le  jRto  oîi  ils  avoient  leur  rendez- vous. 
5,  Ce  qui  donna  lieu  à  Mr.  de  la  Noue^  Mi- 
5,  niftre  de  France  à  la  Diète  de  V Empire^ 
3,  de  publier  l'Ecrit  fuivant  fous  le  titre 
3,  de  Reflexions  Patriotiq^ues. 

Reflexions  Patriotiq^ues 
fur  la  Marche  des  Rufles. 

Traduit  de  /'Allemand  e;z  François  1748. 

Gazettiers  mercenaires  &  partiaux, 
qui  nous  anonçez  avec  une  allegrefle  af  • 
fedée  la  prochaine  entrée  des  i^2(//'fj  dans 
le  Territoire  du  S.  E.  R. ,  pleurez plûtôc 
avec  nous  les  déflations  nouvelles,  dont 
cette  venue  nous  menace.  Quoi  ?  A  pei- 
ne avons  -  nous  repris  haleine  ,  à  peine 
avons-nous  commencé  à  rétablir  nos  cam- 
pagnes ,  nos  habitations  &  nos  facultés 
encore  toutes  délabrées  par  les  derniers 
paflages  &  féjours  des  Hongrois ,  des  An» 
glois^  des  François  y  qu'une  Nation  confi- 
née dans  le  fond  du  ÎVord  fe  difpofe  à  en 
fortir,  pour  venir  troubler  notre  repos 
&  achever  notre  ruïne? 

Que  fervira  donc  cette  Neutralité  fi 
précieufe,  de  laquelle  notre  falut  dépend, 

fi 
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il  pendant  que  par  notre  inadtion  ,  par 
notre  répugnance  h  nous  immifcer  dans 
les  affaires  du  tcms,  &  même  par  le  re- 
nouvellement de  nos  anciennes  Aflbcia- 
tions  nous  cherchons  à  éloigner  de  nous 
les  calamités  de  la  Guerre,  Ton  ne  nous 
en  fait  pas  moins  fu porter  le  fardeau  par 
le  trajet  d'une  Armée,  qui  mécohnoit  la 
difcipline  &  la  police  ufitées  parmi  nous? 

Ainsi  qu'il  n'eft  poin:  de  Capitula- 
tions, en  vertu  desquelles  les  Empereurs 
ne  foient  tenus  d'empêcher  l'introduétion 
des  Troupes  étrangères  ,  furtout  quand 
les  fuites  peuvent  en  devenir  funeftes  à 
y  Empire^  de  même  n'e(t-il  point  auflî  de 
Conftitution,  qui  foit  plus  négligée,  & 
malheureufement  pour  nous  ,  nous  n*o* 
fons  nous  flatter  ,  que  S.  M.  Impériale 
aujourd'hui  glorieufement  régnante ,  dont 
nous  connoiflbns  les  foins  infatigables 
pour  tout  ce  qui  tend  au  bien  commun  , 
foit  plus  attentive  à  l'exécution  de  cet 
article  que  ne  l'ont  été  les  Empereurs 
fes  PrédécefTeurs ,  puisque  s'agifTant  d'un 
renfort,  qui  vient  à  l'appui  des  Alliés, 
nous  ne  faurions  prendre  en  mauvaife  part, 
fi  nos  intérêts  lui  font  moins  à  cœur,  que 
ceuxdel'Impératrice-Reine, &  Centre  les 
deux  offices  &  d'Epoux  &  de  Chef  fuprê- 
me  de  V Empire  Elle  donne  la  préférence 
au  premier.  Ainfi  n*y  aïant  aucun  doute 
fur  la  tolérance,  avec  laquelle  Sadire  Ma- 
jefté  fe  conduira  dans  les  occurrences 
préfentes,  c'efl  de  la  feule  fermeté  des 
Etats  comicialement  aflemblés  à  Ratis- 
I  4  bonne 
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tonne  que  nous  devons  efpérer  une  réfo- 
lution  magnanime,  qui  tend  à  prefcrire 
les  bornes,  au  de-là  desquelles  il  ne  Ibic 
point  permis  aux  RuJJes  de  porter  leurs 
pas,  &  même  à  recourir  à  la  force  pour 
les  contraindre  à  rétrograder, fi  tantétoic 
qu'ils  traitaflent  avec  mépris  les  déhorîd' 
îoires  de  VEmpire  &  qu'ils  s'avifafTent  de 
s'ouvrir  à  main  armée  un  paflage  au  tra^ 
vers  de  V Allemagne. 

Je  ne  me  glorifie  point  d'avoir  le  don 
prophétique,  mais  j'en  lai  aflez  pour  pré-^ 
voir  les  malheurs ,  qui  vont  fondre  fur 
nous  &  qui  iront  toujours  en  grofilTant  à 
mefure  que  les  Riijjes  avanceront.  "  Sui- 
vons-les de  RuJJie  en  Pologne^  de  la  Po* 
logne  en  Bohème ,  &  de  la  Bohème  en  AU 
hmagne.  Le  Ledleur  poura  mieux  décider 
er  fuite  ou  du  vrai  ou  du  faux  de  ma  pré- 
d  ftion. 

J 1 G  N  o  R  E  d'abord  fi  la  République  de 
Pologne^  qui  ne  reconnoit  d'autres  Sou- 
verains que  ceux,  qu'elle  fe  choifit  elle- 
même  ^  qui  a  rciinis  à  fes  Domaines  la 
JLithuanie  èi  la  Coiirlande ^  fe  prêtera,  de 
bonne  grâce  à  ce  paflage  des  RuJJes  h  ÛQ 
auel  œil  elle  envifagera  cette  grande  intel- 
ligence entre  les  Puiffanccs  Maritimes, la 
Cour  de  Pétersbourg  &  celle  de  Fienne, 
Cette  m.atiére  elt  félon  moi  fufceptible  de 
bien  des  réflexions  férieufes. 

Je  ferai  pareillement  abftraflion  de  tout 
ce  qui  dans  ces  mouvemens  des  RiiJJcs  y 
&  peut-être  même  dans  leur  féjour  en  Bo- 
hème,'  peut  réveiller  ratteutioD  de  S   M, 

iQ 
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le  Pvoi  de  Frujfe.  Ce  Monarque  éclairé 
&  pénétrant  n'a  befoin  ni  d'avertifle- 
ment  ni  de  confeils  ;  ce  que  je  defire- 
rois  feulement  effc  ,  que  les  indifcrèts 
Partifans  de  la  Cour  de  Vienne,  au  lieu 
d'afficher  par-tout,  que  les  Mojcovites  'vont 
Unir  les  Prujjiens  m  bride,  fçuiiént  mieux 
voiler  &  cacher  leur  fatisfaftion  Tecrèce. 

La  Haute  Noblefle  aies  habitans  de 
Bohème,  ainfi  que  ceux  à' Autriche,  fur- 
chargés  de  kvées  &  d'impofitions  ,  qui 
excédent  leurs  forces,  verront  chez  eux 
ou  dans  leur  voifînage  des  Troupes  d  exé- 
cution, dont  la  préfence  ne  poura  que 
mettre  le  comble  à  leur  mifére  a6luel!e. 
I^ais  toutes  ces  obfervations  m^'étant  é- 
trangéres  ,  je  les  abandonnerai  à  l'exa- 
men de  Politiques  plus  habiles  que  moi, 
pour  me  renfermer  fimplement  dans  les 
limites  de  V Allemagne. 

Les  RiiJJes,  félon  toute  aparencè,  ne 
traverferont  point  la  Bavière ,  cet  Eledo- 
rat  fe  reilentant  encore  trop  des  maux 
pafTés  pour  qu'ils  y  trouvent  en  fuffi^an- 
ce  de  quoi  fubfiiter.  Ils  n'enfileront  pas 
non  plus  la  route  de  Flandre,  puisqu'ils  y 
acheveroient  d'affamer  la  Hollande  &  les 
Païs  qui  reftent  à  l'impéracrice- Reine, 
pour  lesquels  on  aura  toujours  plus  de 
ménagemens  que  pour  tous  autres  ;  ain(î 
ils  fe  porteront  vraifemblabîcment  par  le 
Diftridl  d'^.^mou  fur  le  Rhiii,  ou  aux  en- 
virons de  hÀIofelle  afin  d'obliger  les  Fran-^ 
çois  à  diverlion  &  par  conféquent  mettre 
les  HoUandois  un  peu  moins  à  l'écroic, 

I  5  ]^^ 
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Je  ne  doute  pas  que  dans  le«  commen- 
cemens  ces  Troupes,  ou  les  Commiffai- 
res  &  Tréforiers  ,  qui  feront  à  leur  fuite, 
ne  répandent  quelque  argent  comptant 
pour  le  rendre  moins  odieux,  mais  qu'on 
ne  fe  figure  point  que  cela  foit  de  durée , 
&  l'on  verra  dans  peu  le  papier  &  le  cré- 
dit fuccéder  aux  efpéces  fonantes,  com- 
me nous  en  avons  déjà  tant  de  fois  faic 
la  facheufe  expérience ,  témoins  les  ar- 
rérages ,  qui  nous  font  encore  dûs  de  tous 
côtés  ,  d'ailleurs  quelqu'éxadt  que  l'on 
foit  dans  les  Païcmens,  quelqu'attention 
qu'on  donne  au  maintien  du  bon  ordre, 
il  eft  certains  dommages  &  dégâts  infépa- 
rables  de  la  marche  d'une  Armée  nom- 
breufe,qui  n'entrent  jamais  dans  les  Etats 
de  rembourfement ,  de  façon  que  c'eft 
toujours  le  particulier  qui  en  devient  l'in- 
nocente viftime. 

Apres  le  Cercle  de  Franconien  ceux 
de  Suabe,  du  Haut  &  du  Bas-i?/?m,  peut- 
être  même  celui  de  Wejîpbalie ,  auront 
aufli  leur  tour  à  fouiFrir  ;  tout  le  mal  en 
ces  fortes  de  cas  eft  ,  que  la  fouiFrance 
des  uns  ne  fert  point  de  limitif  à  celle 
des  autres. 

La  marche  finie  &  les  Rujfes  arrivés 
aux  bords  du  Rhin  ou  de  la  Mofelky  quel 
fera  leur  plan  d'opérations? 

S'ils  campent  feuls  fans  être  joins  par 
d'autres  Troupes,  les  Milices  &  Garni- 
fons  Françoifes  de  VÂlface^  des  trois  Eve' 
cbés ^de  la  Lorrafw^, raflemblées  en  corps 
fuffiront  pour  leur  difputer  toutpairage- 
&  les  forcer  à  la  retraite.  Si 
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Si    les   autrichiens  fe  joignent  à  eux 
pour  compofer  enfemble  une  Armée, qui 
donne  de  l'inquiétude  aux  François ,   S. 
]V1.  T.  C.  dont  les  Conquêtes  dans  les 
Pais -Bas  font  aflurées  par  le  feui  local 
s'entend  par  la  quantité  des  Places,  qu'el- 
le a  réduites  fous  Ton  obéïflance  &  qui  ne 
feront  jamais  reprifesavecla  même  rapidi- 
té qu'elles  ont  été  enlevées,  poura  déta- 
cher de  fes  Armées  de  Flandres  autant  de 
Troupes, qu'elle  le  jugera  néceflairepour 
en  former  un  Corps  formidable  &  le  rendre 
tellement  fupérieur  à  celui  des  Ennemis, 
que  ceux-ci  ne  pouront  que  faire  des  ten- 
tatives inutiles,  lorsqu'ils  entreprendront 
de  percer  en  France;  mais  quand  même 
ils  y  perceroient,quel  avantage  les  Etats 
ou  Cercles  de  ï* Empire  en  tireroient-  ils , 
ils  s'impliqueroient  foit  direftement  foie 
indiredlement ,   dans  des  démêlés  ,   qui 
leur  font  étrangers  &  dans  une  guerre 
qu'ils  ont  jufqu'ici  fi  prudemment  évitée? 
Tout  à  craindre ,  rien  à  efpérer  feroit  leur 
unique  devife ,  car  fi  les  Armées  Alliées 
deviennent  vidorieufes,  une  Paix  plus  fa- 
vorable à  l'Impératrice -Reine  n'en  fera 
pas  même  le  fruit,  loin  que  les  Cercles 
puiiïent  y  gagner,  au  lieu  que  fi  ces  Ar- 
mées viennent   à  avoir  du  defix)us ,    la 
France  aura  des  motifs  légitimes  pour  à 
titre,  ou  de  vengeance,  ou  de  pourfui- 
te  ,  remettre  le  pié  dans  le  Territoire 
Germanique  à.  s'y  dédommager  abondam- 
ment des  frais  de  la  Guerre.    D'ailleurs 
qui  garantira  que  pendant  le  courant  des 

Cara- 
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Campagnes  à  venir  la  France  ne  trouve 
le  fecrèc  de  détacher  quelques  Alliés  de 
la  ligue, &  que  V Empire  abandonné  à  foa 
fore  (ce  qu'il  a  déjà  quelquefois  éprou- 
vé) ne  fe  voïe  réduit  à  efluïer  tout  le 
reflentiment  de  cette  Couronne? 

Tournons  nos  réflexions  différem- 
ment 5  car  en  fait  de  démonftrations  il 
faut  pour  mieux  perfuader  préfenter  les 
chofes  par  toutes  fortes  de  faces. 

Les  RnJJes  unis  aux  Autrichiens  hazar- 
deront-ils  l'offenfive? 

En  ce  cas  ils  ne  feront  que  de  vains 
efforts,  n'y  aïant  perfonne  qui  ne  con- 
vienne, que  les  François  font  prefque  in- 
domptables fur  leur  foïer.  La  bravoure 
da  Soldat  défendant  fa  Patrie,  la  fidélité 
des  Sujets  tous  prêts  à  prendre  les  Ar- 
mes, quand  il  s'agit  de  fauver  l'Etat,  la 
multitude  des  Places  fortes  foutenuës 
communément  avec  autant  d*art  que  de 
valeur  ,  Tétablilfement  de  nombre  de 
Magazins  tous  adtuellement  pourvus  en 
abondance,  la  promcitude  à  élever. par- 
tout des  nouveaux  ouvrages  &  retranche- 
mens, quand  la  fureté  &  la  nécefîîté  l'exi- 
gent, enfin  toute  l'autorité  &  toutes  les 
reflburces,  qu'ont  les  Rois  de  France  maî- 
tres abfolus  dans  leurs  Etats,  leur  don- 
nent un  avantage  infini  furceux,  qui  vien- 
nent les  y  attaquer,  &  quoiqu'on  dife  du 
prétendu  épuifement  ,  oii  fe  trouve  la 
France  ,  jamais  je  n'en  croirai  rien  tanc 
que  je  ne  verrai  point  d'Edit  ou  de  Dé- 
claration, qui  taxe  chaque  Communauté 

du 
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du  Roïaume  à  un  homme  ou  deux,^  qui 
ordonne  que  toute  la  vaiflelle  ou  autre 
matière  fuperfluë  d'or  &  d'argent  fera 
portée  à  la  monnoïe  ,  expédiens  au 
inoïen  desquels  le  Roi  peut  dans  refpace 
de  quelques  femaines  fe  procurer  une 
augmentation  de  cent  millions  en  argent 
&  de  cent  mille  hommes  de  recruës^fans 
parler  du  pouvoir  qu*il  a  conformément 
aux  anciennes  Loix  du  Roïaume  de  con- 
voquer dans  les  conjondtures  d'une  der- 
nière extrémité  le  ban  &  Tarriérc  -  ban , 
c'eft-à-dire  tous  les  grands  Feudataires  de 
la  Couronne  avec  leurs  Vaflaux  &  les 
gens  armés,  que  chacun  eft  dans  l'obli- 
gation de  conduire  fous  fa  bannière. 

Les  RuJJes  unis  aux  Autrichiens  fe  tien- 
dront-ils lur  la  défenfive? 

En  ce  fécond  cas  il  dépendra  des  jprfl«- 
çois  de  prendre  le  même  parti  ,  moïen- 
cant  que  les  deux  Armées  fe  bornant  à 
ce  qu'on  apelle  la  petite  guerre,  en  res- 
teront à  s'examiner  l'une  l'autre ,  avec 
cette  différence  que  les  i^râWfozV  ne  con- 
fommeront  que  leurs  vivres,  au-lieu  que 
les  AiLtri'RuJJes  nous  enlèveront  les  nô- 
tres &  porteront  chez  nous  des  fléaux 
peut-être  encore  pis  que  la  difette  &  la 
famine. 

Enfin  quelque  tournure  que  puilTent 
prendre  les  Evénemens  futurs  ,  je  vois 
notre  chère  Patrie  Allemande  (  fupofé 
qu'elle  ait  ou  la  foiblefle  ou  la  condef. 
cendance  de  recevoir  les  iîw^j}  expo  fée 
de  toute  façon.  La  marche  de  ces  Trou- 
pes, 
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pes,  leurs  contremarches,  leurs  féjours, 
leurs  campemens ,  leurs  tentatives  pour 
entamer  la  France  ^  leur  défaite,  même 
jurqu'à  leurs  faccès,  leur  retour,  la  pro- 
longation de  la  guerre,  tout  me  préfage 
des  fatalités  qui  ne  pouront  que  tomber 
alternativement  fur  les  Puiflances  Ecclé- 
lîaftiques,  fur  les  Princes  Séculiers,  fur 
la  NoblefTe,  fur  les  Sujets  de  V Empire  & 
notamment  fur  les  Cercles  antérieurs, 
joignons  à  cela  qu*en  cas  de  continuation 
de  guerre  Timpollibilité  ,  où  fe  trouve- 
ront les  RuJJes  par  raport  à  Téloignemenc 
immenfe  d'aller  prendre  des  Quartiers- 
d'Hiver  chez  eux  nous  aflujettira ,  Cpeut- 
étrc  pendant  plufieurs  années^  à  la  dure 
néceffité  de  les  entretenir  à  nos  dépens 
&  au  repentir  de  ne  nous  point  être  opo- 
fés  à  leur  difgracieufe  vifite  ;  au  lieu  que 
s'ils  fe  tenoienc  renfermés  dans  leur  con- 
tinent, ou  du  moins  dans  le  cœur  de  la 
Bohème  fans  pafler  outre,  il  ne  feroit  plus 
alors  queftion  de  Troupes  ou  de  guerre 
aux  environs  du  Rhin ,  S.  M.  la  Reine 
de  Hongrie  n*étant  point  en  état  fans  le 
concours  des  P^JJes  de  mettre  une  troi- 
lîéme  Armée  fur  pié  pour  la  faire  pafler 
dans  nos  Quartiers  ;  par  conféquent  nous 
continuerions  à  jouir  des  douceurs  d'une 
heureufe  &  ineftimable  tranquilité. 

Apres  avoir  fuivi  les  RujJes  ùans  leur 
marche  en  avant,  accompagnons -les  en- 
core dans  leur  marche  rétrograde. 

E  L  o  I  G  N  e's  de  leur  Pais  de  plus  de 
cinq-cent  lieues  ils  croiront  ne  point  de- 
voir 
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voir  y  rentrer  fans  emporter  quelque  bu- 
tin &  fans  fe  récompenfcr  de  leurs  fati- 
gues par  le  pillage  &  les  concufîions. 
Ceft  ainfi  qu'ils  fe  font  comportés  à  Tifluë 
de  la  dernière  guerre ,  particulièrement 
dans  le  Mecklembourg  ^  qui  jamais  ne  per- 
dra le  trifte  fouvenir  des  défordres  &  des 
excès  qu'ils  ont  commis.  Peut-être  les 
verroit  on  encore ,  comme  on  y  voit  les 
Hanomiens ,  actuellement  établis  dans  cje 
Duché  (tant  ils  prennent  goût  à  vivre  à 
difcrétion  &  aux  dépens  d'autrui)  fi  les 
menaces  efficaces  des  PuifTances  voiûnes, 
même  celles  de  leurs  propres  Alliés  ne 
les  en  euflent  enfin  délogés. 

Il  me  femble  en  outre,  que  la  Politi- 
que Teutonique  ne  doit  point  fi  légère- 
ment permettre,  que  les  RuJJes^  qui  vi- 
vent dans  une  fujètion  aprochante  de 
Tcfclavage  ,  qui  ne  refpirent  d*autre  air 
qu'un  froid  exceflTif ,  qui  en  certaines  fai- 
fons  ne  voient  d'autre  clarté  que  celle  de 
leurs  feux  ,  qui  ne  cultivent  que  des 
champs  ftériles,  que  les  Riiffes,  dis- je ^ 
aprenuent  trop  à  counoître  Y  Allemagne^ 
011  ils  trouveront  des  Etats  peuplés ,  une 
Domination  douce,  un  Commerce  libre, 
un  climat  tempéré,  une  nourriture  agréa- 
ble, des  terres  fertiles,  en  un  mot  tou- 
tes les  aifances  de  la  vie  humaine. 

Ceux,  qui  ont  lu  dans  l'Hiftoire  les 
invafions  des  Huns  ,  des  Vandales ,  des 
Gots  &  des  VifigotSy  comprendront  fans 
peine  les  raifons ,  qui  m'ont  fait  faire  ce 
parallèle  entre  YAllmagm  &  la  Mofcovîe. 

Enfin 
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Enfin  il  me  refte  encore  un  autre 
preiïencimenc^^  qui  m'inquiète,  quelqu'é* 
loigné  qu'en  Ibic  raecorapliflement  ;  le 
peu  de  difficulté  que  les  Puiflances  Mari- 
times ont  trouvé  &  qu'en  d'autres  occa- 
fions,  Elles  trouveronc  encore,  à  gagner 
le  Miniftère  de  Pétersbourg  par  le  feul 
éclat  de  leurs  Ducats  &  de  leurs  Guinées^ 
&  cette  fécurité,  avec  laquelle  fans  con- 
fulter  les  principaux  intérefles  elles  ont 
conclu,  que  les  Ru[fes  fe  porteroient  en 
jlllemagne,  ne  me  pronoftiquent  rien  de 
bon  pour  les  Siècles  à  venir;  c'efl  même 
peu  refpeder  la  liberté  6l  la  dignité  de 
V Empire  ,  que  convenir  d*un  femblable 
projet  fans  ajouter:  au  cas  que  /'Empire  3^ 
donne  fon  conjenîement  you  qudqu' autre  clau* 
fe  équipollente» 

Mais,  me  dira-t'on ,  les  François  font 
bien,  entrés  en  Allemagne  infalutato  Hof- 
pite  ,  pourquoi  les  Riiffes  n'auroienc  -  ils 
pas  le  même  Privilège? 

Sans  difcuter  la  différence,  qu'il  faut 
faire  entre  les  Couronnes  de  RuJJîe  &  de 
Frafice^ViinQ  étant  par  le  Traité  de  Wejl^ 
pbalie  garante  des  libertés  de  V Empire ^ce 
qui  lui  donne  les  prérogatives,  auxquel- 
les l'autre  ne  fauroit  précendre  ,  je  ré- 
pondrai tout  uniment,  que  les  abus  paf- 
fés  ne  doivent  point  autorifer  les  Contra- 
ventions à  venir ,  &  qu'il  eft  tems  que 
VEmpire  fe  détermine  une  bonne  fois 
pour  toujours  à  y  porter  remède,  crainte 
que  les  A  des  dérogatoires  à  fcs  Droits  i 
é.  commis  indiftindement ,  par  toutes 

forteS' 
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fortes  de  Nations  ^  devenant  trop  fré- 
quens,  ne  tendent  à  la  fin  à  l'entière  abro- 
gation de  la  Loi. 

Les  Sénateurs  des  maximes  Britanni^ 
ques  ne  raanqueroient  pas  de  m'objeder 
encore  que  la  Puiflance  de  la  Maifon  de 
Bourbon  étant  trop  prépondérante, il  faut 
ces  mefures  pour  TabailTer  &  pour  obvier 
à  ce  que  la  Balance  Européenne  ne  tombe 
point  dans  un  anéanti  (Te  ment  total. 

A  cela  je  répliquerai  premièrement  que 
ce  fiftême  d'équilibre  entre  les  Puillances 
de  VEurope  n'a  été  imaginé  par  les  jln- 
glois^quQ  dans  le  deflein  de  fomenter  une 
lèmence  perpétuelle  de  difcorde  entre  les 
Souverains  &  de  profiter  de  leurs  divi- 
fions, pour 5  pendant  ces  troubles  ^fe  pro- 
curer plus  de  facilités  à  emporter  à  leur 
profit  l'équilibre  du  Commerce,  auflî  eft- 
il  confiant  que  fans  ce  motif  ils  ne  s'é- 
puiferoient  pas ,  comme  ils  le  font  au- 
jourd'hui, pour, par  des  vues, qui  ne  fonc 
pas  moins  pernicieufes  ^uxHollandois  qu*k 
la  France  &  à  VEfpagne^  entretenir  le  feu 
de  la  Guerre  tant  &  fi  longtems  que  leur 
objet  ne  fera  point  rempli. 

En  fécond  lieu  il  a  été  folidement  éta- 
bli par  l'Auteur  des  confidérations  fur 
l'équilibre  ds  VEurope  ,  que  nous  Aile» 
mands  qui  compofons  un  État  Mpnarchi- 
Ariftocratique ,  fans  nous  embaralTer  de 
l'équilibre  externe,  ne  devons  nous  at* 
tacher  qu'à  la  confervation  d'un  certain 
équilibre  interne,  qui  nous  réunilfe'tous 
contre  quiconque  fe  prévaudroitde  fa'fu- 

TQme  XX.  K  pé- 
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périorité  pour  nous  aflujettirounousopn- 
mer  ;  ainfi  quelques  vœux  que  nous  faf- 
fions  pour  que  S.  M.  V Impératrice  -  Reinç 
récouvre  les  Etats,  qu'Elle  a  perdus  ea 
Flandre  &  pour  qu'elle  garde  ceux,  qui 
lui  apartiennent  en  Italie^  néanmoins  ces 
fouhaits ,  auxquels  notre  afFedlion  a  plus 
de  part  que  n*en  a  un  équilibre  imaginai- 
re, qui  nous  doit  être  indJiFérent,ne  fau- 
roient  s'étendre  jufqu'à  nous  laifrer  fuc- 
cer  par  des  Peuples  Etrangers,  &  à  nous 
remettre  derechef  dans  un  labirinthe,  donc 
nous  avons  été  tirés  par  la  tranflation  du 
Théâtre  de  la  Guerre. 

J'ose  même  dire  (&  c'efl  le  pur  amour 
de  la  Patrie,  qui  m'extorque  cet  aveu) 
qu'il  feroit  de  l'intérêt  de  l'Empire,  que 
la  Maifon  à' Autriche  n'eut  plus  aucunes 
pofleffions  hors  de  V Allemagne  fi  ce  n'eft 
le  Roïaume  de  Hongrie  ,  qui  en  eft  le 
boulevard  ,  puisque  ce  font  ces  mêmes 
polTefïïons,  qui  à  notre  grand  préjudice, 
nous  ont  tant  de  fois  envelopés  dans  les 
querelles  d'autrui.  Plût  à  Dieu  que  S. 
M.  l'Impératrice -Reine  voulut  bien  en 
faire  le  facrifice,  iinon  en  tout,  du  moins 
eh  partie!  Ce  feroit  un  moïen  fur  pour 
accélérer  cette  Paix,  après  laquelle  VEit- 
rppe  entière  foupire  fi  ardemment,  &  pour 
terminer  une  guerre  dont  Sa  Majefté 
n'eft  pas  moins  fatiguée  que  les  autres 
Puiflances  Belligérantes. 

S'il  eft  vrai',  comme  on  le  prétend  à 
Vienne^  que  la  Puiflance  Autrichienne  nous 
eft  néceflaire  pour  nous  fervir  d^apui^ 

cette 
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cette  Puiflance,  qui  retrouvera  toujours 
de  raccroiflement  dans  la  Succeflion  de 
Tofcane  ,  ne  foufFriroit  qu'un  médiocre 
échec  &  feroic  en  cas  de  befoin  toujours 
en  état  de  nous  prêter  du  fecours ,  car 
les  derniers  tems  ont  aflez  fait  voir  quel- 
les étoient  Tes  forces,  &  furtout  quelles 
font  celles  des  Hongrois. 


M  Les  Miniflres  qui  fe  rendirent  les 
premiers  à  Aix  furent  ceux  des  Etats- 
Généraux  ,  de  la  Gr,  Bretagne  &  de 
France  i  ils  furent  fuivi  de  celui  de  la 
Cour  de  Vienne  &  de  celui  de  Sarclai- 
gne^  enfin  de  ceux  d'E/pagne^  de  Mo- 
dène  &  de  Gènes  y  dont  voici  les  noms. 


f  Le  Comte  de  S.  Severin 
d* Aragon,  Chevalier  des 
Ordres  de  Sa  Maj. 
De  France<  Mr.delaPoRTEDuTHEiL, 

I   Confeiller  du  Roi ,  Sécré- 

I  taire  de  la  Chambre  &  du 

L  Cabinet. 


fLe  Comte  de  Sand- 
wiCH  ,  premier 
Lord  Commi flaire 
de  l'Amirauté  (ScMi- 
niflre-Plénipoten- 
De  la  Gr.  Eret.  ^  tiaire  auprès  des 
Etats- Généraux. 
Le  Chevalier  Tho- 

I     MAsROElNSON,Mi- 

I  niftre  Plénipot.  de 
K  2  Sa 
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!   Sa  Maj.  Briu  à  la 
l  Cour  de  Vienne, 

r  Le  Comte  de  Cau- 
De  l'Imper.  RE1NE^    nitz    Rittberg  » 
dQHong.  & Bobème.S    Confeiller  d'Etat, 
C  intime,  adluel. 


rDoN  Jaques  Massonas 
}  DE  Lima  y  Sotto  •  Ma- 
D*EsPAGNE  <  joR,  Gentilhomme  delà 
I  Chambre  ,  Maréchal  de 
l  Camp. 


De  Sardaigne 


I/Le  Chevah'er  OssoRio, 
I  Envoie  Extr.  auprès 
^  de  Sa  Maj.  Brit. 
<  LeComtedeCHAVAN- 
j  NE ,  Confeiller  d'E- 
I  rat  5  Miniflre  auprès 
^V  àQS  Etats  ^Généraux, 


fLe  C.  GuiL,  DE 
Bentinck- 
Rhoon&Pen- 

DRFGT,  Dépu- 
té de  Hollan- 
de aux  Etats- 
Généraux. 
Le  Baron    de 
Wassenaar- 
CATwiCK,da 
Corps       des 
Nobles      de 
Des  Etats  •  Généraux  <'   Hollande. 

Mr, 
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Mr.  H  A  s  s  E- 
L  A  A  R  ,  Bour- 
p;uemaicre  & 
Conf.  d'-^/«- 
fier  dam. 
Le    Baron    de 

BORSELE,Pré- 

mier  -  Noble 
de  Zéelande. 
Mr.      Or^NO- 

Z  W  I  E  R   DE 

H  A  R  E  N ,  Dé- 
puté de  Frifi 
auConleild'K- 
tac. 


(  Le  Comte  de  Mouzo- 
De  Modene<^       ne  ,    Confeiller  d'E- 
V      tac. 

De  Gènes  l  ^e    M^^q^is    François 

C        Jj  O  R  I  A. 


„  L'Histoire  ne  fait  mention  d*aucun 
5,  Congrès  où  Ton  amufa  moins  le  Tapis, 
,,  les  PuiJJances  Maritimes  furent  bientôc 
d'accord  avec  la  France  fur  les  princi- 
paux Articles,  dans  lefquels  il  s'agif- 
foit  de  régler  les  intérêts  de  Vlmpéra^ 
triée  Reine  ^  de  la  Gr.  Brét.  &  de  VEf^ 
„  pagne  ;  car  ceux  des  Etats-  Généraux^ 
5,  ne  pouvoient  foufrir  de  difficulté,  eu 
„  bonne  juftice  ,  puifque  L.  H.  P.  ne 
•«  pouvanc  être  confidéréçs  que  comme 
K3  „Fuir- 
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3,  Puiflance  auxiliaire,  dévoient  rentrer 
3,  en  pofleflîon  de  ce  dont  on  ne  pouvoic 
„  s'être  emparé  de  leurs  domaines,  que 
5,  pour  ôter  à  leurs  Alliés  l'occafion  de 
5,  s'en  fervir  au  préjudice  de  la  PuilTan- 
,,  ce  Ennemie.  Ces  Articles,  dont  on 
^,  convint  de  faire  la  baze  d'un  Traité 
3,  définitif,  furent  intitulés  les  Articles 
3,  F  réliminaire  s  &  furent  feulement  fignés 
^,  par  les  Miniilres  de  France  y  de  la  Gr» 
_„  Bretagne  &  des  Etats  -  Généraux,  Pcn- 
3,  dant,  que  les  adlifs,  laborieux  &  pru- . 
y^  dens  Plénipotent.  de  France  ,  de  la 
5,  Gr.  Bretagne  &  de  L.  H,  P.  preflbienc 
3,  la  Conclufion  de  cet  important  ou- 
„  vrage  en  éloignant  avec  foin  toutes  les 
5,  vétilles  de  Cérémonial  &  autres  qui 
3,  auroient  pu  la  faire  traîner ,  il  parue 
3,  un  Ecrit  très -judicieux  &  dont  les 
„  maximes  mifes  en  pratique  feroient 
3,  d'un  grand  avantage  pour  le  repos  des 
5,  Etats.    Il  ell  intitulé. 

„  Considérations  d'un  bon  Patrio- 
3,  te  fur  la  manière  de  faire  des  Traitez 
3,  durables  entre  les  Nations  Libres,  afin 
3,  de  prévenir  de  fanglantes  guerres,  ^  le 
5,  moïen  de_  rétablir  ,  fuivant  ces  princi* 

33 


pes,  la  Faix  générale  en  Europe. 


5,  Voici  le  précis  de  cet  Ecrit  qui  fait 
3,  honneur  au  zèle  de  fon  Auteur,  qui 
3,  protefte  d'abord  qu'il  ne  préfume  en 
„  aucune  façon  de  prefcrire  de  règles. 
,3  aux  Souverains  j  qu'ils  dujGTent  fuivre 

5,  lors- 
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5,  lorsqu'il  s'agit  des  intérêts  de  leurs  E- 
5,  tats  ;  mais  que  Ton  intention  efl  uni- 
„  quement  d'expofer  aux  yeux  de  leurs 
3,  principaux  Miniftres  des  échantillons 
5,  pour  former  le  plan  d'une  négociation 
„  pour  un  Traité  de  Succeflion  ,  d'Al- 
,,  liance  ,  de  Paix  &  autre  femblable  , 
5,  &  pour  en  coucher  l'Adle  ou  l'Inflru- 
,,  ment;  après  quoi  il  s'explique  ainli. 

On  compte  donc  entre  ce  qui  doit  pré- 
céder la  Conclufion  d'un  Traité  folera- 
nel,  d'examiner  mûrement  le  fujèt  qui  y 
a  donné  lieu,  fa  naturelles  circonftances 
de  la  conjoncture  ,  les  Puiflances  qui  y 
concourent ,  la  conftitution  intérieure 
tant  œconomique  que  politique  de  leurs 
Etats,  &  les  conféquences  qui  en  réful- 
tent,  pour  y  conformer  invariablement 
toute  la  teneur. 

Pour  m'expliquer  là-delTus  d'une  ma- 
nière fui  vie  ,  il  efl;  néceiïaire  d'avertir 
que  par  raport  aux  négociations  qui  ont 
pour  objet  une  Succefiion ,  elles  ont  lieu 
entre  desAfcendans  &  Defcendans en  ligne 
direde,  ou  entre  des  Collatéraux,  (Se  que 
dans  certain  cas  elles  s'étendent  même  à 
des  Maifons  étrangères  ,  qui  naturelle- 
mentne  pouroientpasfuccéder.  Témoins 
lesPades  de  Confraternités.  Dans  ce  cas 
on  confeille  principalement  à  celui  qui 
eft  chargé  de  pareille  difcuffion  de  faire 
foigneufement  &  éxadlement  attention 
aux  premières  inftruftionsde  ne  pasfouf- 
frir  qu'on  s'en  écarte,  à  l'occalioadequel- 
K  4  que 
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q.ue  incidenc  imprévu,  mais  de  s'en  tenÎF 
conflamment  aux  intentions  du  premier 
fondateur  de  la  Maifon  à,  généralement 
de  fe  garder  de  multiplier  les  Padtes  des 
Familles,  parce  qu'il  ne  fe  peut  prefque 
pas  que  l'on  ne  déroge  ouvertement  à 
quelqu'autre ,  d'ob  il  nait  par  la  fuite  du 
tems  de  fi  dangereux  différends  dans  une 
Maifon  fouveraine ,  qu'ils  ruinent  fou-» 
vent  fa  puifTance,  fans  qu'il  foit  poŒble 
<i'y  remédier. 

'Mais  comme  Ton  eft  fort  éloigné  de 
vouloir  prefcrire  par-là  des  bornes  à  l'au- 
torité des  Souverains  6:  que  ce  n'efl  que 
pour   la  confervation  de  leurs   intérêts 
qu'on  prend  la  liberté  de  propofer  ces 
avis  aux  Miniftres  qui  ont  leur  confian- 
ce, les  Princes  peuvent  toutes  fois  qu'il 
leur  plait,  confirmer  leurs  anciens  Padles 
de  famille  ,    &  pourvu  qu'ils  confultenn 
leurs    propres   lumières  ils  pourvoiront 
toujours  à  la  fureté  de  leur  Maifon,  en 
n'otanc  ni  n'ajoutant  rien  à  la  teneur  ef- 
fenticlledes  premiers  &  en  ne  faifant  au- 
cun nouvel  arrangement   pour   quelque 
cas  qui  pouroit  furvenir  qu'après  que  tou- 
tes les  conditions  de   leurs  principaux 
Padtes  de  familles  fe  trouveront  remplies 
&  que  naturellement  &  de  Droit  ceux  ci 
pouront&devrontêtreabfolument  éteints. 
Tel  cas   extraordinaire  feroit ,    par 
exemple  lorfque  le  dernier  PofTelïeurd'un 
puilT.int  E:at ,  particulièrement  en  Aile-. 
Via^ne^  au  défaut  de  Defcendans  qui  en 
p^iîbQC  hériter  fui  vaut  le  Droit  aaturel 
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ou  en  vertu  des  Padles  foleranels,  choi- 
firoic  uoSuccefleur  pendant  fa  vie,  moïen- 
nant  une  inftitution  unanimement  aprou- 
vée  tant  par  les  principaux  Membres  de 
fes  Etats,  que  par  tous  ceux  du  Corps 
Germanique ^6l  qu'ainfi  il  acheveroit  avanc 
fa  mort  de  régler  la  fucceflion  de  fes  £• 
tats,  afin  de  prévenir  les  facheufes  fuites 
qui  auroient  pu  en  réfuker  s'il  n'y  avoic 
pas  pourvu: un  arrangement  de  cette  na- 
ture fcroit  du  moins  un  moïen  falutaire 
pour  terminer  tout  d*un  coup  les  ancien- 
nes prétentions  fur  ces  Provinces  en  cas 
de  vacance ,  qu'on  ne  manqueroit  pas  de 
faire  valoir  de  nouveau  quoique  réglées 
&  ajuftées  longtems  auparavant  àc  en 
perpétueroit  la  tranquilicé  intérieure. 

Cet  échantillon  de  rétabliffement  do 
Succe{rion,&  des  Traitez  qu'il  faut  pour 
cela  fufflt  pour  faire  connoitre  les  cas,  les 
conditions  &  les  circonftances  auxquel- 
les il  faut  abfolument  faire  attention,  a- 
vant  que  les  Miniftres  d'un  grand  Prince 
puitfent  entreprendre  fûremcnt  quelque 
changement  ou  innovation  fans  que  les 
Parties  intérellées  y  puiflent  trouver  à  re- 
dire &  pour  que  d'autres  leur  en  garan- 
tifTent  l'exécution  par  raport  au  danger 
qu'il  pouroit  y  avoir  à  craindre. 

Il  ne  faut  pas  moins  de  circonfpeâ;ion 
&  de  prudence  à  l'égard  des  Alliances  en«« 
tre  des  Nations  libres;  car  puisqu'il  arri- 
ve très-fouvent  que  les  Souverains  qui  def- 
cendent  d'une  même  Mai  Ton,  &  qui  par  la. 
liacure  6i  la  ûtuatioi^  de  leurs  Écats  fe  trou-^ 
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vent  étroitement  unis ,  jugent  que  ces  lie  ns 
ne  fuffifent  pas  encore  &  prennent  la  réfolu- 
tion  d'unir  leurs  forces  par  les  Traitez  par- 
ticuliers ,  il  convient  d'en  confidérer  d'a- 
bord attentivement  les  diverfes  efpèces, 
ainfi  que  l'objet,  la  fin  &  TefFèt  de  ces  Allian- 
ces mutuelles,  d'examiner  enfuite  la  nature 
des  engagemens  contraires  particulière- 
ment tous  les  Traitez  qui  fubfiftent  entre 
les  diverfes  PuilTancesA  (i  les  Parties  Con- 
tradtantes  peuvent  prendre  librement  de 
pareils  engagemens,  fans  porter  par-là  pré- 
judice à  un  tiers  ou  fans  fe  faire  même  des 
affaires  avec  d'autres.Lorsqu'après  cela  on 
trouve  une  pofîîbilité  évidente  de  parve- 
nir à  la  fin  defirée  par  l'exécution  des  ar- 
rangemens  qu'on  fe  propofe  de  prendre 
&  que  cette  exécution  même  paroit  poflî* 
ble,  il  ne  refte  plus  qu'à  coucher  en  termes 
clairs  &  nets  les  Articles  du  Traité, pour 
lui  donner  la  forme  qu'il  doit  avoir. 

Si  l'on  néglige  toutes  ces  précautions 
ce  que  l'on  aura  fait  ne  manquera  pas 
certainement  de  rencontrer  des  opoû- 
tions,  parce  que  le  fondement  étant  défec- 
tueux,rédifice  ne  fauroit  être  de  longue  du- 
rée. De  plus,  il  arrive  fouvent que  dans  la 
fuite  du  tems  il  furvient  entre  les  Alliés 
mêmes  ,  à  l'occaûon  de  quelques  acci- 
dens  qu'on  n'avoit  pas  prévus  des  diffi- 
cultés par  raport  à  l'interprétation  des 
Articles,  qui  font  capables  d'en  ébranler 
la  bonne  harmonie  ,  foit  parce  que  les 
paroles  mêmes ,  les  détours  qu'on  a  em- 
ploies ,   &  l'obfcurité  des  expreffions  y 

don- 
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donnent  lieu,  foit  parce  qu*en  dreflanc 
CCS  Articles  on  n'a  pas  ufé  d'aflez  de  pré- 
voïance  pour  tous  les  changemens  qui 
pouvoient  arriver  ,  &  qu'ainli  on  a  né- 
gligé de  boucher  la  fource  des  différends 
qui  en  pouvoient  naître. 

Comme  d'un  côté  on  doit  tâcher  de 
prévenir  dès  le  commencement,toute  forte 
de  difputes  imaginables,  lorfque  des  Mi- 
niftres  éclairés,  ù,  qui  ont  une  connois- 
fance  parfaite  des  intérêts  de  deux  Etats 
&  des  droits  de  leurs  auguftes  Maitres, 
traitent  enfemble  des  moïens  de  confer- 
ver  leurs  prérogatives,  (k  que  les  Minis- 
tres doivent  faire  à  leurs  Committans  un 
raport  éxaft  &  fidèle  de  tout  ce  qui  pou- 
roit  porter  préjudice  à  leurs  Etats ,  pour 
avoir  promtement  des  inflrudtions  là-def- 
fus ,   en  y  ajoutant  leurs  confidérations 
fur  les  moïens  de  lever  folidement  les 
obilacles  qui  fe  rencontrent  ;ainfi  de  l'au- 
tre il  efl  néceflaire  pour  parvenir  à  une 
bonne  &  promre  concîufion  de  n'y  mêler 
rien  d'étranger  ;  de  faire  abftractîon  de 
tout  ce  qui  ne  fe  raporte  pas  diredement 
à  la  fin  principale  &  au  but  que  Ton  fe 
propofe,  de  fixer  un  certain  terme  pour 
la  durée  des  engagemens ,  &  d'éviter  au 
refte  avec  foin  de  prodiguer  mal  à  pro- 
pos les  termes  vagues  de  perpétuel  &  à 
jamais ,    comme^  étant  direftement  con- 
traires à  toute  négociation  ultérieure  de 
cette  nature.    Ce  que  des  Miniftres  en- 
voies par  leurs  Souverains  pour  afiifter  à 
un  Congrès  de  Pacification,  peuvent  fai- 
re 
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re  de  plus  utile,  c'ell  d'examiner  d'abord 
mûrement  les  caufes  des  Guerres  furve- 
lîuës  pour  des  prétentions  à  une  Succeflîou , 
pour  des  cas  d'Alliances  qui  ont  produit 
un  effet  contraire  &  pour  d'autres  raifons 
fembiables,ainfique  l'état  des  choies  &le 
but  que  fe  propofent  mutuellement  leurs 
Maîtres,  parce  que  les  Parties  Belligéran- 
tes fe  trouvent  d'ordinaire  dans  une  lîtua- 
tion  fort  diflemblabie^en  ce  que  celle  qui 
jouit  de  la  fupériorité  des  armes  prétend 
faire  les  conditions  de  la  Paix  à  fa  volon- 
té, &  que  l'autre  qui  a  fait  la  Guerre  avec 
défavantages  cède  communément  la  pre- 
mière quoique  fans  préjudice  à  Teflime 
perfonnelle  qu'elles  fe  doivent  récipro- 
quement. 

Quant  aux  maximes  à  fuivre  pour 
négocier  une  Paix  durable,  il  eft  fur-touc 
abfolument  néceflaireque  les  deux  Parties 
Belligérantes,  qui  ont  réfolu  de  terminer 
Jeurs  différends  par  une  bonne  Paix ,  faf- 
fent  exactement  revoir  &  examiner  tous 
les  Traitez  faits  antérieurement ,  tanc 
avec  d'autres  Puiflances  que  principale- 
ment avec  celle,  avec  laquelle  on  entre 
en  négociation  pour  la  Paix,  afin  de  ré- 
gler en  conféquence  la  teneur  des  condi- 
tions ,  &  de  ne  pas  faire  revivre  des  cho- 
Çcs  terminées  depuis  longtems,  ou  de  ne 
pas  s'embarquer  Tune  &  l'autre, par  leurs 
nouveaux  engagemens ,  dans  des  querel- 
les avec  d'autres  Puiflances,  &  de  rendre 
ainii  la  conclufion  de  la  Paix  un  fujçt  de 
nouvelles  hoftilités, 

Mais 
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Mais  lorsque  deux  Princes  confen- 
tent  de  comprendre ,  dans  leur  Traité  à 
faire, une  troifiéme  Puiflance^il  faut  fai- 
re foigneufement  attention  de  n'étendre 
à  celle-ci  aucune  des  conditions  flipulées 
par  raport  à  Tobjèt  principal,  qui  ne  regar- 
dent uniquement  que  les  deux  Parties  qui 
ont  été  en  guerre:  car  les  conjonftures 
venant  à  changer  &  toutes  les  conditions 
qui  obligent  chaque  Partie  contractante 
en  particulier  n'étant  pas  clairement  ex- 
pliquées, il  efl  manifefte  que  cela  pourâ 
donner  lieu  à  des  ditputes,  &  que  même 
tout  le  Traité  court  grand  rifque  de  per- 
dre fa  force. 

Généralement  parlant,  les  PuiT- 
fances  ne  (auroient  mieux  pourvoir  à  leurs 
intérêts  qu'en  ne  s'accordant  réciproque- 
ment par  les  Traitez  de  Paix  que  des 
chofes  qu'elles  tiennent  abfolument  en 
leur  puiflance  ,&  dont  elles  peuvent  fou- 
verainement  ordonner,  fans  difpofer  entre 
elles  des  pofleflions  ni  des  droits  d'un 
Tiers  à  Ton  inrçu,&  qu'en  agiflant  fincé- 
rement  &  fans  réferves  les  négociations; 
l'expérience  aïant  fait  voir  très  -  fouvenc 
que  les  Conventions  &  les  Accommode- 
mens,  qui  ont  pour  bafe  la  modération, 
la  juftice ,  la  prudence ,  la  parole  &  l'hon- 
neur de  grands  Princes  fubûftent  inébran- 
lablement. 

„  On  peut  juger  combien  étoient  favo- 
5,  blés,  pacifiques  &  amples  les  inflruc* 
„  tions  donc  étoient  chargés  les  Plénipo- 

4»  t^H' 
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5,  tentiaires  de  France  ^  de  la  Gr.  Bréta^ 
5,  gne  &  des  Ktats-  Généraux^  puisqu^ea 
;,  moins  de  3.  mois, fans  dépécher  beau- 
^,  coup  de  Couriers,  &  fans  tenir  de  ces 
5,  aflemblées  de  Cérémonies,  qui,  fou- 
5,  vent  retardent  les  aifaires  au  lieu  de 
3,  les  avancer,  ils  aplanirent  toutes  les 
„  difficultés  &  réglèrent  les  intérêts  de 
5,  toutes  les  Puiffances  de  l'Europe  inté- 
3,  reffées  dans  cette  Guerre,  en  conve- 
„  nanc  des  Articles  Préliminaires  fuivans. 

Préliminaires  cVAix  •  la  -  Chapelle. 

Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  Trinité'. 

S  A  Majejlé  Britannique  ,  Sa  Majefié 
Très- Chrétienne  5  ^  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies,  également 
animés  du  defir  fincére  defe  réconcilier^  âf 
àe  contribuer  au  rétahlijjement  de  la  Paix 
Générale  en  Europe,  ^ perfuadés ^  que  les 
autres  Puijjances  ,  qui  ont  jufqu'à  préfent 
été  ennemies ,  concourront  avec  le  même  em* 
prejjement  à  des  démarches  auffi  falutaires  ^ 
que  celles ,  qui  doivent  mettre  fin  aux  cala* 
mités  publiques ,  âf  ne  feront  point  difficulté 
d*accéder  à  des  arrangemens ,  dont  le  bonheur 
des  Peuples  ejl  l'objet ,  ont  pour  cet  effet  don» 
né  leurs  Pleinspouvoirs  ^  /avoir  S.  M.  Bri"> 
tannique  au  Sieur  Jean  Comte  de  Sand- 
wich ,  Vicomte  de  Kinchinbroeck  ,  ^c. 
Pair  d'Angleterre ,  Premier  Seigneur  Corn» 
mijfaire  de  l'Amirauté,  ^  fin  Minijlre-Plé' 
nipotentiaire  auprès  des  Etats- Généraux  des 
Provinces-  Unies,  £?  aux  Conférences  ^'Aix- 

la- 
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la-Chapelle,  S,  M,  Très -Chrétienne  au 
Sieur  Alphonfe  Marie  Louis  Comte  de  S. 
Scverin  ,  Chevalier  nommé  de  fes  Ordres , 
^  fon  Miniflre  Plénipotentiaire  aux  Co72/e- 
r^72r5Ji^'Aix- la-Chapelle,  âf  Iss  Seigneurs 
Etats  '  Généraux  des  Provinces -Unies  au 
Sieur  Guillaume  Comte  de  Bentinck,  Sei- 
gneur de  Rhoon  &  Pendreght,  du  Corps 
des  Nobles  de  la  Province  de  Hollande  ^de 
Weft-FrifejHoogeheimraadtrfeRhynlant, 
&^c.  Gérard  Arnold  ^'Haflelaer ,  Ecbevin 
6?  Sénateur  de  la  Ville  d'Amfterdam,  Di. 
reêteur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les ,  Députés  refpeàifs  dans  VAJJemblée  des 
Etats- Généraux,  ^  leurs  Miniftres-Pléni- 
potentîaires  aux  Conférences  d* Aix-la-Cha- 
pelle Je/quels  après  une  mûre  délibération,  font 
convenus  des  préfens  Articles  Préliminaires, 

Les  Traitez  de  lFeJlpbalie,de  Bréda  en 
i(567,de  ikfa^/n^f  entre  les  Couronnes  à! An- 
gleterre &  d'Efpagne  de  1670,  de  Nimègue  & 
Ryfwick,  &Utrecbty  de  Bade  en  1713,  de  la 
Quadruple  Alliance  (ignée  à  Londres  le  2. 
Août  1718,  fervirontde  bafe  aux  préfens 
Articles  Préliminaires,  àfontrenouvellés 
dans  toute  leur  teneur,  à  laréferve  des  Ar- 
ticles auxquels  il  a  été  ci-devant  ou  fera  dé- 
rogé par  les  préfens  Articles  Préliminaires. 

O  N  reflituera  de  part  &  d'autre  toutes 
les  conquêtes,  qui  ont  été  faites  depuis 
le  commencement  de  la  préfente  guerre^ 
tant  en  Europe  qu'aux  Indes  Orientales  &: 
Occidentales^  en  l'état  qu*elles  font  udlucl- 
lemenc.  III. 
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III. 
DuNKERQUE  réitéra  fortifié  du  côté 
de  terre,  en  l'état  qu'il  eftai^uellement, 
&  pour  le  côté  de  la  Mer  il  reliera  fur  le 
pié  des  anciens  Traitez. 

IV. 
Les  Duchés  de  Parme ^  de  Plaifance  & 
de  Guaflalla  feront  cédés  au  Serme  Infant 
Don  Philippe ,  pour  lui  tenir  lieu  d'éta- 
bliflement,  avec  le  droit  de  réverfion  au 
préfent  polTefleur,  après  que  S.  M.  le  Roi 
des  DeiiX'Siciles  aura  palTé  à  la  Couron» 
ne  d'Efpagne,  ainfi  que  dans  le  cas,  que 
le  Serme  infant  viendroic  à  mourir  fans 
Enfans. 

V. 
Le  Serme  Duc  de  Modène  {"erz  remis 
en  pofleflion  de  fes  Etats,  biens,  rentes, 
prérogatives  &  dignités,  de  la  même  ma- 
nière, qu'il  les  poffedoit  avant  la  préfente 
guerre,  ou  il  lui  fera  donné  un  dédomma- 
gement de  ce  qui  ne  pouroit  lui  être  rendu. 

VI. 
On  rendra  à  la  Serme  République  de 
Gènes  ce  dont  elle  étoit  en  pofleflioa 
avant  la  préfente  guerre  ,  avec  les  mêmes 
droits  &  prérogatives,  dont  elle  jouïflbic 
en  l'année  1740. 

VIL 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaîgne  refiera  en 
pofTeflîon  de  tout  ce  dont  il  jouïflbit  an- 
ciennement &  nouvellement,  &  particu- 
lièrement de  l'acquifition  ,  qu'il  a  faite 
en  1743.  du  Flgevanafque ^d' une  p2iYt\c  du 
Pave/ah  &  du  Comté  dAngbera  ,  de  la 

manière  > 
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inaniérc,que  ce  Prince  le  polFéde aujour- 
d'hui ,  en  vertu  des  ceffions ,  qui  lui  ea 
ont  été  faites. 

•     VIII. 
Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  efl  com- 
pris dans  ces  Articles  en  qualité  d'Eledteur 
de  Hanovre. 

TX. 
S.  M.  Britannique^  ixlim  en  qualité  d'E- 
ledleur  de  Hanovre  ,    des  prétentions  h 
former  fur  la  Couronne  û'Efpagne^  pour 
des  fommes  d'argent,  S.  M.  1 .  C.  ù.  les 
Seigneurs  Etats  -  Généraux  dcîJ  Provinces' 
Unies  s*engagent  d'emploïer   leurs  bons 
offices  auprès  de  S.  M,  Catholique^  pour 
procurer  à  S.  M.  Britannique  la  liquida* 
tion  (Se  le  paiement  de  ces  fommes. 
X. 
Le  Traité  de  VAJfiento  pour  la  Traite 
des  Nègres,  figné  à  Madrid  \e  26,  Mars 
1713.  ,   &  l'Article   du  Vaifleau  annuel 
font  fpécialement  confirmés  par  les  pré- 
ifens  Articles  Préliminaires  pour  les  années 
l<le  non  jouïflance. 
I  XL 

j  L'Article  cinquième  duTraité,concla 
à  Londres  le  2.  Août  1718,  contenant  la 
garantie  à  la  Succeflîon  au  Roïaumede  la 
Grande-Bretagne  ,  dans  la  Maifon  de  S. 
M.  Britannique  à  préfent  Régnante  ,  & 
par  lequel  on  a  pourvu  à  tout  ce  qui  peut 
être  relatif  à  la  perfonne,  qui  a  pris  Is 
titre  de  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  à  fcs 
Defcendans  des  deux  Sexes ,  efl  expref- 
fément  rapellé  &  renouvelle  par  Je»  pré- 
Tome  XX.  h  feas 
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fens  Articles  Préliminaires  ,  comme  s'il 
y  étoic  inféré  dans  tout  fon  contenu. 
XIL 

Les  prétentions  de  VE\e0.eur  Palatin 
fur  le  fièf  de  Pleînfting  feront  renvoïées 
au  Congrès -général  5  pour  y  être  difcu- 
tées  &  réglées. 

XIII. 

S.  M.  Britannique  &  S.  M.  T.  C.  &les 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies s'tw- 
gagent  à  interpofer  leurs  bons  offices ,  5c 
leurs  foins  amiables,  pour  faire  régler* 
-&  décider  par  le  Congrès-général, le  dif- 
férend concernant  la  Grande  Maitrife  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or. 
XIV. 

Le  Prince  élu  à  la  dignité  d'Empereur 
fera  reconnu  par  toutes  les  Puiflances,  qui 
ne  Pont  pas  encore  reconnu. 
XV. 

Les  différends  concernant  les  enclaves 
d'Hafwûwî ,  TAbbaïe  de  S  Hubert^  les  Bu- 
reaux nouvellement  établis,  &  d'autres  de 
cette  nature ,  feront  renvoies  au  futur  Con^ 
crès ,  &  y  feront  décidés. 
XVL       ^ 

La  celfation  des  hoftilités  entre  toutes 
les  Parties  Belligérantes  aura  lieu  parter- 
re dans  fîx  femaines,  en  comptant  du  jour 
de  la  fjgnature  des  préfents  Articles  Pré- 
liminaires ,  &  par  Mer  on  fuivra  les  ter- 
mes en  l'efpace  detems  portés  dans  l'Ar- 
ticle de  fulpenfion  d'armes  entre  VAngk' 
terre  (Se  la  France ^Higaé  à  Paris  le  19.  Août 
1712» 
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ç-  XVII. 

.  Les  reftitutions  énoncées  ci-deflusdans 
l'Article  II.  n'auront  lieu  ,  qu'à  Taccef- 
lion  aux  préfens  Articles  Préliminaires  de 
toutes  les  Puiflances,  qui  y  font  intéref- 
fées. 

XVIII. 

Lesdites  ceflions ,  reftitutions ,  établif- 
femenc  du  Serme  Infant  Don  Philippe  fe 
feront  en  même  tems  &  marcheront  d'un 
pas  égal. 

XIX. 

Toutes  les  Puilfances  intéreflces  aux 
préfensArticles-PréliminaireSjrenouvelle- 
ront  dans  la  meilleure  forme,  qu'il  fera 
poffible ,  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
Sanction  d\i  19.  Avril  171p.  pour  tout  l'hé- 
ritage du  feu  Empereur  Charles  t^L ,  en 
faveur  de  fa  Fille  préfentement  régnante, 
&  de  fes  defcendans  à  perpétuité,  félon 
Tordre  établi  par  ladite  Sanàion  Pragma- 
tique 5  à  l'exception  cependant  des  cef- 
fions  déjà  faites  par  ladite  Princefle,  & 
de  celles  ftipulées  par  les  préfens  Arti- 
cles-Préliminaires. 

XX. 

Le  Duché  de  Silèjïe  &  le  Comté  de 
Glatz  tels,  que  S.  M.  PruJJîenne  les  pof- 
féde  aujourd'hui  ,  feront  garantis  à  ce 
Prince  par  toutes  les  Puiflances,  &  Par- 
ties Contractantes  dans  les  préfens  Arti- 
cles Préliminaires. 

XXL 
.    Il  y  aura  un  oubli  général  de  tout  ce 
qui  aura  pu  être  fait  ou  commis  pendant 
L2  iji 
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la  préfente  guerre,  &  chacun, au  jour  de 
racceflion  de  toutes  les  Parties,  feracon- 
fervé,  ou  remis  en  pofleffion  de  tous  les 
biens ,  dignités ,  bénéfices  Ecclélicifti- 
ques  ,  honneurs,  rentes,  donc  il  jouïf. 
foie ,  ou  dévoie  jouir ,  au  commencement 
de  la  guerre,  nonobdant  toutes  lesdépos- 
feflions ,  laides ,  ou  confifcations  occ^-' 
fionnécs  par  la  préfente  guerre. 

XXII. 

Toutes  les  Puillances,  qui  ont  part 
aux  arrangemens  pris  par  les  préféns  Pré- 
liminaires, feront  invitées  d'y  accéder  le 
plutôt,  qu'il  fera  poflible. 

XXIII. 
Toutes  les  Puifîances  intéreflees, 
&  Contradlantes  dans  les  préfens  Arti- 
cles en  garantiront  réciproquement  ,  & 
lefpeûivement  l'exécution. 

XXIV. 

Les  ratifications  des  préfens  Articles 
Préliminaires  feront  échangées  dans  cet- 
te Ville  d'Jix-  la 'Chapelle  ,  dans  l'efpa- 
ce  de  trois  femaines,  ou  plutôt  fi  faire 
fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  foufignès  Miwjlre: 

Plénipotentiaires  de  S.  M.  Britannicue,  dt 

S.  M.  Très-Chrêcicnne,  ^^.  des  Seigneurs 

Etats '  Généraux  des  Provinces-Unies,  e% 

'■'  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeBifs ,  avons  ar- 

•  fêté  6?  figné  ces  préfens  AriickS'  PrélimU 

naires 
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naires ,  à?  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  armes. 

A  Aix-Ia-  Chapelle ,  U  30.  Avril  1748. 

(L.  S.)  Sandwich. 

(L.  S  )      S,  Severin  d'Aruagon. 

{B  E  N  T I  N  C  K. 
VV  A  s  s  E  N  A  E  R. 
Hasselaer. 

Article    Secret. 

E  N  cas  de  refus  ou  de  délai  de  la  part  de 
quelqu'une  des  Puiffances  intéreffées  aux  pré- 
jens  Articles  Préliminaires ,  de  covcourir  â 
une  fîgnatiire  àf  à  Véxécution  de/dits  Arti- 
cles ^  Sa  Maj,  Très- Chrétienne,  Sa  Maj, 
Bricannjque  ,  êP  l^s  Etats  •  Généraux  des 
Provinces -Unies  fe  concerteront  enjemhU 
fur  les  moïens  les  plus  efficaces  pour  Véxécu- 
tion de  ce  qui  eft  convenu  entfeux  ci-defjus. 
Et  fi  contre  toute  attente  quelqu'une  des  Puif* 
fances  perfîftoit  à  n'y  pas  confentir ,  elle  ne 
jouira  point  des  avantages  qui  lui  font  pro' 
curés  par  les  Préfens  Préliminaires.  Cet  Ar^ 
îicle  féparé  ^  fecrèt  aura  la  viéme  force  que 
s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  les  Arti- 
cles Préliminaires  conclus  çj'  /ignés  aujoîir- 
à'bui.  Il  fera  ratifié  de  la  même  manière ,  âP 
les  ratifications  en  feront  échangées  dans  le 
même  tems  que  celles  des  Articles  Préliminai- 
res. En  foi  de  quoi,  Nous  fouffignês  Minis^ 
très  Plénipotentiaires  de  Sa  Maj.  Très  Chré- 
tienne ,de  Sa  Maj.  Britannique  ^  des  Sei- 
gneurs Etats  -  Généraux  des  Provinces- 
L  3  Unies  5 
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Unies,  en  'vertu  de  nos  Pleinpouvoirs  res» 
peàifs  y  avons  Jigné  cet  Article  Jéparé  &'  fe-^ 
crèt  de  nos  feings  originaires ,  îf  y  aton^ 
fait  appojer  le  cachet  de  nos  armes,  A  Aix-' 
Ja-Chapelle  le  30.  Avril  1748.  Signé  com^ 
me  les  Préliminaires ,  par  le  Comte  de  Saine 
Severin  d'Arragon,  par  le  Comte  de  Sand- 
wich, à?  par  le  Comte  de  Bentinck ,  le  Ba* 
ron  de  Waflenaer  âf  Mr,  Haflelaer. 

5,  Quoique  le  Comte  de  Katinitz 
35  Plénipotentiaire  de  S.  M.  la  Reine  de 
35  Hongrie  ait  figné  ces  Préliminaires  , 
„  ce  ne  fut  qu'après  avoir  remis  aux  autrci 
35  Plénipotentiaires  la  Proteftation  fui* 
35  vante. 

Protestation  de  la  Reine  de  Hongrie. 

Le  foûfigné  Miniflre  Plénipotentiaire 
de  S.  M.  l'Impératrice -Reine  de  Ho7igru 
&  de  Bohème  i  aïant  vu  les  Articles  Préli- 
minaires, que  les  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- Brê' 
tagne  &  de  L.  H.  P.  les  Etats-Généraux 
des  Provinces  -  Unies  ont  jugé  à  propoJ 
d'arrêter  avec  le  Miniflre  PJénipotentiai' 
re  de  S.  M.  Très  -  Chrétienne  ^  il  ne  peut 
fe  difpenfer  de  protefter  par  le  préfent 
Adte,  ainfî  qu'il  a  déjà  fait  de  vive  voix, 
de  la  manière  la  plus  forte  &  la  plus  ïo^ 
lemnelle  contre  ces  Préliminaires,  &  con" 
tre  tout  ce  qu'ils  contiennent  de  préjudi»- 
ciabîe  aux  intérêts  de  S.  M. 

Cependant  comme  depuis  le  com* 

menée* 
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mencemenc  des  troubles  ,  qui  agitenc 
V Europe  y  S.  M.  l'Impératrice  a  témoigné 
condamment  le  defir  ardent,  dont  Elle 
eft  animée  pour  le  rétabliflement  de  la 
tranquilité  générale,  le  foûfî.ené  déclare, 
que  dans  la  vûë  de  parvenir  àunefinaullî 
derirab]e,&  pour  faire  cefler  les  horreurs 
&  les  calamités,  que  tant  de  peuples  n'é- 
prouvenr  que  depuis  trop  longtems,  S. 
M.  veut  bien  confentir  à  accorder,  même 
à  Tes  dépens ,  un  établiflement  temporaire 
pour  le  Serme  Infant  Don  Philippe,  jus- 
qu'à ce  que  par  l'ouverture  du  Trône  de 
Naples  ou  de  celui  à'Efpagne,  ce  Prince 
puifle  fuccéder  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces 
deux  Roi'aumes. 

Le  foûfigné  déclare  néanmoins  ,  que 
S.  M.  Imp.  n'entend  point  donner  les 
mains  à  cet  Etabliflement  fur  le  pié  ci- 
deflus  mentionné,  que  fous  la  condition 
bien  exprefle,  &  autrement  pas ,  que  tou- 
tes les  ceffîons  ,  qu'Elle  a  faites  par  le 
Traité  de  JVorms  en  faveur  de  S.  M.  le  Roi 
de  S ar daigne ,  foïent  révoquées, annullées 
&  anéanties,  &  S.  M.  l'Impératrice  réta- 
blie dans  la  pofleflion  aftuelle  des  Villes, 
Terres  &  Difl:rifl:s,  qui  font  l'objet  des 
mêmes  ceflions.  11  eft  tout  évident,  que 
les  Hauts  Contradlants  du  Traité  de 
/^ormj" n'étant  entrés  dans  les  engagemicns 
•de  ce  Traité,  que  daqs  la  vûë  d'empêcher 
un  EtablilTement  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon en  Italie ,  &  Tlmpératrice  en  particu- 
lier n'aïant  été  obligée?,  faire  les  ceffions, 
dont  il  s'agit,  que  par  ce  motif  &  par  la 
L  4  coa- 
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confidération  des  avantages ,  qu'on  luî 
promtctoic  en  échange,  la  rairon  &  Té- 
quité  ne  permectenc  pas,  que  S.  M.  Toit 
tenue  aux  cngagemens,qui  lui  font  oné* 
reux  ,  tandis  qu'au  lieu  de  lui  procurer 
les  avantages,  qui  étoient  flipulés  en  la 
faveur, Ton  renverfe  diredtement  le  but, 
la  bafe  &  le  fondement  du  Traité  par  les 
nouveaux  facrifices ,  que  l'on  veut  exiger 
de  S.  Af.  pour  rEtabliiïementde  l'Infanr. 

Cest  fur  le  pié  de  cette  Déclaration, 
que  le  foûfigné  eft  prêt  d'entrer  en  ma- 
tière, avec  les  Miniflres  des  Puiflances 
intereifées,  &  de  concourir  d'abord  à  la 
conclufion  d'un  Armiflice  général,  auiïî- 
bien  qu'à  tous  les  moïens,  qui  feront  efli- 
tnés  raifonnab^es  ,  pour  accélérer  l'ou- 
vrage falutaire  de  la  Paix. 

Au  moïen  de  ce  tempérament, la  Paix 
poura  fe  faire ,  fans  que  perfonne  y  per- 
de ,  que  S.  M.  feule  ;  tout  autre  expé- 
dient, au  lieu  de  remplir  l'objet, que  l'on 
doit  fe  propofer  dans  une  réconciliation, 
qui  e(l  de  rétablir  la  bonne  intelligence 
avec  les  Ennemis ,  &  d'affermir  la  con* 
fiance  entre  les  Alliés,  ne  produira  que 
des  effets  direftemenc  contraires  au  bue 
dellrable. 

fûi^  à  Aix-la-Chapelle,  îe4,Maîi-j4.S.' 

Cl  Kaui^itz  Rittberg, 

„  Le  Miniftre  Impérial  fît  auiîî  remet- 
,,  tre  le  même  jour  un  pareil  Mémoire 
,,  aux    MiniUres    Plénipotentiaires    des 

3,  Puif* 
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,,  Puiflances  Maritimes,  avec  cetce  fcu- 
,,  le  différence  du  préambule; 

S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
L,  H.  P.  les  Etats-  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies aïant  ju^é  à  propos  d'arrêter  avec 
la  France  des  Articles  Préliminaires  pour 
la  Paix ,  à  Vinfçu  cf  fans  la  participation 
de  S.  M.  /'Impératrice -Reine,  le Joûfigné 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sadlte  Ahjejté 
i:e  peutfe  difpenjer  de  protejier  5V. 

Déclaration  touchant  la  Cejjation 
d'Armes  exprimée  dans  les  Articles  Préli» 
minaires. 

Nous  Soufîignés  Miniftres- Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  T.C.  &  des  E.  G.  dé- 
clarons ,  qu'aïant  aujourd'hui  Ggné  des 
Articles  Préliminaires  pour  la  Paix  géné- 
rale ,  &  voulant  empêcher  autant  qu'il 
dépend  de  nous  la  continuation  de  Teifu- 
fion  du  Sang  Chrétien,  nous  fommes  con- 
venus fous  le  confentement  &  Taproba- 
tion  de  nos  Souverains  ,  que  toutes  les 
Hoflilités  ultérieures  ,  excepté  le  Siège 
de  Majîricbt  déjà  commencé  ,  cefleront 
dans  tous  les  PaïS'  Bas,  &  qu'on  en  fera 
part  aux  Généraux  refpedifs  des  Trou- 
pes des  différentes  Puiflances  pour  pou- 
voir convenir  entr'eux  du  jour  précis 
que  cette  Ceffation  d'Hoftilités  aura  lieu. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  Cgné  le  pré- 
feat  Article,  &c. 


•î 
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Traite'  de  Sufpenfion  d'Armes  entre  la 
France  ^  /'Angleterre  figné  à  Paris  U 
19.  Aoiit  17 12. 

Il  y  aura  une  SufpenfîoD  d'Armes, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  pendant  le 
Terme  de  quatre  mois ,  à  commencer  du 
22.  du  préfent  mois  d'Août  jufqu'au  22. 
du  mois  de  Décembre  prochain. 

Pendant  le  tems  de  la  Sufpenfion, 
les  Vaiffeaux ,  Marchandifes  &  Effets  qui 
feront  pris  dans  la  Manche  &  dans  les 
Mers  du  iVor^  après  Tefpace  de  12.  jours, 
à  compter  du  19.  du  préfent  mois,  auquel 
le  fufdit  Traité  de  Sufpenfion  a  été  figné; 
&  les  Vaifleaux ,  Marchandifes  &  Effets 
qui  feront  pris ,  après  fix  femaines ,  de- 
puis ledit  jour  19.  d'Août,  au-de-là  de  la 
Manche  ,  des  Mers  Britanniques  ,  &  les 
Mers  du  Nord^  jufqu'au  Cap  Saint  Vin< 
cent\  ou  au-de-là  dudit  Cap  jufqu'à  la  Li- 
gne, foit  dans  VOcéan  ou  dans  la  Médi- 
terranée feront  rendus  des  deux  côtés. 

„  En  conformité  de  l'Art.  XVI.  les 
„  Rois  de  France  &  de  la  Gr,  Brét.  firent 
„  publier  le  20.  &  le  16.  la  CefTation  des 
5,  Hoftilités;  mais  L.  H.  P.  fe  font  con- 
5,  tentées  de  faire  infinuerauxNégocians 
3,  leur  fentiment  à  cet  égard  ,  aparem- 
5,  ment  parce  que  la  République  n'étoit 
3,  pas  nommée  dans  la  Proclamation  delà 
35  France^  qui  ne  l'aura  pas  crû  néceffai- 
5,  re,  confidérant  qu'elle  n'étoit  pas  en 
,,  guerre  déclarée  avec  Elle. 

3.  Voi- 
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,,  Voici  en quelsTermesSa  Ma].  Brit, 
,  anronça  à  Ton  Parleiricnc  ,  qui  écoin 
,  afFcmblé,  la  grande  nouvelle  de  cette 
5  Signature  ôc  de  la  Ratification  des  Fré- 
>  liminaires. 

Mylords  &  Messieurs, 

A  l'ouverture  de  cette  féancc  du  Par- 
lement. ,  je  vous  informai  du  confente- 
mentque  plufieurs  des  Puiirances,  enga- 
gées dans  la  guerre,  avoient  donné  à  la 
tenue  d*un  Congrès.  J'ai  à  prcfent  la  fa- 
tisfadlion  de  vous  aprendre  ,  que  les  Pré- 
liminaires pour  le  rétabliirement  d'une 
Paix  générale  ont  été  fignés  entre  mon 
Miniftre  &  ceux  du  Roi  Très-Chrétien  & 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  y 
&  qu'on  y  établi  pour  bafe  la  reititution 
générale  des  conquêtes  que  les  parties 
ont  faites  pendant  la  guerre. 

En  conféquence  de  ces  Préliminaires, 
qui  ont  été  ratifiés  par  toutes  les  Parties 
Contractantes ,  la  CeflTatior  d'hollilités  a 
déjà  eu  lieu  dans  les  Pais-  Bas,  ainlî  que 
dans  la  Manche  y  &  l'on  a  fixé,  félon  l'a- 
fage  pratiqué  ci-devant,  certains  termes 
dans  lefque's  elle  devra  commencer  pour 
les  autres  parties  du  mondé.  Dans  cette 
importante  Négociation ,  mon  grand  but 
-a  été  de  confulter  les  véritables  intérêts 
de  VEurope,dQ  faire  attention  &  de  pour- 
voir à  ceux  de  mes  Roiaumes,  en  parti- 
culier, &  de  procurer  à  mes  Alliés,  les 
meilleurs  termes  (Se  couditioDs  que  le  peu 
i  de 
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de  fuccès  des  événemens  de  la  guerre  en 
quelques  endroits  pôuvoit  permettre  d'ef- 
pérer. 

Pendant  le  cours  de  la  même  Né- 
gociation, j'ai  agi  avec  confiance  la  plus 
ouverte  &  la  communication  la  plus  fran- 
che envers  mes  Alliés.  J'ai  jieu  d'efpé- 
rer,  que  lorsqu'ils  auront  réfléchi  mûre- 
ment à  la  fituation  des  affaires,  à  la  nc- 
ceffité  qui  réfultoit  de  cette  fituation,  de 
môme  qu'au  foin  &  à  l'attention  que  j'ai 
eu  pour  leur  avantage  &  leur  fureté,  ils 
ne  différeront  point  d'accéder  à  ces  Arti- 
cles Préliminaires  ;  mais  qu'ils  concour- 
ront à  eifecluër  le  falutaire  ouvrage  de  la 
Paix-, 

Le  foûtien  puifiTant  &  vigoureux  que 
vous  m'avez  donné,  durant  le  cours  de 
cette  féance,  pour  me  mettre  en  état  de 
continuer  la  guerre,  a  affùré  aufii  le  fuc- 
cès des  mefures  que  j'ai  prifes  pour  la  Paix. 
Perfonne  ne  fauroit  imputer  la  moindre 
faute  à  la  Grande  -  Bretagne,  Elle  a  fup- 
porté ,  foit  pour  fes  propres  intérêts ,  foit 
pour  la  Caufe  Commune,  une  plus  gran- 
de partie  du  fardeau  qu'elle  n'avoit  fait 
dans  aucun  tems  précédent.  J'efpére  de 
voir  bientôt  cet  ouvrage  néceflaire  ame- 
né à  fa  perfedlion ,  avec  le  concours  de 
mes  Alliés;  réfolu  de  cultiver  avec  eux 
la  plus  parfaite  harmonie,  &,  de  cimen- 
ter &  fortifier  tellement, s'il  eft  pofiiîble, 
]es  liens  de  notre  ancienne  Union  &  Ami- 
tié, que  la  Paix  foit  rendue  par-là  folide 
&  durable '  . 
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Je  ne  puis  vous  exprimer  aflez  fortemerit 
la  parfaite  fatisfadtion  que  je  reflensdeia 
:onduice  que  vous  avez  tenue  pendant 
:t:cte  féance*  Je  dois  vous  recommander, 
en  même  tems, l'attention  à  faire  conce- 
ivoir  dans  vos  Provinces,  de  juftes  idées 
ides  mefures  néceflaires  qui  ont  été  prifes 
ipour  la  fureté  &  le  foulagement  de  moa 
Peuple.  Et  comme  le  delir  le  plus  ardent 
de  mon  cœur  eft  de  voir  la  Couronne  de 
la  Grande-Bretagne^  conferver  ce  rang, 
cette  force, cette  influence, qui  lui  apar- 
tiennent  à  fî  jufte  titre ,  foit  pour  copclu- 
re  la  Paix,  Ibic  pour  faire  la  guerre',  j'ai 
aulTi  le  plus  grand  empreflement  de  voir 
jouïr  mes  bons  Sujets,  des  avantages  que 
procure  la  trauquilité  <Sc  la  profpérité. 

5,  Les  Miniflres- Plénipotentiaires  ré- 
pondirent parfaitement  aux  deOrs 
de  leurs"  Maitres  ,  &  travaillèrent 
avec  tant  d'attention  &  de  diligence 
à  l'extenfîon  de  ces  Articles ,  que  le 
Traité  Définitif  fut  en  état  d'être  figné 
le  18:  Octobre,  mais  de  prévenir  tou- 
tes vétilles  de  Cérémonial ,  qui  pou- 
voient  naître  lorsqu'il  s'agiroit  de  (î- 
gner ,  ils  convinrent  de  l'ordre  qu'on 
obferveroit  dans  la  fignature,  comme 
il  eft  raporté  dans  la  Lettre  fuivante. 

LoRS(;^u'oN  croïoit  les  Négociations 
pour  la  Paix  à  peine  commencées  à  /îix- 
ia-Cbapelle ,  VEurops  apri: ,  avec  autant 
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de  plaifir  que  de  furprife ,  la  fignaturc 
des  Articles  Préliminaires.  Les  Miniitres 
de  France ,  à' Angleterre  uc  des  Provinces* 
Unies  érant  convenus  de  ces  Articles,  les 
fignérent  le  30.  Avril  au  foir  ,  dans  la 
lîiailon  de  Kir.  le  Comte  de  Saint  Sève* 
rin^  Minillrc  Plénipotentiaire  de  France, 
Les  Livre.s  de  politique  ne  fourniflant 
point  d'exemple  de  fignature  d'Articles 
Préliminaires  ou  de  Traités  de  cette  ef- 
pèce,  les  îvlinillres  furent  obligés  d'in« 
troduire  une  nouvelle  forme  ,  que  l'on 
croit  devoir  expliquer  en  détail ,  pour 
qu'elle  puiiTe  fervir  de  modèle  ,  (i  Ie$ 
tems  à  venir  amenoient  de  pareilles  cir- 
con flan  ces. 

Les  Préliminaires  de  la  France  avec 
V Angleterre  en  1712,  avoient  été  fîgnés 
par  Mr.  Ménager  ieul  Ç  Miniftre  Plénipo» 
tentiaire  au  Congrès  d'Utrecbt)  qui  les  a- 
voit  rerais  aux  Kliniftres  AngloiSy  dont  il 
avoit  reçu  une  Déclaration  portant,  quç 
la  Reine  dA7igleterre  acceptoit  ces  Pro. 
pofitions  comme  Articles  Préliminaires. 

Le  Roi  de  France  étoit  dé  même  con- 
venu en  1735,  avec  l'Empereur  feul,des 
Articles  qui  ont  fervi  de  bafe  à  la  Paix 
de  1738.  Ils  avoient  été  fignésparlesMi- 
niftres  publics  ou  fecrèts  de  ces  deux 
Princes.  La  forme  de  cette  fignature  é- 
toit  toute  limple.  Ces  Miniftres  ne  fai- 
foient  que  mettre  leurs  noms  au  bas  de  ce 
que  leurs  Cours  leur  prefcrivoient. 

Le  cas  de  J748.  a  été  bien  différent. 
Les  Miniftres  des  trois  Puiflances  déjà 
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nommées  aïanc  drefle  eux-mêmes  les  Ar^ 
cicles  fur  les  Inftructions  générales  qu'ils 
avoienc  de  leurs  Cours,  ils  ont  procédé 
à  cette  fignature  de  la  manière  qu'ils  onç 
crû  la  plus  convenable.  On  a  fait  quatre 
exemplaires  de  ce  Traité.  Dans  Tun,  le 
Roi  de  France  a  toujours  été  nommé  avant 
les  deux  autres  Puiflances.  Dans  l'autre, 
la  même  chofe  a  été  obfervée  pour  le  Roi 
d'Angleterre.  Et  des  deux  autres  exem- 
plaires ,  un  étoit  pareil  à  celui  oîi  le  Roi 
de  France  étoit  nommé  le  premier ,  ôc 
l'autre  h  celui  oii  le  nom  du  Roi  d'Angle» 
terre  précédoit  celui  du  Roi  de  France. 

Apres  la  ledlure  faite  des  Plein-Pou- 
voirs, dont  les  Miniftres  fe  remirent  ré- 
ciproquement des  Copies  certifiés  fuivant 
l'ufage ,  on  procéda  à  la  fignature.  Mr.  le 
Comte  de  Saint  Severin  figna  toujours  le 
premier  dans  l'exemplaire  oii  le  nom  de 
Sa  Maj.  Très- Chrétienne  étoit  auflj  le  pre- 
mier. Mylord  Sandwich  ût  la  même  cho- 
fe pour  celui  oli  le  nom  du  Roi  de  Fran* 
ce  n'étoit  qu'après  celui  du  Roi  d'Angle^ 
terre.  Et  des  deux  autres  exemplaires, 
l'un  fut  pareil  à  celui  oh  le  Comte  de  Saint 
Severin  avoit  Cgné  le  premier,  &  l'autre 
à  celui  oîi  Mylord  Sandwich  avoit  eu  la 
préféance.  Les  Miniftres  de  Hollande  li- 
gnèrent les  derniers  dans  ces  quatre  In- 
ftrumens. 

Mr.  le  Comte  de  Saint  Severin  garda 
celui  oii  il  avoit  figné  le  premier.  My- 
lord Sandwich  fit  la  même  chofe  de  celui 
oîi  fon  nom  étoic  auffi  le  premier,  &  les 

Mi. 


176  Recueil  Hljîorique  (TMes , 
Miniftres  Hollandois  gardèrent  les  deux 
exemplaires,  dans  chacun  desquels  cha- 
que  PuilTance  étoic  nommée  la  première, 
laiilanc  ainû  également  la  préféancc  aux 
deux  Couronnes.  Cet  ufage  a  été  fuivi 
dans  tous  les  autres  Adtes  auxquels  les 
Préliminaires  ont  donné  lieu.  Ilsonttoû- 
jours  été  doubles  de  la  part  des  Miniflreg 
Hollandois  ^  pour  faire  alterner  la  primau- 
té entre  les  deux  Puiflances. 

Ces  exemplaires,  fignés  ainfi  de  tous, 
furent  envoies  par  chaque  Miniftre  à  fa 
Cour,&  par  conféquent  il  n'en  relia  point 
d'original  fur  lequel  les  Minières  des  Puif^ 
fanées  qui  dévoient  accéder  dans  la  fuite, 
pufTent  mettre  leurs  fignatures.  On  fut, 
par  conféquent  obligé  ,  lorfque  Mr.  le 
Comte  de  Kaunitz^  Miniftre  de  Sa  Maj. 
l'Impératrice- Reine  de  Hongrie  &  de  Bo' 
hème,  accéda  le  25.  Mai  aux  Préliminai- 
res, d'en  faire  quatre  nouvelles  Copies, 
au  bas  de  chacune  defquelles  il  mit  fon 
,Aâ:e  d'Acceiïion.  I!  en  donna  une  à  Mr. 
)e  Comte  de  Saint  Severin,une  à  Mylord 
Sandwich t  &  deux  aux  Miniftres  de  HoU 
lande.  Dans  deux  de  cesAftes,  le  Roi 
de  Francs  a  été  nommé  le  premier  ,  & 
dans  les  deux  autres ,  fon  nom  n'étoit 
qu'après  celui  du  Roi  d'Angleterre,  Cha- 
que Miniftre  des  deux  Couronnes  remit 
à  Mr.  le  Comte  de  Zfifm^z  fon  Afte  d'Ac- 
ceptation ,  &  les  Miniftres  de  la  Républi- 
que des  Provinces-Unies  lui  en  donnèrent 
deux  ,  pour  faire  alterner  la  préféance 
dans  les  endroits  oii  il  eft  parlé  de  Sa 
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Maj.  Très-  Chrétienne  &  de  Sa  Maj.  Bri- 
tanniqiie. 

Depuis  il  en  a  été  de  même  lorfque 
Mr.  le  Comte  de  Chavannes  ,  Miniflre 
du  Roi  de  Sardaigne;  Mr.  le  Comte  de 
Monzone  .MhvUve  du  SércniflTime  Duc  de 
Modène;  Mr.  le  Marquis  Doria,  Miniftre 
de  la  République  de  Gène^  ,  à.  Mr.  le 
Marquis  de  Soto-Mayor^  Miniftre  de  Sa 
Majefté  Catholique ^  ont  accédé.  On  a  tou- 
jours fait  pour  chaque  acceflion  huit 
exemplaires  ,  favoir ,  quatre  qui  conte- 
noient  les  Articles  Préliminaires  &  tout 
ce  qui  avoit  fuivi,  au  bas  defquels  le  Mi- 
niftre accédant  a  Cgné  Ton  Aâ:e  d'Accef- 
fion,  &  quatre  autres  pareils,  auxquels, 
après  rAcceflion  &  la  fignature  figurée, 
les  Miniftres  des  trois  Puiflances  ont  mis 
leur  Ade  d'Acceptation  ,  qu'ils  lui  ont 
donné  en  recevant  de  lui  Ton  Adte  d'Ac- 
cefTion. 

Dans  chaque  exemplaire  on  a  inféré 
toutes  les  Acceflions  &  Acceptations  qui 
ont  précédé.     Ainfi   les  exemplaires  de 
Mr.  le  Marquis  de  Soto-Mayor^  dont  l'Ac- 
ceflion  eft  la  dernière,  contenoient  tou- 
tes les  autres.  De  plus,  les  Miniftres  des 
trois  Puiflances  ont  donné  au  nouvel  ac- 
cédant. Copie  certifiée  des  Ratifications 
des   Préliminaires  ,    pour   conftater  que 
l'Afte  auquel  il  accédoit^  étoit  valable  & 
en  bonne  forme,     lis  ont  donné  de  m.ê- 
me  à  ceux  dont  TAccefijon  avoit  précé- 
dé. Copie  certifiée  d'eux  de  l'AccefiTion 
de  ceux  qui  ont  fuivi.  Par  exemple,  lorf- 
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que  Mr.  le  Comte  de  Monzone  a  accédé  j 
on  a  dotiné  Copie  de  Ton  AccelTionàMr. 
le  Comte  de  Kaunits  (Se  à  Mr.  le  Comte 
de  Chavannes, 

On  a  de  plus  introduit,  que  lorfqu'on 
forme  une  Déclaration  qui  doit  être  com- 
mune entre  toutes  les  Parties  Contrac- 
tantes, elle  efl:  d'abord  Cgnée  par  lesMi- 
niftres  des  trois  Puiflances ,  dont  chacun 
garde  l'exemplaire  oii  il  a  figné  le  pre- 
mier, les  Miniftres  de  Hollande^  à  l'or- 
dinnire,  en  aïant  deux.  Cet  exemplaire 
ligné  de  tous  &  envoie  à  la  Cour,  devient 
l'original  que  l'on  certifie.  Enfuite  les 
autres  y  accèdent  par  un  i\6le  féparé, 
dont  ils  promettent  raporter  la  Ratifica- 
tion. On  leur  donne  un  A6te  d'Accepta- 
tion, aufli  avec  promefle  de  Ratification. 
Quand  au  contraire  un  Aâ:e  n'efl:  point 
commun,  &  n'a  lieu  qu'entre  deux  des 
parties,  le  Miniftre  qui  donne  l'Adle  en 
envoie  un  double  à  fa  Cour,  figné  de  lui 
&  cacheté  de  Tes  armes ,  &  ce  double  de- 
vient l'original  fur  lequel  la  Ratification 
efl  expédiée. 

C'est  ce  qui  a  aufîi  eu  lieu  à  la  Dé- 
claration du  31.  Mai  ,  formée  par  les 
^/îiriiftres  de  France  ,  û' Angleterre  &  de 
Hollande.  Chaque  exemplaire  ne  fut  fi- 
gné que  d'un  Miniftre  ,  qui  le  remit  à 
ceux  des  deux  autres  Puifi^ances,  de  qui 
il  en  reçut  un  femblable,  &  il  en  envoïa 
un  double  à  fa  Cour  ,  pour  être  ratifié. 
C'eft  la  feule  fois  que  cela  (bit  arrive  ; 
tous  les  autres  A(5les  aïant  toujours  été 
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fignés  en  commun  par  les  Miniftres  des 
trois  Puiflances  premières  Contradtantes. 

La  méthode  que  l'on  vient  d'expli- 
quer eft  le  moïen  le  plus  fimple  que  Ton 
ait  pu  imaginer  pour  éviter  la  multiplici- 
té des  Copies  ,  dont  le  nombre  auroit 
été  infini  fî  Ton  eût  nommé  toutes  les 
Puiflances  dans  chaque  Adte  d'Acceflîoa 
ou  d'Acceptation  5  parce  qu'on  auroit  été 
obligé  de  les  faire  alterner  en  premier, 
en  fécond,  en  troifîème  rang  &  au-delà, 
à  proportion  du  nombre  des  Contradtans 
&  des  Accédans. 


5,  Voicr  le  Traité  Définitif  avec  tous 
3,  les  Aftes,  les  Conventions  &  les  Pro^ 
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teflations  qui  y  ont  raport. 


Traite'  General  Définitif 

d*/HX' la -Chapelle, 

Au  NOM  DE  LA  TreVsAINTE  &  INDIVI- 
SIBLE Trinité',  Pere,  Fils  &  St. 
Esprit,  Ainsi  soit-ilI 

Soit  notoire  à  tous  ceux  qu^il  apartiert' 
(Ira  ou  peut  aparîeJiir  en  manière  quelconque* 
JL'Europe  "voit  luire  le  jour  que  la  Frovi* 
àence  Divine  avoit  marqué  pour  le  rétahlif* 
fement  de  fon  Repos  :  Une  Paix  générale  fuc^ 
cède  à  la  longue  ^  fanglante  Guerre  qui  s^ê- 
toit  élevée  entre  le  SéréniJJîme  âf  trèfpuif" 
fant  Prince  George  fécond,  par  la  Grâce 
de  Dieu  y  Roi  ^e"/^  Grande-Bretagne,  de 
France  6f  -rrirlande,  Duc  de  Brunfwick 
&  de  Lu  ne  bourg,  j^rchi-  Tréforier  ^  Elec- 
M  2  teuT 


i8o      Recueil  Hîjlorique  cTAêtes  9 
tmr  du  St.  Empire-  Romain  ^c.  ^  la  Se- 
rénijjime  àf  très -piaffante  Princejje  Mane- 
Théièfe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de 
Hongrie  ^  de  Bohème  âf^. ,  Impératrice 
des  Romains ,  d'uTie  part  y  ^  le  SéréniJJime 
â?  très-  puijfant  Prince  Louis  XV.  ,  par 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrêtien ,  de 
Vautre  \comme  aujji  entre  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, l'Impératrice- Reine  de  Hon- 
grie ^  de  Bohème,  âf  le  SéréniJJime  6f 
très-puijj'ant  Prince  Charles- Emanuel  III., 
par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Sardaigne, 
d'une  part  :  ^  le  SéréniJJime  âf  très  -puij^ 
Jant  Prince  Philippe  V.,  par  la  Grâce  de 
Dieu^  Roi  ^'Eipagne  6?  des  Indes,  de glo' 
rieufe  Mémoire ,  &  après  fon  décès  le  Seré* 
nijjiuie  âf  très -puijfant  Prince  Ferdinand 
y L  ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  rf'Efpa- 
gne  &^  des  Indes,  de  l'autre;    à  laquelle 
Guerre  s'étoient  inîêrejfés  les  Hauts  &^  Puif* 
fans  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces -  Unies  des  Paîs  -  Bas ,  comme  AuxU 
Maires  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ^  de 
rimpér.  Reine  de  Hongrie  ^  de  Bohème  ; 
6f  le  S'rén.  Duc  de  Modène  âf  la  Sérén. 
République  de  Gènes  ,    comme  Auxiliaires 
du  i^of  rf'Ëfpagne. 

Dieu  dans  fa  Miféricorde  a  fait  connoî" 
tre  à  toutes  ces  Puijfances  en  même  tems  Id 
voie  par  laquelle  il  vouloit  qu'elles  Je  re- 
conciliajjent  âf  rendijjent  la  Tranquilîté  aux 
Peuples  qu'il  a,  fournis  à  leur  Gowcernement  : 
Elles  ont  envolé  leurs  Minïjires-Plénipoten^ 
tiaires  à  Aix-Ia  Chapelle,  où  ceux  du  Roi 
de  la  Grande  •  Bretagne  ^  du  Roi  Très- 
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Chrétien,  ^  des  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  étant  convenus  des  CondU 
lions  Préliminaires  d'une  Pacification  géné- 
rale, ^  ceux  de  l'Impératrice  Reine  ^e  Hon- 
grie âf  de  Bohème,  dit  Roi  Catholique,  du 
Roi  de  Sardaigne,  du  Duc  de  Modène  âf 
de  la  République  de  Gènes,  y  aïant  accédé^ 
une  CeJJation  générale  d'HoJtilités  par  Mer 
^  par  Terre  en  eft  beiùreiifement  réfultée:  A 
Veffèt  de  confommer  dans  le  même  Lieu  d' A\X' 
la- Chapelle  le  grand  Ouvrage  d'une  Paix 
aujji   convenable  à  tous  ,    que  Solide  ,    les 
Hauts  Contra^ans  ont  nommé,  commis  à? 
muni  de  leurs  Pleins- Pouvoir  s  les  très-Ulus- 
Jlres  âf  très-Excellents  Seigneurs  pour  leurs 
AmbaJJadeurs  Extraordinaires  £f  Miniftr es- 
Plénipotentiaires  ,  /avoir  Sa  Sacrée  Majejîé 
Britannique,  les  Seigneurs  Jean  Comte  de 
Sandwich ,  Ficomte  de  Hinchinbrock ,  Sa» 
ron  Montagu  de  St.  Néols,  Pair  ^*Angle- 
terre ,  Premier  Seigneur  CommiJJaire  de  VA' 
mirauté,  Vun  des  Seigneurs  Régens  du  Roïau- 
me ,  fin  Miniftre- Plénipotentiaire  auprès  des 
Seigneurs  Etats-  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ;   âf  Thomas  Robinfon,  Chevalier 
du  très 'Honorable  Ordre  du  Bain  ^  fin 
Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Ma- 
jefié  l'Empereur  des  Rom^Lins  &  de  Sa  Maj. 
l'Impératrice  Reine  de  Honç^rie  &  de  Bohè- 
me; 5a  Sacrée  Majeflé  Très-Cbrêtienne  ,les 
Seigneurs  Alphonfe  Marie» Louis  ,    Comte 
de  St,  Severin  d'Arragon,  Chevalier  de  fis 
Ordres  ;  âf  Jean  Gabriel  de  la  Porte  du 
Theil ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Montcarmel  ^  de  St.  Lazare  de 
M  3  Jéru- 
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Jérufalem  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
Jeils,  Secrétaire  de  la  Chambre  àf  Cabinet 
de  Sa  Majejié ^  des  Commandemens  de  Mon- 
feignent  le  Dauphin  &*  de  Me/dames  de  Fran- 
ce ;  Sa  Sacrée  Majejlé  l'Impératrice  Reine 
de  Hongrie  cj^  de  Bohème  ,    le  Seigneur 
Wenzefias  Antoine  Co?;/^^  rfeCaunitz-Ritt- 
berg ,  Seigneur  de  Efiens  ,  Heversdorif , 
Wittmund,  Auflerlits,  Hungrifchbrod , 
Wiete  âfc.  Confeiller  d'Etat  intime  actuel 
de  L.  M,  Imp.  ;  Sa  Sacrée  Majejlé  Catho- 
lique le  Seigneur  Don  Jaques  MalTones  de 
Lima  y  Sotto  Mayor ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sadite  Maj.  Cath.  ^  Maréchal 
de  Camp  de  fes  armées  ;  Sa  Sacrée  Majejiê 
le  Roi  dd  Sardaigne  les  Seigneurs  Don  Jo« 
feph  OfTorio,  C/jei;a//gr  G'-and- Croix  â? 
Grand  Confervateur  de  l'Ordre  militaire  des 
Ses.  Maurice  6f  Lazare  ^  Envoie  Ex' 
traordinaire  auprès  de  S,  M,  le  Roi  de  la. 
Grande-Bretagne,  &  Jofeph  Bovré ^Conu 
te  de  la  Chavanne,  fon  Confeiller  d'Etat  âf 
fon  Minijire  auprès  des  Seigneurs  Etats  Gé* 
néraux  des  Provinces-Unies:  Les  Hauts ^ 
Puiffans  Seigneurs  les  Etats-  Généraux  des 
Provinces -Unies  5  les  i^^fg'/z^z^rj  Guillau- 
me Comte  de  Bentinck,  Seigneur  de  Khoon 
£?  de  Pendrechc,  du  Corps  des  Nobles  de 
la  Province  de  Hollande  ^  ^5  Weft-Frife , 
Curateur  de  l'Univerfitê  de  Leyden,  ^c, 
^c.  ^c:  Frédéric  Henri, Baron  de  Waf 
fenaer,  Seigneur  de  Catwyk  âf  Zand  ,  du 
Corps  des  Nobles  de  la  Province  de  Hollan- 
de 6f  de  Weft-Frife  ,  Hoogheemraade  dt 
Rhynland  ^c.  ^c.  ^c,  :  Gérard  Aarnout 
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Haflelaar ,  Bourgiiemaitre  â?  Confeiller  de 
la  Fille  ^'Amfterdarn ,  Directeur  û\  la  Com- 
pagnie des  Indes -Orientales:  Jean  Baron 
de  Borfele,  Premier  Noble  ef  Repré/entant 
la  Noblejfe  dans  les  Etats  ,  au  Conjeil  ^  à 
r Amirauté  de  Zéelande  ,  Direôleur  de  la 
Compagnie  des  Indes -Orien  taies  ;  On  no 
Zwier  de  H^YQUyGrietman  de  Weftelling- 
werfF,  Confeiller  Député  de  la  Province  de 
Frife  ,  ^  CommiJJaire  général  de  toutes  les 
Troupes  SuiJJes  &  Grijbnnes  aufervice  des- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux,  ^  DépU" 
tés  refpeàifs  à  VÂJfemUée  des  Etats  -  Gêné' 
raux  éP  au  Confeil  d^Etat  de  la  part  des  Pro- 
vinces de  Hollande  âf  de  Wed- Frife,  de 
Zéelande  ^  de  Frife:  Le  SéréniJJime  Duc 
de  Modène,  le  Sieur  Comte  de  Monzo- 
ne ,  fon  Confeiller  d'Etat,  âf  Colonel  à  fon 
fermée,  ^  fon  Minifire-Plénipotenliaire  aU" 
prés  de  Si  Majefté  Très-Cbrêtierûîe:  La  Sé- 
réniJJime République  de  Gènes  ^/^  Sr.  Fran- 
çois Marquis  Doria:  Lejquels ,  après  s'être 
dûé'ment  communiqué  leurs  Pleiiis  •  Pouvoirs 
en  bonne  forme ,  dont  les  Copies  font  ajou- 
tées à  la  fin  du  préjént  Traité,  6f  avoir  con- 
féré fur  les  divers  objets"  que  leurs  Souverai?is 
ont  jugé  devoir  entrer  dans  cet  Injirument  de 
Paix  générale ,  font  convenus  des  Articles^ 
dont  la  teneur  ïerfuit. 

Article  Premier. 
Il  y  aura  une  Paix  Chrétienne,  uni- 
verfcUe  &  perpétuelle,  tant  par  Mer  que 
par  Terre,  &  une  Amitié  fincére  &  con- 
Itante  encre  les  huit  PuifTances  ci-defTus 
ûoinmées,  (Se  entre  leurs  Héritiers  6c  Suc- 
M  4  ^^' 


1 84  Recueil  Hiftorîque  d'Ages , 
cefleurs,  Roïaumes  ,  Etats,  Provinces, 
Païs,  Sujets  &  Vaflaux  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'ils  foient,  fans  excep- 
tion de  Lieu  ni  de  Perfonnejenforte  que 
les  Hautes  Parties  Contradlantes  apor- 
tent  la  plus  grande  attention  à  maintenir 
entre  Elles  &  leurs  dits  Etats  &  Sujets , 
cette  Amitié  &  Correfpondance  récipro- 
que, fans  permettre  que  de  part  ni  d'au- 
tre on  commette  aucune  forte  d'Hoflili- 
tés,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilfe  être  ,  &  évitant 
tout  ce  qui  pourroit  altérer  à  Tavenir  l'U- 
nion heureufemenc  rétablie  entre  Elles, 
&  s'attachant  au  contraire  à  procurer  en 
toute  occafion  ce  qui  pouroit  contribuer 
à  leur  Gloire,  Intérêts  &  Avantages  mu- 
tuels ,  fans  donner  aucufl  Secours  ou  Pro- 
tection direftement  ni  indirectement  à 
ceux  qui  voudroient  porter  quelque  pré- 
judice à  Tune  ou  l'autre  defdites  Hautes 
Parties  Contractantes. 

IL  II  y  aura  un  oubli  général  de  tout 
ce  qui  a  pu  être  fait  ou  commis  pendant 
la  Guerre  qui  vient  de  finir,  &  chacun 
au  jour  de  l'échange  des  Ratifications  de 
toutes  les  Parties  fera  confervé  ou  remis 
en  pofiTeflîon  de  tous  fes  Biens ,  Dignités , 
Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  Honneurs  & 
Rentes,  dont  il  jouifToit  ou  devoit  jouir 
au  commencement  de  la  Guerre  nonobs- 
tant toutes  les  Poflefilons  ,  Saifîes  ou 
Confifcations  occaûonnées  par  ladite 
Guerre» 
JII.  Les  Traitez  de  TFeJlpbalieûQ  1648; 

ceux 
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ceux  de  Madrid  entre  les  Couronnes  d* An- 
gleterre &  d'E/pagne  de  1667.  &  de  1670; 
les  Traitez  de  Paix  de  Nimègue  de  1678.  & 
de  1679.  ;  de  Ryfijcick  de  1697.  î  d'Utrecht 
de  1713.  ;  de  ^a^e  de  17 14.  ;  le  Traité 
de  la  Triple  Alliance  de  la  Haye  1717.  ; 
celui  de  la  Quadruple  Alliance  de  Lon' 
dres  de  17 18  ;  &  le  Traité  de  Paix  de 
Vienne  de  1738-,  fervent  de  Bafe  &  de 
Fondement  a  la  Paix  générale  &  au  pré- 
fent  Traité,  &  pour  cet  effet  ils  font  re- 
nouvelles &  confirmés  dans  la  meilleure 
forme  &  comme  s'ils  étoîenc  inférés  ici 
mot  à  mot,  en  forte  qu'ils  devront  exac- 
tement être  obférvés  à  l'avenir  dans  tou- 
te leur  teneur,  &  religieufement  exécu- 
tés de  part  &  d'autre ,  à  l'exception  ce- 
pendant des  Points  auxquels  il  eft  dérogé 
par  le  préfent  Traité. 

IV.  Tous  les  Prifonniers  faits  de  part 
&  d'autre,  tant  fur  Terre  que  fur  Mer, 
&  les  Otages  exigés  ou  donnés  pendanc 
la  Guerre,  &  jufqu'à  ce  jour,  feront  res- 
titués fans  rançon  dans6.femaines  au  plu- 
tard,  à  compter  de  l'Echange  de  la  Rati- 
fication du  préfent  Traité;  &  Ton  y  pro- 
cédera immédiatement  après  cet  Echan- 
ge; ^  tous  les  Vaifleaux  tant  de  Guerre 
que  Marchands,  qui  auront  été  pris  de- 
puis l'expiration  des  termes  convenus  pour 
la  ceiïation  des  Hoftilités^par  Mer  ,feronc 
pareillement  rendus  de  bonne  foi,  avec 
tous  leurs  Equipages  &  Cargaifons  ;  &  il 
fera  donné  de  part  &  d'autre  des  fûretés 
pour  le  paiement  des  Dettes  ^  que  les 
M  5  I*ri- 
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Prifonniers  ou  Otages ,  auroienc  pu  con« 
tradter  dans  les  Etats,  où  ils  auroienc  été 
détenus  jufqu'à  leur  entière  Liberté. 

V.  Toutes  les  Conquêtes  qui  ont 
été  faites  depuis  le  commencement  de  la 
Guerre,  ou  qui  depuis  la  conclufion  des 
Articles  Préliminaires  fignés  le  30.  du  mois 
d'Avril  dernier  pourroient  avoir  été  ou 
être  faites,  foie  en  Europe^  foit  aux  In^ 
des 'Orientales  y  ou  en  quelque  partie  du 
Monde  que  ce  foit ,  devant  être  refti- 
cuées  fans  exception  ,  conformément  à 
ce  qui  a  été  ftipulé  par  lefdits  Articles 
Préliminaires  &  par  les  Déclarations  li- 
gnées depuis,  les  Hautes  Parties  s'enga- 
gent à  faire  inceffamment  procéder  à  cet- 
te reflitution ,  ainfi  qu'à  la  mife  en  pof- 
feffion  du  Sér.  Infant  Don  Philippe  dans 
les  Etats  qui  lui  doivent  être  cédés  ea 
vertu  defdits  Préliminaires,  lefdites  Par- 
ties renonçant  folemnellemenc,  tant  pour 
Elles  que  pour  leurs  Héritiers  &  Succef- 
feurs  à  tous  Droits  &  Prétentions,  à  quel- 
que titre  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être,  à  tous  les  Etats,  Pai's  &  Pla- 
ces, qu'Elles  s'engagent  refpeftivemenc 
à  reftituer  ou  à  céder,  fauf  cependant  la 
Réverfion  ftipulée  des  Etats  cédés  au  Sér, 
Infant  Don  Philippe. 

VI.  Il  efl:  arrêté  &  convenu  que  tou- 
tes les  Reflitutions  &Ce(îîons  refpedives 
en  Europe  feront  entièrement  faites  & 
exécutées  de  parc  &  d'autre  dans  l'efpace 
de  (5.  femaines  ou  plutôt  lî  faire  fe  peut, 
à  compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ra- 

tifica*^ 
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tjfications  du  préfenc  Traité  de  toutes  les 
8.  Parties  ci-delTus  nommées;  defone 
que  dans  le  même  terme  de  6.  femaines, 
le  Roi  Très- Chrétien  remettra  tant  à  l'im- 
péiatri ce- Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême 
qu'aux  Etats-Généraux  desFrovïnces-Unies 
toutes  les  Conquêtes  qu'il  a  faites  fur  eux 
pendant  la  Guerre. 

L'Imp  ERATRicE-Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème  fera  remife  en  conféquence 
dans  la  pleine  (ScpaifiblepolTeffioncietout 
ce  qu'Elle  a  poiTédé  avant  la  préfente 
Guerre  dans  les  Faïs-Bas  &  ailleurs ,  fauf 
ce  qui  efh  réglé  autrement  par  le  préfenc 
Traité.  Dans  le  même-tems  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  fe- 
ront remis  dans  la  pleine  &  paifible  pof- 
feflîon  &  telle  qu'ils  l'avoient  avant  la 
préfente  Guerre ,  des  Places  de  Bergen- 
op-Zoom  &  de  Maflricht^  &  de  tout  ce 
qu'ils  poflédoient  avant  la  préfente  Guer- 
re dans  la  Flandre -Hollandoife  à,  dans  le 
Brabant,  dk  Hollandois ^  &  ailleurs. 

Et  les  Villes  &  Places  dans  hs  Païs" 
Bas  ,  dont  la  Souveraineté  apartient  à 
l'Impératrice -Reine  de  Hongrie  &  de  Bo» 
bème  ,  dans  lefquelles  L.  H.  P,  ont  le 
Droit  de  Garnifon,  feront  évacuées  aux 
Troupes  de  la  République  dans  le  même 
efpacc  de  tems.  Le  Roi  de  Sar daigne  fe- 
ra de  môme,  &  dans  le  même  terme  en- 
tièrement rétabli  &  maintenu  dans  le 
Duché  de  Sam^e  &  dans  le  Comté  de 
Nice^  auflî  bien  que  dans  tous  les  Etats, 
Pais,  Places  (Se  Forts  conquis  ^  occupés 

fur 
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fur  lui  à  roccafion  de  U  préfente  Guerre. 
Le  Séréniiîîme  Duc  de  Modène  &  la 
Séréniffime  République  de  Gènes  feront 
auffi  dans  le  même  terme  entièrement  ré- 
tablis &  maintenus  dans  les  Etats  ,  Pais, 
&  Forts  conquis  ou  occupés  fur  eux  pen- 
dant la  préfente  Guerre  &  ce  conformé- 
ment à  la  teneur  des  Articles  XIII.  &  Xl  V» 
de  ce  Traité  qui  les  concernent. 

Toutes  les  Reftitutions  &  Celîîons 
defdites  Villes,  Forts  &  Places  fe  feront 
avec  toute  TArtillerie  &  Munitions  de 
Guerre  qui  s*y  font  trouvées  au  jour  de 
leur  occupation  dans  le  cours  de  la  Guer- 
re par  les  Puiflances  qui  ont  à  faire  lefdites 
Ceflions  &  Reftitutions ,  &  ce  fuivant  les 
]  n ventaires  qui  en  ont  été  faits  ou  qui  en  fe- 
ront délivrés  de  bonne  foi  de  part  &  d'au- 
tre, bien  entendu  qu'à  l'égard  des  Pièces  de 
TArtillerie  qui  ont  été  tranfportées  ail- 
leurs pour  être  refondues  ou  pour  d'au- 
tres uîages,  elles  feront  remplacées  par 
le  même  nombre  de  même  Calibre  en 
poids  &  en  métal  ;    bien  entendu  aufîî 
que  les  Places  de  Mons,  Atby  Oudenar» 
de  &  Menin,  dont  on  a  démoli  tous  les 
Ouvrages  extérieurs  feront  reftituées  fans 
l'Artillerie:  On  n'exigera  rien  pour  les 
fraix  &  dépenfes  emploie  aux  Fortifica- 
tions de  toutes  les  autres,  ni  pour  autres 
Ouvrages  publics  ou  particuliers,  qui  ont 
été  faits  dans  les  Païs  qui  doivent  être 
reftitués. 

VII.  En  confidération  des  Reftitutions 
que  S.  M.  T.  C.  (5c  S.  M.  Cath.  font  par 

le 
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le  préfent  Traité,  foit  à  S»  M.  l'Impéra- 
trice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  ^  Coït 
à  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigney  les  Duchés 
de  Parme ,    de  Plaifance  &  de  Guaftalla 
apartiendront  à  l'avenir  au  Sérénifïïme 
Infant  Don  Philippe  ^  pour  être  pofledés 
par  lui  &  Tes  Delcendans  mâles,  nez  en 
légitime  Mariage  en  la  même  manière  & 
dans  la  même  étendue  qu'ils  ont  été  ou 
dû  être  pofledés  par  les  préfens  Poflef- 
feurs  ;  &  ledit  Sérénifîîme  Infant  ou  fes 
Defcendans  mâles  jouiront  defdits  trois 
Duchés,  conformément  &  fous  les  con- 
ditions exprimées  dans  les  Adtes  de  Cef- 
fions  de  rimpératrice-Reine  de  Hongrie  6c 
de  Bohème^  &  du  Roi  de  Sar daigne:  ces 
Aftes  de  Ceffions  de  l'Irapératrice  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème  &  du  Roi  de  Sar* 
iaigne  feront  remis  avec  leurs  Ratifica- 
:ions  du  préfent  Traité  à  l'Ambafladeur 
Extr.  &  Plénipotentiaire  du  Roi  CatbolU 
lue  ;  de  même  que  les  Ambafladeurs  Extr. 
%  Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Cbrêtien  de 
iu  Roi  Catholique  remettront ,  avec  les  Ra- 
:ifications  de  L.  M. ,  à  celui  du  Roi  de  Sar* 
Iaigne  les  ordres  aux  Généraux  des  Trou- 
)es  Françoifes  &  Efpagnoles  de  remettre 
a  Savoye  &  le  Comté  de  Nice  aux  Per- 
bnnes  commifes  par  ce  Prince ,  à  VeWèt 
le  les  recevoir,  deforte  que  la  Reftitu- 
ion  defdits  Etats  &  la  prife  de  poflefîion 
les  Duchés  de  Parme ,  Plaifance  &  Guas- 
a//a  par,  ou  au  nom  du  SéréniflTime  In- 
ant  Don  Philippe ^  puifle  s'efFeftuer  dans 
2  même  teras  conformément  aux  Articles 

de 
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de  Cefîion  ,    donc    la   teneur  s^enfuît. 

L*AcTE  DE  Cession  de  Tlmp.  Reine 

conçu  en  Langue  Latine  fe  trouvant  injé' 
ré  ici^  on  en  donne  la  Tradud:ion. 

Nous  MARIE  THERESE,  &c. 

Savoir  faifons  par  les  Préfentes ,  qu'afin  de 
terminer  cette  funejle  Guerre  y  les  MiniftreS' 
Plénipotentiaires  du  Séréniffime  âf  très-Puif- 
Jant  Prince  George  II. ,  Roi  de  la  Grande- 
Brétaççne  ,  âf  du  Séréniffime  fef  très-Piiif- 
fant  Prince  Louis  XV: ,  Roi  Très-Chrê- 
tien  5  comme  aujfi  des  Hauts  âf  Puijfans 
Seigneurs  les  Etats- Généraux  des  Provin- 
ces Unies  y  foiît  convenus  le  30.  Avril  de 
la  préfente  année  des  certains  Articles  Pré' 
liminaires  ,  lefquels  ont  enjuite  été  acceptés 
^  ratifiés  par  tous  les  Princes  qui  y  font  in- 
térejfés,  La  teneur  du  IVme.  de  ces  Articles 
efi  conçue  de  la  manière  fuivante. 
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„  Les  Duchez  de  Parme ^  de  Plaifan- 
ce  &  de  Guaflalla  feront  cédés  au  Sé- 
réniffime Infant  Don  Philippe  pour  lui 
tenir  lieu  d'EtablilTement  avec  le  Droit 
de  Réverfion  aux  préfens  Pofrefleurs, 
après  que  Sa  Majeflé  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  aura  pafTé  à  la  Couronne  à^Ef 
pagne  ^  ainfi  que  dans  le  cas  011  ledit 
Séréniffime  Infant  Don  Philippe  vien« 
droit  à  mourir  fans  Enfans. 


Et  comme  il  s*en  efl  enfuivi  un  Traiti 
àéfimtîf  de  Paix  ,    dont  les  Articles  expli 

qiient 
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\juent  les  divers  Chefs  concernant  cette  ma^ 
\,iére,  le/quels  ont  pareillement  été  acceptés 
\Vun  conjentement  unanime  par  tous  ceux  qui 
y  ont  intérêt  ^  &  il  y  ejl  dit  entf autres  ce 
lui  fuit. 

„  En  confidération  des  Reftitutions 
que  S.  M.  Très  -  Chrétienne  ^  &  S.  M. 
Catb.  font  par  le  préfent  Traité,  foit 
à  S.  M.  l'Impératrice -Reine  de  Hon' 
grie  ^  de  Bohème^  foit  à  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne  ,  les  Duchés  de  Parme , 
de  Plaifance  &  de  Guafialla ,  apartien- 
dront  à  l'avenir  au  Séréniflime  Infant 
Don  Philippe  pour  être  pofTédés  par  lui 
&  fes  Defcendans  Mâles  nez  en  légiti- 
me Mariage  en  la  même  étendue  qu'ils 
ont  été  ou  dû  être  pofTédés  par  lespré- 
fens  PoiTefleurs  ;  &  ledit  Sérénifîimein- 
fant,  ou  fes  Defcendans  Mâles  joui- 
ront  defdits  trois  Duchés  conformé- 
ment &  fous  les  conditions  exprimées 
dans  les  Ades  de  Cefîion  de  Tlmpéra- 
trice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  & 
du  Roi  de  Sardaigne. 
„  Ces  Aftes  de  Ceflion  de  l'Impéra- 
trice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  ^ 
&  du  Roi  de  Sardaigne  feront  remis 
avec  leurs  Ratifications  du  préfent 
Traité  à  rAmbafladeur  Extr.  &  Pléni- 
potentiaire du  Roi  Catk ,  de  même  que 
les  AmbalTadeurs  Extr.  &  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  Très-Chrétien  &  du  Roi 
Catholique  remettront  avec  les  Ratifi- 
cations de  L.  M.  à  celui  du  Roi  de^ar- 

»  daigne 
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3,  daigne  les  ordres  aux  Généraux  de: 
55  Troupes  Françoifes  &  Efpagnoles  dere 
5,  meccre  la  Savoye  &  le  Coincé  de  Nie 
,5  aux  Perfonnes  commifes  par  ce  Prir 
5,  ce,  à  rcffèc  de  les  recevoir,  defort 
„  que  la  Rellitution  defdits  Etats  &  1 
„  prife  de  polTeffion  des  Duchez  de  Par 
5,  me,  Plaifance  &  Guaflalhy  par,  ou  a 
5,  nom  du  Sér.  Infant  Don  P/jf/fpp^,  pui 
5,  fent  s'efFeftuer  dans  le  même  tems 
55  conformément  auxdits  Articles  de  Ce 
5,  fion. 

Q/^sT  pour  quoi,  ^  afin  defaîisfaire  à  ce 

quoi  Nousfommes  obligées  par  les  préfents  Jf 

ticles ,  comme  auffî  dans  la  ferme  efpéram 

que  les  Rois  Très- Chrétien  &'  Catholiqu 

ainfi  que  le  futur  pojjejjeur  des  trois  Duchf 

^fes  Defcendans  Mâles  rempliront  de  bon? 

foi  la  teneur  des  Articles  ci-devant  mention 

nés^^  que  les  Etats ^  Places  qui  nous  do 

vent  être  rendus  en  vertu  des  Articles  II.  t 

XVIII.  des  Préliminaires ,  Nous  feront  re 

îitués  d'un  pas  égal ,  ta?it  pour  Nous  q 

pour  nos  Succeffeurs ,  aux  Conditions  Jîipi 

lées  dans  les  Articles  ci-devant  mentionné. 

JSous  cédons  &  Nous  renonçons  à  tous  Droit 

Aàions   âf  Prétentions  qui  peuvent  no'i 

compéter  fous  quelque    Titre  ^  de  quelq-i 

Caufe  que  ce  puiffe  être,  fur  les  fufdits  trc 

Duchez  de  Parme,  Plaifance  &  Guaftal 

par  Nous  ci-devant  poffédés  :  Lef quels  Droit 

A  Etions  &  Prétentions ,  Nous  transferon. 

dans  la  meilleure  &  la  plus  folemnelle  fort 

qui  fe  puiffe ,  au  Sérénifjîme  Infant  des  E 

pagn' 
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Ipagnes  Don  Philippe,  ainjî  qu'à  f es  Def* 
i:endans  Mâles  nez  d'un  légitime  Mariage*, 
Nous  abjolvons  généralement  tous  les  Habi- 
'ans  des  fufdits  Duchez  du  Serment   qu'ils 
ions  ont  prêté:  Bien  entendu  qu'ils  ne  feront 
)enus  de  le  prêter  à  ceux  à  qui  Nous  cédons 
20s  Droits  que  dans  le  cas ,  oïl  le  Jujdit  Se- 
•éniffîîne  Infa7it  Don  Philippe  ou  quelqu'un 
lefes  Defcendans  n'auront  pas  monté  le  Tro- 
ie des  Deux-Siciles  ou  celui  rf'Efpagne ,  ^ 
^ous  nous  réfervons  bien  exprejjément ,  tant 
'our  Nous  que  pour  nos  Succejfeurs ,  tous  les 
Droits ,  Âàions  ^  Prétentions  qui  Nous  ont 
ompété  ci -devant  fur  ces  Duchés,  ainfi  que 
e  Droit  de  Réverjîon,  dans  le  cas  que  Is 
ufdit  Infant  pourra  venir  à  mourir  fans  En- 
cans Mâles, 

L*A c T E  DE  Ce ssioi<f  du  Roi  de  Sardai- 

gne  fe  trouve  pareillement  inféré  ici:  il 
eft.  conçu  en  Langue  Italienne  âf  porte  ce 
quifuit, 

Charles  Emanuel  &c.  Le  de- 
\îr  que  Nous  avons  de  contribuer  de 
notre  parc  au  promt  rétabliflement  de 
•Jia  Tranquilité  publique  ,  Nous  ont  en- 
;agé  à  accéder  aux  Articles  Préliminai- 
es  fignés  le  30.  Avril  dernier  entre  les 
^iniftres  de  S.  M.  Britannique ,  àe  S.  M. 
r.  C.  &  des  Seigneurs  Etats- Généraux 
des  Provinces-  Unies ^^  ainfi  que  Nous  l'a- 
vons fait  le  31.  Mai  au  moïen  de  notre 
Plénipotentiaire.  Quant  à  ce  que  Nous 
Tome  XX.  N  dv^ 
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devons  accomplir  de  notre  part,  en  con- 
féquence  defdits  Préliminaires,  particu- 
lièrement pour  ce  qui  regarde  l'exécu- 
tion de  TArticle  IV.  defdits  Préliminai- 
res ,  en  vertu  duquel  les  Duchez  de  Par- 
me^ de  Plaifance  &  de  Guafialla  doiveni 
être  cédés  au  Séréniflime  Prince  Dot 
Philippe  (ÏEfpagne  pour  lui  tenir  lieu  d*E 
tabliffement,  avec  le  Droit  de  Réverfior 
aux  préfens  PolTefleurs,  dès  que  S.  M.  1( 
Roi  des  Deux-Siciles  fera  monté  fur  k 
Trône  d'E/pagne^  ou  que  le  fufdit  Infan 
vint  à  mourir  fans  Enfans  Mâles;  Nou: 
renonçons  en  vertu  du  préfent  Adle ,  ce 
dons  &  tranfportons  ,  tant  pour  NoU: 
que  pour  nos  Succelïeurs ,  au  fufdic  Se 
rénifîime  Infant  Don  Philippe  &  à  fes  En 
fans  Mâles,  nez  d'un  légitime  Mariage 
la  Ville  de  Plaifance  &  le  Plaifantin ,  pa 
nous  poirédez,pour  qu'il  puifle  en  joui 
en  qualité  de  Duc  de- Parme  ;  renonçan 
pour  cet  effet  à  tous  les  Droits,  Action 
&  Prétentions  qui  nous  compétent  à  ce 
égard;  à.  en  nous  réfervant  néanmoin 
bien  expreffément  tant  pour  nous  qu< 
pour  nos  Succefleurs,  le  Droit  de  Rêver 
lion  dans  les  cas  ci-deflus  mentionnez 
En  foi  de  quoi  &c. 

VIII.  Pour  aflurer  &  effedluer  lefdi- 
tes  Reflitutions& Cédions, on  efl  conve- 
nu qu'elles  feront  entièrement  éxécutééî 
&  accomplies  de  part  &  d'autre  cnEiiropt 
dans  l'efpace  de  6.  femaines,  ou  plutôt 
il  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  dfe 

TE* 
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1-Echange  des  Ratificacions  de  toutes  les 
8.  PuKTances  ;  bien  entendu  que  ij.  jours 
après  la  fignature  du  préfent  Traité,  les 
Généraux   ou  autres   Perfonnes  que  les 
Hauts  Contradans  de  part  &  d'autre  ju- 
!  geront  à  propos  de  commettre  à  cet  ef* 
'  fet,  s'afTembleront  à  Bruxelles  &  à  Nice 
i  pour  concerter  &  convenir  des  moïens 
I  de  procéder  aux  Reftitutions  &  mifes  en 
I  pofïeflîon  d'une  façon  également  conve- 
nable au  bien  des  Troupes ,  des  Habitans 
&  des  Pais  refpedbifs ,  mais  auffi  defor*- 
te  que  toutes  &  chacune  des  Hautes  Par- 
ties Contrariantes fe  trouvent,  conformé- 
ment à  leurs  intentions  &  aux  engage- 
mens  contrariés  par  le  préfent  Traité, 
en    polTeffion   tranquile   &  entière  fans 
rien  excepter  de  tout  ce  qui  doit  leur  re^ 
venir  ,  foit  par  Ceflion   ou  autrement , 
dans  le  dit  terme  de  6.  femaines ,  ou  plu- 
tôt fi  faire  fe  peut  après  l'Echange  des 
Ratifications  du  préfent  Traité  de  toutes 
lefdites  8.  PuiflTances. 

IX.  E  N  confidération  de  ce  que  non* 
obftant  l'engagement    mutuel    pris    par 
TArticle  X VIII.  des  Préliminaires ,  portant 
;  que   toutes  les  Reftitutions  &  Ceflîons 
marcheront  d'un  pas  égal,  &  s'exécute- 
ront en  même  tems,S.  M.  Très- Chrétien- 
ne s'engage  par  l'Article  VI.  du  préfent 
Traité  à  reflituer  dans  l'efpace  de  6.  fe- 
maines ou  plutôt  fi  faire  fe  peut ,  à  compter 
du  jour  de  l'échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité ,   toutes    les    Conquêtes 
y  qu*Elie  a  faites  dans  les PaiV-Z^aj,  que  ce 
î  •  N  2  qui 
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qui  concerne  V Amérique  ait  Ton  effet  dans 
le  même  tems,  ou  même  de  fixer  le  ter- 
me de  fa  parfaite  exécution. 

Sa  Majeflé  Britannique  s'engage  auflî 
de  fon  côté  à  faire  pafTer  auprès  du  Roi 
Très-Chrétien^  auffitôt ,  après  l'Echange 
des  Ratifications  du  préfent  Traité  ,  2. 
Perfonnes  de  Rang,  &  de  condition  qui 
y  demeureront  en  Otages  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  y  ait  apris  d'une  façon  certaine 
&  authentique  la  Reftitution  de  l'Ifle 
Roïale  dit  Cap  Breton ,  &  de  toutes  les 
Conquêtes,  que  les  Armes  ou  les  Sujets 
de  S.  M.  Britannique  pourroient  avoir 
faites  avant ,  ou  après  la  fignature  des 
Préliminaires  ,  dans  les  Indes- Orientales 
&  Occidentales.  L.  M.  Britannique  &  Très'> 
Chrétienne  s'obligent  pareillement  de  fai* 
re  remettre  à  l'échange  des  Ratifications 
du  préfent  Traité  les  Duplicata  des  or-? 
dres  adreffés  aux  Commiflaires  nommés 
pour  remettre  &  recevoir  refpediivement 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  conquis 
de  part  &  d'autre  dans  les  Indes- Orient a^ 
les  &  Occidentales  conformément  à  l'Ar* 
ticle  II.  des  Préliminaires  ,  &  aux  Dé- 
clarations du  21.  &  31.  Mai  &  8.  Juillet 
dernier,  pour 'ce  qui  concerne  lefdites 
Conquêtes  dans  les  Indes  -  Orientales  & 
Occidentales, 

Bien  entendu  néanmoins  que  Vljk 
Roïale,  dite  le  Cap  Breton^  fera  rendue 
avec  toute  l'Artillerie  &  Munitions  de 
Guerre,  qui  s'y  feront  trouvées  au  jour 
de  /a  Rédud:ion;  quant  aux  autres  Relti- 

tu- 
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(utions,  elles  auront  leur  effet  confor- 
mément à  •  l'efprit  de  l'Article  XI.  des 
Préliminaires  ,  &  des  Déclarations  6c 
Conventions  du  21.  &31.  Mai,&  8.  Juil- 
let, dans  l'état  011  fe  feront  trouvées  les 
cb^s  ,  le  II.  Juin  nouveau  ftile  dans 
|/s  Indes -Occidentales  <Sc  le  31.  Octobre, 
pareillement  nouveau  flile 5  dans  les  In» 
des -Orientales,  Toutes  les  chofes  d'ail- 
leurs feront  remifes  fur  le  pié  qu'elles 
étoient  ou  dévoient  être  avant  la  préfen- 
te Guerre. 

Lesdits  Commiflaires  refpc6lifs  tant 
ceux  pour  les  Indes- Occidentales ,  que  ceux 
pour  les  Indes  -  Orientales  ^  devront  être 
prêts  à  partir  au  premier  avis  que  L.  M. 
Britannique  &  Très-Crêtienne  recevront 
l'Echange  des  Ratifications ,  munis  de 
toutes  les  Inftrudions ,  Commiflions  , 
Pouvoirs  &  Ordres  néceflaires  pour  le 
plus  promt  accompliffement  des  inten- 
tions de  Leurfdites  Majeftés  &  des  Enga- 
^emens  qu'elles  contraftent  par  le  préfenc 
Traité. 

X.  Les  Revenus  ordinaires  des  Païs 
qui  doivent  être  reftitués  ou  cédés  ref- 
pedtivement  ,  &  les  Impoiicions  faites 
dans  ces  Pais  pour  le  traitement  &  les 
Quartiers  d'Hiver  des  Troupes  ,  apar- 
tiendront  aux  Puiflances  qui  en  font 
en  pofleflion  jufqu'au  jour  de  l'Echange 
des  Ratifications  du  préfent  Traité,  fans 
néanmoins  qu'il  foit  permis  d'ufer  d'au- 
cune voie  d'exécution,  pourvu  qu'il  aie 
été  donné  caution  fuffifante  pour  le  païe- 
N  3  ment: 
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ment:  Bien  entendu  que  les  Fourages  & 
Uftencils  pour  les  Troupes  fe.fournironc 
jufqu'aux  Evacuations;  au  moïen  dequoi 
toutes  ces  Puiflances  promettent  &  s'enr 
gagent  de  ne  rien  répéter  ni  exiger  des 
impofitions  &  Contributions  qu'elles 
pourroient  avoir  établies  furies  Pais,  Vil- 
les &  Places  qu'elles  ont  occupées  dans 
le  cours  de  la  Guerre,  &  qui  n'auroient 
point  été  païées  au  tems  que  les  événe- 
mens  de  ladite  Guerre  les  auroient  obli- 
gées à  abandonner  lesdits  Pai's,  Villes  ôc 
Places  ;  toutes  Prétentions  de  cette  na^ 
ture  demeurant  en  vertu  du  préfent  Trai- 
té annéanties. 

XI.  Tous  les  Papiers ,  Lettres ,  Docu- 
mens  &  Archives  ,  qui  fe  font  trouvés 
dans  les  Païs ,  Terres ,  Villes  &  Places 
qui  feront  reilituées  5  àc  ceux  apartenant 
aux  Païs  cédés  ,  feront  délivrés  ou  four- 
nis refpedlivement  de  bonne-foi  dans  le 
même  tems,  s'il  eft  poflible,  de  la  prife 
de  pofleflion ,  ou  au  plûtard  2.  mois  après 
réchange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité  de  toutes  les  8.  Parties,  en  quel- 
que lieu  que  lesdits  Papiers  ouDocumens 
fe  puiffent  trouver  ,  nommément  ceux 
qui  auroient  été  tranfportés  de  l'Archive 
du  Grand-Confeil  de  Malines. 

XII.  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  reftera 
en  pofieflîon  de  ce  dont  il  jouïflbit  an- 
ciennement &  nouvellement,  &  particu- 
lièrement de  l'acquifition  qu'il  a  faite  en 
1743,  du  Vigévanafque  i  de  la  Partie  du 
Favefan^  du  Comté  d'Angbieray  de  la 

ma- 
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manière  que  ce  Prince  les  poflede  au- 
jourd'hui en  vertu  des  Ceffions  qui  lui 
ont  été  faites. 

XIII.  Le  Séréniffime  Duc  de  Modène 
en  vertu,  tant  du  préfent  Traité  que  de 
fes  Droits,  Prérogatives  &  Dignités  pren- 
dra  Pofleffion  6.  femaines  ou  plutôt  û 
faire  fe  peut ,  après  l'Echange  des  Ratifi- 
cations dudit  Traité  de  tous  les  Etats, 
Places,  Forts,  Biens  &  Rentes  »  généra- 
lement de  tout  ce  dont  il  jouiflbit  avant 
la  Guerre  :   Lui  feront  rendus  pareille- 
ment dans  le  même  tems  les  Archives, 
Documens,  Ecrits  &  Meubles  de  quel- 
que nature  que  ce  puifle  être,  comme 
auflî  TArtillerie,  Attirails  &   Munitions 
de  Guerre,  qui  fe  feront  trouvées  dans 
le  Païs  du  tems  de   leurs  occupations: 
Quant  à  ce  qui  manquera ,  ou  qui  aura 
été  converti  en  une  autre  forme,  le  jufte 
prix  des  chofes,  ainfi  ôtées,  &  qui  doi- 
vent être  reflituées,  fera  païé  en  argent 
comptant,  lequel  prix,  ainfi  que  l'équi- 
:  valent  des  Fièfs  que  le  Sérénifilme  Duc 
l<ie  Modène  pofîédoit  en  Hongrie,  s'ils  ne 
i  lui  font  pas  remis,  fera  réglé  &  confiaté 
I  par  les  Généraux  ou  CommiiTaires  refpec- 
tifs,  qui ,  fuivant  l'Article  VIIL  du  pré- 
fent Traité  doivent  s'afiTembler  à  Nice  15- 
jours  après  la  fignature,  pour  convenir 
des  moïens   d'exécuter  les  Refi:itutions 
&  mifes   en   pofl'efljon  réciproques  ;  de 
forte  que  dans  le  même  tems  &  le  même 
jour  que  le  Séréniffime  Duc  de  Modène 
prendra  pofTeffion  de  tous  les  Etats,  il 
N  4  puifle 
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puifle  entrer  ainû  en  jouïflance ,  foit  de 
fes  Fièfs  en  Hongrie ,  foit  dudit  Equiva- 
lent, &  recevoir  le  prix  des  choies  qu 
ne  pourront  lui  être  reftituées  ;  lui  l'era 
pareillement  fait  jullice  dans  ledit  terme 
de  6.  femaines  après  l'échange  des  Rati- 
fications fur  les  Âliodiaux  de  la  Maifon 
de  Guajtalla. 

XIV.  La  Sérénifllme  République  de  Gé 
nés ,  en  vertu  ,  tant  du  préfent  Traitd 
que  de  fes  Droits ,  Prérogatives  &  Digni- 
tés, rentrera  en  pofleflion  fix  femaines 
ou  plutôt  11  fe  faire  fe  peut ,  après  rE« 
change  des  Ratifications  dudit  Traité  3 
de  tous  les  Etats ,  Forts ,  Places ,  Pais 
de  quelque  nature  que  ce  puifle  être  , 
Rentes  6c  Revenus ,  dont  elle  jouïflbit 
avant  la  Guerre  ,  fpécialement  tout  & 
chacun  des  Membres  &  Sujets  de  ladite 
République  rentreront  dans  le  terme  fuf- 
dit  après  l'Echange  des  Ratifications  du 
préient  Traité  en  pofleflion  ,  jouïflTance 
h,  liberté  de  difpofer  de  tous  les  Fonds 
qu'ils  avoient  fur  la  Banque  de  Fienne  en 
Autriche^  en  Bohème ,  ou  en  quelque  par- 
tie que  ce  foit  des  Etats  de  l'Impératrice- 
Reine  de  Hongrie  &.  de  Bohème  &  de  ceux 

^du  Roi  de  Sardaigne^  &  les  Intérêts  leurs 
"feront    paies    éxadlement    &  réguliére- 
raent,  à  compter  dudit  jour  de  l'Echan* 
ge  des  Ratifications  du  préfent  Traité. 

XV.  Il  a  été  arrêté  &  convenu  entre 
les  huit  Hautes  Parties  que  pour  le  bien 
&  l'affermiflement  de  la  Paix  en  général 
&  pour  la  tranquibtc  de  Yltalk  en  parti- 

cu- 
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calier ,  toutes  chofes  y  demeureront  dans 
l'état  OLi  elles  étoient  avant  la  Guerre  , 
lauf  &  après  l'exécution  des  Difpolîtions 
faites  par  le  préfent  Traité. 

XVI.  Le  Traité  de  VÂjftento  pour  la 
Traite  des  Nègres  ,  (igné  à  Madrid  le 
26.  Mars  1713.^  &  l'Article  du  VailTeau 
annuel  5  failant  partie  dudit  Traité,  font 
fpécialement  confirmez  par  le  préfenc 
Traité  pour  les  4  années  pendant  lefquel- 
les  la  jouïiTance  en  a  été  interrompue 
depuis  le  commencement  de  la  préfente 
Guerre ,  &  feront  exécutez  fur  le  même 
pié  &  fous  les  mêmes  conditions  qu'ils 
ont  été  ou  dû  être  exécutez  avant  ladite 
Guerre. 

XVII.  DuNKERQUE  rcflcra  fortifié  du 
côté  de  terre  en  l'état  qu'il  efl  adtuel- 
lement,  &  pour  le  côté  de  Mer  fur  le 
pié  des  anciens  Traitez. 

XVIII.  Les  Prétentions  d'argent  de  S. 
M.  Britannique ,  comme  Elefteur  de  Ha* 
nome  ,  fur  la  Couronne  d'E/pagne ,  les 
différends  touchant  l'Abbaïe  de  St,  Hu- 
hert,  les  Enclaves  du  Hainaut  &  les  Bu- 
reaux nouvellement  établis  dans  les  PaiS' 
Bas,  les  Prétentions  de  TEIedeur  P^/^- 
tin  ,  &  les  autres  Articles  qui  n'ont  pu 
être  réglés  pour  entrer  dans  le  préfenc 
Traité,  le  feront  incefTamment  à  l'amia- 
ble par  des  Commiffaires  nommés  à  cet 
effet  de  part  &  d'autre,  ou  autrement, 
félon  qu'il  en  fera  convenu  par  les  Puif- 
iànce<?  intéreffées. 

XIX.  L'Article  V.  du  Traicé  de  la 

N5  Qua^ 
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Quadruple-Alliance  conclu  à  Londres  le 
2.  Août  1718. ,  contenant  la  Garantie  de 
la  Succeffion  au  Roïaume  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  la  Maifon  de  Sa  Maj.  Bri» 
tannique  à  préfent  Régnante ,  &  par  lequel 
on  a  pourvu  à  tout  ce  qui  peut  être  rela- 
tif à  la  Perfonne  qui  a  pris  le  Titre  de 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  a  fes  Def- 
cendans  des  2.  Sexes  eft  expreflement 
rapellé  &  renouvelle  par  le  préfent  Ar- 
ticle comme  s'il  y  étoit  inféré  dans  tout 
fon  contenu. 

XX.  Sa  Maj.  Britannique  en  qualité 
<i*Ele6teur  de  Brunfnjoick- Lunehourg  ^  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  Suc» 
cefleurs ,  tous  les  Etats  &  PolTefGons  de 
Sadite  Majeflé  en  Allemagne ,  font  com- 
pris &  garantis  par  le  préiént  Traité. 

XXI.  Toutes  les  Puiflauces  intéref- 
fées  au  préfent  Traité  qui  ont  garanti  la 
Sanction  Pragmatique  du  19.  Avril  17 13. 
pour  tout  l'Héritage  du  feu  Empereur 
Charles  FL  en  faveur  de  fa  Fille  l'Impé- 
rati-ice- Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème 
actuellement  Régnante  ,  &  de  fes  Def- 
cendans  à  perpétuité,  fuivant  Tordre  é- 
tabli  par  ladite  Sanàion  Pragmatique ,  la 
renouvellantdansla  meilleure  forme  qu'il 
eft  poffible,  à  l'exception  cependant  des 
Ceflions  déjà  faites, foit  par  ledit  Empe- 
reur, foit  par  ladite  Princefle  &  de  cel- 
les qui  font  ftipulées  par  le  préfenc 
Traité. 

XXII.  Le  Duché  de  Siléfte  &  le  Com- 
té de  Gktz^  tels  que  S.  M.  Pruffienne 
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les  poflede  aujourd'hui,  font  garanties  à 
ce  Prince  par  touces  les  PuifTances,  Par- 
ties &  Contractantes  du  préfent  Traité. 

XXIII.  Toutes  les  PuifTances  Con- 
tradantes  intéreflees  au  préfent  Traité^ 
en  garantiront  réciproquement  &  refpec- 
tivemcnt  l'exécution. 

XXiy.  Les  Ratifications  foîemnelles 
du  préfent  Traité  expédiées  en  bonne  «Se 
due  forme  feront  échaîigées  eu  cette  Vil- 
le d'Aix-la-Chapelle  entre  toutes  les  8. 
Parties,  dans  l'efpace  d'un  mois, ou  plu- 
tôt s'il  efl  poflible ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Soulîignez ,  leurs 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  &  IMinif- 
tres  -  Plénipotentiaires  ,  avons  (igné  de 
notre  main  en  leur  nom  &  en  vertu  de  nos 
Pleins-Pouvoirs  le  préfent  Traité  défini- 
tif, &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  Armes.,  &c. 

Fait  à  Aix-la-Capelle  le  i8.  Odtob.  1748. 

Articles  Séparez. 

I.  QuELQUEs-uns*  des  Titres  emploies 
par  les  Puiifances  Contraflantes ,  foit  dans 
les  Pleins  -  Pouvoirs  &  autres  Aftes  pen- 
dant le  cours  de  la  Négociation,  foit  dans 
Je  Préambule  du  préfent  Traité  n'étant 
pas  généralement  reconnus,  il  a  été  con- 
venu qu'il  ne  pourroit  jamais  en  réfulter 
aucun  Préjudice  pour  aucune  defdites 
Parties  Contrariantes,  &  que  les  Titres 
pris  ou  omis  de  parc  &  d'autre  à  Tocca- 

fioa 
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fion  de  ladite  Négociation  &  du  préfen 
Traité,  ne  pourront  être  citez  ni  tirez  i 
conféquence. 

IL  II  a  été  convenu  &  arrêté  que  la  Lan 
gue  Françoife  emploïée  dans  tous  le: 
Exemplaires  du  préfent  Traité  ,  &  qu 
pourra  l'être  dans  les  Adles  d'Acceffion 
ne  formera  point  un  exemple  qui  puiflt 
être  allégué  ,  ni  tiré  à  conféquence,  n 
porter  préjudice  en  aucune  manière  à  au- 
cune des  Puiflances  Contractantes,  6 
que  Ton  fe  conformera  à  l'avenir  à  ce 
qui  a  été  obfervé  &  doit  être  obfervé  i 
l'égard  &  de  la  part  des  PuilTances  qui 
font  en  ufage  &  en  pofleflion  de  donnei 
&  de  recevoir  des  Exemplaires  de  fem- 
blables  Traitez  &  Ades  en  une  autre 
Langue  que  la  Françoife. 

Le  préfent  Traité  &  les  Acceffions  qui 
interviendront  ne  laifTent  pas  d'avoir  la 
même  force  &  vertu ,  que  (î  le  fufdit  ufage 
y  avoit  été  obfervé,  &  les  préfens  Arti. 
clés  féparez  auront  pareillement  la  même 
force  que  s'ils  étoient  inférez  dans  le 
Traité 

En  Foi  de  quoi  nous  Souflignez  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Minières  Plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  Britannique  y  de 
S.  M.  Très  -  Chrétienne  &  des  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces -Unies  ^  a- 
vons  figné  les  préfens  Articles  féparez, 
&  y  avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos 
Armes,  &c. 

faJiiAix-la-Chapelle/f  i8.  Oàoh,  1748. 

AeTE 
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Acte  pour  V exécution  du  Traité  dé- 
finitif. 

Les  Ambafladeurs- Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très-  Chrétien ^ 
in  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  &  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces- Unies  y  ont  con- 
clu &  figné  le  18.  du  préfent  mois  d'Oc- 
:obre,  un  Traité  général  &  définitif  de 
Daix,  fur  le  fondement  &  en  conformi- 
:é  des  Préliminaires  convenus  &  arrêtés 
Û'abord  entre  eux  le  qo.  du  mois  d'Avril 
iernier,  en  cette  Ville  &  Aix-la-Chapelle  y 
k  enfuite  acceptés  &  ratifiés  par  toutes 
œs  Puiflances  étrangères  dans  la  guerre: 
auquel  Traité  l'Ambafladeur- Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  du  Roi  CathO' 
ique  a  donné  Tacceffion  de  ce  Prince, 
Ile  20.  de  ce  mois ,  &  TAmbafladeur- Extra- 
ordinaire &  Plénipotentiaire  de  l'Impéra- 
mce-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  a 
àonné  pareillement  Tacceffion  de  cette 
IPrincefle  le  23.  de  ce  mois  ;  Et  comme 
tant  dans  ledit  Traité ,  que  dans  lefdites. 
ûcceflîoos ,  il  n'a  été  &  il  n'eft  porté  au- 
cune atteinte  à  ce  qui  avoit  été  ftipulé, 
convenu  &  arrêté  par  lefdits  Préliminai- 
Tes ,  acceptés  généralement,  les  Ambaf- 
Tadeurs-Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res de  l'Impératrice- Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème  &  du  Roi  la  Gr.  Bretagne  fonc 
convenus:  Que  dans  le  cas  où  quelqu'une 
defdites  Puiflances,  engagées  dans  la  guer- 
e,  refuferoit  ou  diiféreroit  fon  accelîîon 

au- 
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audit  Traité,  deforte  que  l'on  pût  crair 
dre  du  retardement  à  l'accomplifTemèr 
des  arrangemens  convenus  &  faits  dan 
ledit  Traité;  Leurs  Majeste's,  de  con 
cert  tant  entre  Elles ,  qu'avec  les  Puiflan 
ces,  foit  contractantes  ,  foit  accédante 
du  Traité ,  emploieront  les  moïens  les  plu 
efficaces  pour  l'exécution  defdits  arran 
gemens ,  &  pour  que  toutes  les  Parties 
foit  contradantes  ,  foit  accédantes  ,  i 
trouvent  aux  termes  fixés  par  ledit  Trai 
té,  en  pleine  &  paifible  poUeflion  de  tou 
ce  qui  doit  leur  revenir  &  apartenir,  foi 
par  reflitution,  foit  par  ceffioD.  En  fo 
de  quoi ,  Nous  &.c. 

Signés  y 

Comte  de  Kaunitz. 
Sandwich.  Th.  Robinson. 

5,  Cet  A61:e  a  été  figné,  à  caufe  qu( 
5,  le  Chevalier  Oforio  &  le  Comte  de  Cba 
3,  vanes  y  Plénipotentiaires  duRoideiSar 
,,  daigne  y  n'étoient  pas  difpofés  à  don 
3,  ner  leur  accelîion  au  Traité  définitif 
3,  avant  le  retour  d'un  Courier  qu'ils  a- 
3,  voient  dépêché  à  Turin.  Acceffion  qu; 
5,  s'eft  faite  néanmoins  le  7.  Novembre 
„  au  foir ,  en  conféquence  du  retour  de 
5,  ce  Courier,  qui  leur  en  avoit  aporté 
„  l'ordre  la  veille. 

„  Mais,  quoique  le  Traité  de  paix 
3,  eut  vraifemblablement  fon  accomplir 
3,  femenc  dès  lors  pluûcurs  Miniilres  ne 

„  laif- 
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3^  laiflerenc  pas  de  demeurer  à  Âix-îa* 

5,  Chapelle  àQ  la  part  de  différentes  Cours, 

„  pour  régler  entr'eux  les  objets  parti- 

j  „  culiers  qui  n'ont  pu  être  compris  dans  ce 

i,,  Traité.  Les  trois  PuifTances  principales 

1 5,  contractantes,  faifant  Toffice  de  Média- 

j,,  trices  dans  ladifcuflîon  &le  règlement 

I,-,  des  points  de  difficulté  qui  refloient 

;,,  à  décider  pour  ces  Cours.  Le  Marquis 

[,,  Boria^  Plénipotentiaire  de  Gènes ys'Qix 

5,  étoit  fait  un  de  ce  que,  foit  dans  le 

3,  préambule ,  foit  dans  le  corps  duTrai- 

„  té  définitif,  fa  République   n'y  étoit 

„  nommée  qu'après  le  Duc  de  Modem, 

„  Il  a  voulu  le  faire  fentir,par  une  pro- 

„  teftation  en  forme  qu'il  a  remifeàtous 

„  les  Plénipotentiaires,  le  28.  Odlobre, 

„  qu'il  étoit  fur  le  point  d'accéder  au 

j,  Traité,  ainfî  quil  l'a  fait  ce  jour -là. 

5,  Voici  cette  Proteflation  qui  a  été  re- 

„  çuë  &  acceptée  par  les  Plénipotentiai- 

j,  res,  contraàans  &  accédans  ". 

Protestation  diù  Minîftre  de  Gènes, 

Le  fouflîgné  Miniftre-Plénîpotentîairô 
de  la  Séréniflîme  République  de  Gènes 
aïant  remarqué  dans  l'arrangement  du 
Traité  définitif,  conclu  &  figné  en  cette 
Ville  d*Aix-la- Chapelle  le  18.  de  ce  mois, 
par  les  Ambafladeurs  -  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  Sa  Maj.  Très- Chré- 
tienne ,  de  Sa  Maj.  Britannique  &  des 
Hauts  &  PuifTans  Seigneurs  les  Etats-Gé- 
néraux des  Frovinces»  Unies  ,  que  la  Sé- 

ré- 
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rénifïïme  République  y  a  été  placée  après 
•le  Séréniflime  Duc  de  Modène^ïl  ne  peuc 
fe  difpenfer  de  déclarer  :  Que  quoique 
ces  fortes  d'arrangemens  ne  puiflent  ja- 
mais fervir  de  régie  par  raport  au  rang 
&  à  la  préféance  entre  les  Etats  Souve- 
rains, ni  être  capable  d'y  donner  la  moin- 
dre atteinte;  cependant  par  furabondan- 
ce  de  précaution ,  &  pour  obvier  à  tout 
ce  qu'on  pourroit  dans  la  fuite  vouloir 
inférer  dudit  arrangement,  au  préjudice 
du  rang  &  de  la  préféance  de  la  Sérénifli- 
me République,  il  ne  peut  fe  difpenfer 
de  proteder,  comme  en  vertu  des  Pleins- 
pouvoirs  dont  il  eft  muni ,  il  déclare  (Se 
protefte,  par  le  préfent  Adte  ,  dans  la 
meilleure  forme  qu'il  fe  puifle,  &  de  la 
manière  la  plus  forte  &  la  plus  folemnel- 
le ,  que  l'arrangement  dudit  Traité  défi- 
nitif, en  tout  ce  qu'il  regarde  la  Séré- 
niflime République  de  Gènes  &  le  Séré- 
niffirae  Duc  de  Modèney  ne  doit  ni  ne 
pourra,  en  aucun  tems ,  tirer  à  confé- 
quence,  ni  être  cité  ou  interprêté,  fous 
quelque  prétexte  qu'il  fe  puifle ,  au  pré- 
judice des  droits, de  la  dignité  &  du  rang 
de  la  Séréniflime  République,  parmi  les 
Puiflfances  Souveraines  en  jEwro/)^.  Fait  à 
AiX'la-Cbapelle  le  28.  Odobre  1748. 

Signé: 

François  Marie  Marquis  Doria* 

j,  Les  Miaiftres  de  France  lui  firent 
.  „  déli- 
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„  délivrer  le  môme  jour  la  Déclaradoi 
3,  fuivance. 

Les  foufîîgnés  AmbafTadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipoteniiaires  de  Sa  Maj» 
Très'Cbrêt.  aux  Conférences  de  la  Paix 
à  Aix  la- Chapelle,  déclarent  que  la  nomi- 
nation du  Sérénilîîme  Duc  de  Modène^ 
avant  la  Sérénilîîme  République  de  Gènes- 
qui  fe  trouve  faite  dans  le  préambule  , 
Claufes  ,  &  Articles  du  Traité  définitif 
conclu  en  cette  même  Ville  le  1 1.  du  pré- 
fent  mois  d'06lobre  ,  ne  doit  pas  être 
confidérée  comme  devant  ou  pouvant 
aporter  quelque  forte  d'innovation  ,  ou 
préjudice  que  ce  puiffe  être  au  rang  que 
ces  deux  Souverains  ont  eu  entr*eux  de 
tous  tems  &  entre  tous  ceux  de  ÏEU' 
rope. 

Fait  à  Aix-la-Chapelle  fcfc. 

Signé  S.  Severin  d'Aragon. 

La  Port£  du  Theil. 

3,  Lorsque,    le  6.  Décembre,    le 

„  Comte deXûwwi^z, Plénipotentiaire  de 

,,  V Impératrice- Reine  fit  avec  ceux  du  Roi 

35  de  Sardaigne,  l'Echange  des  Kacifica- 

„  tions  de  leurs  Cours  refpedljves  ;il  leur 

3,  déclara,  qu'il  ne  fe  pretoit  à  V alterna- 

5,  ti'ue  du  rang  de  leurs  Souverains  que 

„  dans  la  feule  vue  de  ne  pas  retarder 

33  la  Paix  de  V Europe,  &  que  c'étoit  fans 

„  conféquence  pour  Tavenir  &c.    S.  E. 

j,  fit  remettre  le  même  jour  aux  Minis- 

:-    Tme  XX.  O  „trcs. 
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3,  très- Plénipotentiaires  la  Déclaration 
a,  fuivante. 

Monsieur, 

AïANT  apris  ,  que  les  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  dé 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  ont  jugé  à  pro- 
pos de  vous  informer  par  écrit  ;  que  la 
Déclaration,  que  je  leur  ai  faite  le  6.  de 
ce  Mois,  &  qui  a  été  éxademenc  con- 
forme à  l'Aéle,  dont  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  envoïer  copie  ledit  jour  ,  ne  leur 
avoit  été  faite  qu'après  l'Echange  des 
Ratifications  déjà  exécutée,  je  dois  fup- 
pofer,  qu'ils  allèguent  cette  circonftan- 
ce  ,  parce  qu'ils  la  croient  digne  d*uue 
attention  particulière,  &  par  conféquent 
pour  vous  mettre  en  état  de  juger  de  fa 
valeur,  je  ne  puis  pas  me  difpenfer  de 
mon  côté  d'en  porter  auiïî  une  autre  de 
vôtre  connoifl'ance  ,  favoir  que  j'ai  dé- 
claré auxdits  Ambaiîadeurs  dès  le  5.  du 
courant,  c'efl-à-dire  la  veille  du  jour  de 
l'Echange,  que  je  leur  fe^ois  la  Déclara- 
tion en  qucftion  de  vive  voix;  que  je  la 
rendrois  ou  ferois  publique,  en-la  com- 
muniquant par  écrit  à  tous  Meilleurs 
les  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires  au 
Congrès  ,  &  que  ce  n'étoic  que  fur  ce 
pié ,  que  je  pouvois  échanger  avec  eux-, 
C'efl  ainfi ,  que  j'ai  jugé  à  propos  de  \qs 
prévenir,  &  c'efl  ainfi  que  prévenus;  ils 
n'en  ont  pas  moins  échangé  avec  moi  le 
jour  d'après.  Je  leur  ai  fait  dans  le  même 

tetns 
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tems  &  dans  le  même  lieu  de  vive  voix 
ia  Déclaration,  que  je  leur  avois  annon- 
cée, &  j'ai  eu  rhonneur  de  vous  la  noti- 
^er  le  même  jour,  ainfi  qu'à  tous  les  au- 
tres Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires, 
afTemblés  en  cette  Vaille. 

C'EST-là  le  fait,  MonCeur  ;  j'ai  crû, 
qu'il  convenoit,  que  vous  en  fufliez  in- 
formé ,  &  j'ai  faifi  d'autant  plus  volon- 
tiers l'occadon  de  vous  adrefler  cette  fé- 
conde Lettre  fur  cette  matière,  qu'elle 
lîie  fournit  celle  de  pouvoir  vous  renou- 
veller  les  afTûrances  de  la  plus  parfaite 
confîdération ,  avec  laquelle  j'ai  l'hon- 
neur d'être. 

Fait  à  Aix-là- Chapelle ,  le  1 1.  Dec.  1 748.. 

Le  Comte  V.  A.  deKaunitz* 

RiTTBERG. 

„  Cette  Lettre  a  été  fui  vie  d'une 
5,  autre  de  la  parc  de  Mr.  le  Comte  de 
3,  la  CbavannCy  que  voici. 

Monsieur, 

N'Ai  A  NT  eu  connoifTance  ,   qu'après 
je  départ  de  Mr.  le  Chevalier  Offurio  de 
la  Lettre,  que  l'AmbaiTadeur  Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Im- 
pératrice -  Reine  de  Hongrie  &  de  Eobèmi 
a  écrite  à  V.  E.  le  11.  du  courant,  enfui- 
tede  celle,  que  Mr.  OJJorio  &  moi  vous 
avons  fait  parvenir  le  8.  je  me  trouve 
feul  daas  le  cas  d'ajouter  pour  vôtre  in^ 
O  2  forma* 
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formation  à  la  circonftance  ,  qu*il  vou« 
a  raportée  touchant  la  Déclaration,  qu'il 
nous  a  faite  le  6.,  après  l'Echange  des 
Ratifications,  que  lorfqu'il  nous  a  préve- 
nu fur  les  ordres,  qu'il  avoir  de  fa  Cour 
à  ce  rujèt,nous  lui  avons  très-clairemenc 
répondu,  que  nous  ne  pouvions  recevoir 
ni  admettre  aucune  forte  de  Déclaration 
de  quelque  nature  qu'elle  pût  être,  avant 
l'Echange  des  Ratifications ,  &  que  ce 
n'étoit  que  fous  cette  condition  expref- 
fe,  que  nous  exécuterions  ladite  Echan- 
ge ,  nos  ordres  ne  nous  permettant  pas 
d'y  procéder  autrement,  <&  c'eft  certai- 
nement fur  ce  pié-là  ,  que  nous  l'avons 
fait.  11  eft  aflez  évident,  que  nous  ne  pou- 
vions pas  enfuitc  nous  empêcher d'enten» 
dre  ce  que  cet  Ambafladeur  jugeroit  bon 
de  nous  dire,  &  qu'il  reftoit  le  maître  en 
même  tems  de  le  donner  par  écrit  aux 
autres  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires, 
fans  que  nous  puilîions  l'empêcher.  L'u- 
nique chofe,qui  nous  reftoit  donc  à  fai- 
re, &  que  Nous  avons  fait,  étoit  de  lui 
répondre  de  vive  voix  ,  ce,  dont  nous 
vous  avons  informé  par  nôtre  précéden- 
te Lettre,en  opofition  à  fadite  Déclaration. 

C'EsT'là  tout  le  cas,  Monfieur,  delà 
nouvelle  circonftance,  que  mon  devoir 
m'oblige  à  vous  communiquer.  Agréez , 
que  je  vous  renouvelle  à  cette  occafion. 
les  proteftations  de  la  plus  grande  confi- 
dération ,  avec  laquelle  j'ai  honneur  d'être 

i^atr a  Aix-là' Chapelle,  /ep.D^c.  1748. 
De  la  Ch  a  vanne. 
„  Il 
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,,  Il  y  a  peu  de  Traité,  fur  la  con- 
3,  clufion  duquel  on  a  plus  glofé  que  fur 
5,  celle  de  celui  qu'on  vient  de  lire.     La 
,,  promptitude  avec  laquelle,  les  Habi- 
,,  les    Plénipotentiaires    convinrent  do 
„  Textenfion  des  Préliminaires ,  y  donna 
,,  lieu.    Oq    ne    pouvoic    fe    perfuader 
„  que  des  affaires  aufli  importantes  puf- 
3,  lent  fi-tôc  être  ajuftées,  &  qu'après  une 
3,  Guerre  (î  acharnée,  dans  laquelle  l'in- 
5,  juftice  avoit  joué  fî  cruellement  Ton 
5,  rôle  les  Efprits  puflent  fe  raprocher  fi  fa- 
„  cilementà  réconcilier  fi  promptemenr. 
„  Ceux  qui  s'en  étonnèrent  ainfi,  ne  fai- 
„  foient  pas  réflexion  qu'il  efi:  dans  l'or. 
„  dre  des  chofes  que  le  vice  n'ait  qu'un 
,,  tems  &  qu'il  faut  qu'il  cède  à  la  vertu 
,,  opofée.    L'Equité  prit  donc  d'abord  la 
,,  place  de  l'injuAiice;  que  refi:a  t-il  alors 
„  à  faire,  qu*à  reflituer  ce  dont  on  n'a- 
„  voit  pas  eu  droit  de  s'emparer.    D'a- 
5,  bord  toutes  les  PuifiTances  concouru- 
„  rent  à  la  conclufion,  &  ce  n'eft  pas  à 
,,  force  d'argent  que  la  Paix  a  été  ache- 
„  tée,  comme  il  y  a  encore  tant  deper- 
„  fonnes  qui  le  croient,  le  difent  &  ne 
,,  confentiroient  pas  qu'on  les  en  difiua- 
„  da.  Voici  le  témoignage  d'un  des  prin- 
,,  cipaux  Adleurs  de  ce  grand  ouvrage; 
»,  fon  caractère  de  fincérité   ne   permet 
,,  pas  qu'on  refufe  de  s'y  foumettre. 

Lettre  du  Marquis  de  Puifieulx , /zz>- 
la  conclufion  de  la  Paix  y  au  Réfideni  de 
S.  M.  T.  C.  à  Genève. 

O3        .  L^ 


2 1  +      Keciieil  ITiftorîpe  ^A6tes  , 

L  E  Traité  définicif  de  Pai^c  ,  Mon- 
ileur,  a  été  figné  à  Aix  la-Cbapelle ^  le  i8. 
de  ce  Mois  entre  les  Miniftres-Plénipo- 
tcntiaircs  du  Roi  &  ceux  de  la  Gr,  Ère* 
tagne^  &  des  Etats-Généraux  des  Promu- 
ces-Unies.  Quoique  la  confommation  de 
cet  Ade  folemnel,  qui  rend  la  tranquili- 
té  à  VFAtrope ^^\i  été  l'Ouvrage  de  la  Mo-, 
dération  du  Roi ,  Sa  Maj.  m'ordonne  de 
vous  marquer,  que  les  Puiffances  Mariti- 
mes  ont  trop  bien  fécondé  (es  vues  pour 
ne  leur  pas  rendre  toute  la  fatisfadlion , 
qui  leur  eft  duc  en  cette  occafion.  Le 
Roi  a  auffi  eu  la  fatisfadlion  d'avoir  con- 
duit les  chofes  à  tel  point,  que  VEfpagiie 
a  montré  le  plus  grand  empreflement  pour 
accéder  au  Traité  définitif.  Je  dois  vous 
ajouter  que  la  Cour  de  Vienne  s'eft  por- 
tée de  fi  bonne  grâce  à  promettre  for\ 
accenîon,que  nous  ne  doutons  pas  quel- 
le n'ait  déjà  été  remife  h  Mr.  le  Comte 
de  Kaunitz.  II  eft  vraifemblabîe  que  le 
Roi  de  Sardaigne,  Mr.  le  Duc  de  Mode- 
ne  &  la  République  de  Gènss  fuivront 
bientôt  cet  exemple ,  n'y  aïant  aucun  mo- 
tif qui  puiffo  retarder  leur  AccefTion. 
Fontainebleau  y  le  21.  Oftobre  1748. 

,,  Les  CorfeSy  le  jouet  des  Puiflances, 
3,  dont  ils  avoient  imploré  la  Protection, 
„  portèrent  des  plaintes  inutiles  auCon- 
„  grès,  dans  la  repréfentation  ci -jointe 
,,  qu'ils  firent  remettre  aux  Plénipoten* 
„  tiaircs  par  un  des  leurs. 

Ré 
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Représentation  des  Corfis  aux  Plé- 
nipotentiaires du  Congrès  ^'Aix  -  la  -  Cha- 
piillc. 

Messeigneurs, 

„  J'ai  l'honneur  de  préfcnter  à  Vos 
„  Excellences  les  larmes  &  les  prières 
5,  des  Cor/es,  Je  pourrois  prouver  avanc 
j,  tout ,  qu'à  leur  égard  les  Génois  fonc 
5,  des  CJfurpateurs.  Filippini  &  Baronius 
5,  raporcent,  que  Pépin  ^  Roi  de  France ^ 
^  donna  cette  Ifle  en  Souveraineté  au 
5,  Pape  Pafcal  &.  à  Tes  Succeiïcurs;  que 
5,  Gréj^oire  VLl. ,  Honorius  /IL  ,  Boniface 
„  Fin, ,  Benoît  IL ,  Clément  F. ,  (3c  A'z^- 
„  gène  //^. ,  exercèrent  des  Adtes  éc'a- 
35  tans  de  leur  Souveraineté  fur  la  Cor  je  ^ 
„  ju(ques-là,  que  le  dernier  de  ces  Pon- 
5,  tifes  y  envoïa  Tes  Commiflaires5&  dé- 
„  clara  folemnellement  les  Génois  Ufur- 
5,  pateurs  ik  Tirans  de  cette  Iflc.  Mais 
„  je  viens  à  l'opreiîion  fous  laquelle  Gè- 
„  nés  nous  a  fait  gémir. 

5,  Nous  avions  parmi  nous  nombre 
5,  de  Seigneurs  ,  qui  jugeoient  fans 
5,  appel  les  caufes  de  leurs  Sujets  ;  qui 
„  levoient  leurs  bannières  ,  &.  le  con- 
„  fédéroienc  avec  la  République  ;  qui 
„  éxerçoient  les  charges  &  les  dignités 
,,  dans  leur  Patrie,  &  qui  enfin  étoient  à 
5,  tous  égards  fur  le  môme  pied  que  Jcs 
!„  autres  Nobles  d'Italie.  Aujourd'hui, 
,9)  Nobles  ÔL  Plébéiens  Corfis  fonc  con- 
O  4  „  fondus 
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„  fondus  en  tout  par  la  Politique  des  Gé» 
„  mis.  Les  uns  comme  les  autres ,  dc- 
j,  puis  près  de  170.  ans  ,  font  exclu» 
5,  folemnellement  comme  incapables 
5,  d'exercer  aucunes  charges  dans  leur 
5,  Patrie  ,  &  même  d'y  fervir  dans  les 
3,  Troupes.  Nos  Evêchés  font  tous  pour 
„  des  Génois^  &  il  s'en  eft  peu  fallu  qu'on 
3,  ne  nous  enlevât  de  même  nos  Cures. 

„  Un  mal  plus  affreux  encore  que  tout 
5,  ce  que  j'ai  dit ,  c'étoit  l'iniquité  de» 
„  Magiftrats  que  Gènes  nous  envoïoit 
3,  tous  les  deux  ans  Pauvres  &  ignorans 
5,  au  dernier  point,  ils  fçavoient  unique- 
5,  ment,  qu'il  leur  étoit  permis  de  corn- 
5,  mettre  toute  forte  d'injuflices  contre 
3,  les  Cor/es  i  pour  amafler  des  richefles. 
5,  Ils  vendoient  d'avance  aux  Habitani 
3,  Pabfolucion  des  meurtres  qu'ils  médi- 
„  toient.  Tout  au  plus,  la  peme  d'un 
3,  Corfe  homicide  étoit  d'être  envoie  à 
3,  Gènesy  pour  y  fervir  dans  les  Troupes. 
3,  &  au  bout  de  quelque  tems  il  étoit  ren- 
„  voie  dans  fon  Pais.  Les  Parens  de 
3,  celui  qu'il  avoit  tué,  voïant  quelaRé* 
3,  publique  n'avoit  point  vengé  le  crime, 
3,  fe  vengeoient  eux -même?.  Il  n'efl 
3,  point  de  Nation  qui  ne  fût  fameufc 
3,  par  le  même  crime,  fi  elle  le  punilToit 
3,  de  même  par  une  promenade,  ordi- 
„  nairement  peu  fâcheufe  ,  &  fouvent 
3,  utile. 

3,  Des  Loix  également  pernicieufes 
3,  font  celles,  par  lefquelles  Gènes  nous 
3,  a  ravi  toute  force  de  commerce  au  de- 

33  hors. 
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5,  hors,  &  l'a  contraint  &  borné  en  mil- 
3,  le  manières  dans  l'intérieur  de  notre 
5,  lue.  II  en  eft  arrivé  ce  qui  étoit  lafui- 
5,  te  naturelle  des  réglemens  de  cette  ef- 
5,  péce.  En  un  mot,  les  Corfes  fe  fonc 
3,  dégoûtés  du  travail, puifqu'ils  ne  pou- 
„  voient  vendre  leurs  denrées,  &  il  en 
,,  feroit  de  même  des  Peuples  les  plus 
„  laborieux,  s'ils  étoient  dans  la  même 
„  gêne. 

„  Le  Roi  T.  C.  fut  informé  de  l'ori- 
3,  gine  de  nos  maux,  lorfque  fon  Armée 
3,  étoit  dans  le  fein  de  notre  patrie,  & 
„  S.  M.  tâcha  d'y  remédier.  Nous  nous 
„  plaignions  que  lesCorfes  étoient  exclus 
„  de  toutes  dignités  dans  notre  liîe;  le 
j,  Roi  eut  la  bonté  de  vouloir  faire  avoir 
„  à  un  Corfe  TEvêché  d' Alerta ,  &  il  n'y 
„  eut  que  la  Politique  artificieufe  de  Gè« 
3,  nesj  qui,  fruftrant  la  bienveillance  du 
3,  Roi  à  les  Décrets  du  Pape,  nous  fie 
3,  perdre  cette  fatisfadtion.  NousfaiOons 
3,  retentir  nos  plaintes  de  Topreflion  de 
3,  notre  Commerce.  M.  le  Maréchal  de 
3,  Maillehois  le  réleva,  &  Ton  vit  fleurir 
3,  parmi  nous  la  culture  de  la  Terre  <Sc 
3,  des  Arts,  que  dans  cet  heureux  tems, 
3,  le  trafic  &  le  Général  favorifoientéga- 
3,  lement.  Ce  fut  lui  aufïi  qui  nous  fie 
„  goûter  les  fruits  d'un  Gouvernement 
3,  jufle  &  févére.  Les  fcélérats  de  Tlfle 
„  expièrent  leurs  crimes  fur  des  gibets 
,,  &  fur  des  roues,  &  s*il  refloit  encore 
„  quelques  méchans,  ils  attendoient  le 
„  départ  des  François ,  pour  laifler  écla-.. 
O  5  „  ter 
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5,  ter  leurs  violences  &  leur  vengean- 
„  ce. 

„  Q  u'i  L  s'en  faut  bien  que  les  Génois 
5,  imitent  l'équité  &  la  bonté  de  la  Fran-- 
55  ce!  Ils  n'honorent  &  ils  ne  récompen- 
3,  fent  aucune  vertu;  ils  ne  châtienc  au- 
,,  cun  crime;  ils  ne  reconnoiflent  aucua 
5,  fervice  ;  tout  au  plus ,  ils  le  paient 
3,  d'honneurs  obfcurs ,  ou  même  flétrif- 
„  fans  &  injurieux  ,  &  le  but  confiant 
3,  de  la  République  eft  d'aiFoibîir  &  d'a- 
.,  pauvrir  notre  Ifle  ,  parce  qu'elle  eft 
5,  trop  riche  &  trop  pui (Tante, pour  plier 
„  paifiblement  fous  le  joug  de  Gènes, 
,,  Nous  n'avons  donc  rien  à  efpérer  ni  à 
;,  craindre  de  la  part  de  ces  Impérieux 
3,  Maîtres. 

5,  Je  dis  rien  à  craindre.  Les  Troupes 
,,  Génoifes  en  eifèt  fe  font  laifTées  défar- 
5,  mer  &  battre  cent  fois  par  des  femmes 
3,  Corfes  3  qui  n'étoient  armées  que  de 
3,  pierres.  En  Novembre  1745.  leur  Gé- 
5,  néral,  fe  voïant  abandonné  de  la  Flo- 
3,  te  Angloîje ,  fe  fauva  de  la  Bajlie  avec 
3,  fes  meilleures  Troupes,  &  fe  fauva  à 
3,  Calvi,  Le  même,  au  mois  d'Août  1747. , 
3,  s'enfuit  de  même  de  Terra  Nova  à  Ca- 
3,  prara.  Ce  n'efl  pas  que  les  Génois  n'a- 
3,  ïent  donné  mille  preuves  glorieufes  de 
3,  leur  valeur  dans  le  fiége  de  leur  Pa- 
„  trie.  Mais  eux  feuls  ne  foumettronc 
3,  jamais  les  Corfes.  Nos  Concitoïens, 
3,  fans  armes  &  fans  Chef ,  commencé- 
33  rent  la  première  guerre.  Ils  ont  en- 
I,  trepris  avec  les  mêmes  défavantages  &; 

3,  les 
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5,  les  mômes  (uccès  la  féconde  6i  la  croi- 
55  fiéme.  Ils  foudendront  de  mâme  la 
55  quatrième,  la  cinquième  oc  ia  fixîéme, 
5,  li  le  cas  y  échec.  ErSn  il  elt  ccr:a'n, 
5,  que  files  Génois  veulerc  fe  foumeLire 
5,  les  Cor/es^  rien  ne  portera  ni  ne  fco^- 
3j  ra  les  Cor/gj  a  accepter  le  joug  des  Gé' 
5,  mis.  Il  feroic  donc  à  fouhauer  pour  ia 
5,  République  de  Gènes  ,  qu'on  pùc  ia 
5,  faire  entrer  en  raîfon  ,  &  b  dctermi- 
3,  rer  à  fe  défaire  de  Tlfle  de  Corfe  Cec 
^,  Ouvrage  5  MeJJeigneurs  ^  eil  ligne  Ue 
55  la  fagelTe  de  Vos  Excellences,  &  en 
,5  rendant  la  Paix  de  V Europe  un.verfeU 
5,  le,  il  la  rendroit  ferme  &  durable. 

„  Au  Congrès  d'Utrecbt  en  1713, ,  il 
„  y  a  eu  des  Proteftacions  délivrét  s  par 
„  les  Maifons  de  Luynes  (S:  de  Cbevreufe^ 
3,  au  fujèt  de  la  Principauté  d'Oran^ie  & 
5,  des  biens  de  la  Maifon  de  C  'âlons ,  Neuf' 
5,  chatel  &  Valengin  ^c.  ;  des  INiaifons  de 
5,  Matignon ,  de  Lefdiguieres  6:  de  /^f//^- 
',,  roi  ^^\ix  Ne' if chatel  &  F'alengin  ô^c.;àQs 
5,  Maifons  d'Alegre  &  de  Barbanjbn^  fur 
„  les  mêmes  Princioauté,*:;  du  Duc  de  la 
,;  Tremoille  fur  le  Roïaume  de  Nupîes  ; 
„  de  la  Maifon  de  Co^iJe  fur  k'  Duché  de 
5,  Montf errât;  de  la  Maifon  d^  Luxem- 
„  2?0Mrg  fur  le  Duché  de  ce  riom ,  <S:  di- 
5,  verfès  autres  Proreftations  de  Maifons 
3,  confidérables.  La  plûcarr  ont  été  re- 
5,  nouvellées  à  ^fjr-/a  Cùapelle  ,  par  les 
5,  Chefs  Defcendan^  ou  aïaut  caufe  pour 
5,  [es  Droits  de  ces  Maifons. 

5,  Daî^s» 
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,,  Dans  les  Articles  Préliminaires  de 
„  la  préfente  Paix,  il  avoit  été  ftipulé, 
j,  Art.  XIII.  Que  le  Roi  de  France  ^le  Roi 
,^  de  la  Grande-Bretagne  âf  les  Etats- Gé. 
„  néraux  emploïeroient  leurs  bons  offices 
,,  pour  faire  difcuter  dans  le  Congrès  gêné* 
,,  ra/ ,  le  différend  concernant  la  Grande- 
3,  Maîtrife  de  VOrdre  de  la  Toi/on  d'Or. 
5,  Mais  le  Roi  à'Efpagne  aïant  fait  en- 
j,  tendre  que  cette  fïipulation  loin  de 
,,  fauver  fes  prétentions  ou  Tes  droits,  les 
„  mettoit  en  queftion ,  il  n*a  été  fait  au- 
^,  cune  mention  ultérieure  de  ce  difFé- 
„  rend  dans  le  Traité  de  Paix  figné  le 
*,  i8.  Octobre  dernier.  Cependant,  afin 
3,  de  faire  valoir  la  prétention  de  Sa 
5,  Maj.  Catholique  à  cet  égard  ,  le  Mar- 
„  quis  de  Soîo  Major  ^  {on  Miniflreà-^fr- 
3,  la-Chapelle ^y  2i  fait  préfenter  le 20  No- 
3,  vembre,  par  Mr.  d'Âbreu,  Secrétaire 
s,  d'Ambalïade,  la  Protelhtion  que  voici. 

Protesta  Ti  ONT  ^M  JRof  û^'EfpagnCjpar 
Taport  à  la  Gr,  Maitrife  de  la  Toi/on  d'Or, 

Le  foufligné  Ambafladeur  Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  du  Roi  d'Efpà- 
gne  &  des  Indes ,  aux  Conférences  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  pour  la  Paix  générale  ,  dé- 
clare que  Sa  Maj.  Cath.  par  un  effet  de 
fon  amour  pour  le  repos  de  V Europe ,  a 
donné  le  20.  Juin  fon  acceiïion  aux  Pré- 
liminaires fignés  en  cette  même  Ville,  du 
30.  du  mois  d'Avril  dernier,  nonobdant 
l'Arc^  XIII.  de  ces  Préliminaires,  qui  po- 

foic 
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foit  en  doute  &  mettoit  en  négociation 
les  droits  &  la  poflefîlon  de  Sa  Maj.  delà 
Souveraineté  &  Grande-Mattrife  de  TOr- 
dre  de  la  Toifon  d'Or. 

Que  Sa  Maj.  toujours  conduite  par  ce 
même  amour  du  repos  de  TjBwrop^,  a  don- 
né depuis  fa  pleine  acceflîon  au  Traité 
définitif,  conclu  le  18.  du  mois  d'Odbobre 
dernier ,  &  d'autant  plus  volontiers ,  qu'EI- 
le  a  reconnu  qu'on  s'y  étoit  abftenu  de 
mettre  de  nouveau  en  queflion  fondit 
droit  &  fadite  poflTeflion  de  îa  Souverai- 
neté à,  Grande-Maîtrife  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'Or. 

Sa  Majefté  ne  reconuoit  aucune  Puif- 
fance  fur  la  terre,  à  qui  il  appartienne  de  les 
lui  contefter,  &  encore  moins  d'en  juger, 
ni  parconféquentdequi  la  reconnoiflance 
ou  non-reconnoiflance  foienc  capables  de 
les  valider,  ou  de  les  invalider  :Prote{lanc 
feulement  contre  toutes  indudlions  que 
quiconque,  peu  inftruit  des  droits  &  attri- 
buts des  Couronnes,  pourolt  tirer,  que  du 
filence  du  Traité  définitif,  au  préjudice 
d'un  droit  &  d'une  poITeflîon  attachés  ia- 
féparablement  à  la  Couronne  d^E/pagne. 

Fait  à  Aix-la-Chapelle/^  20.  Nov.  1748. 
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„  Depuis  cette  Proteftation  touchant 
la  Grande- Maftrife  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'Or ,  le  Comte  de  Kaunitz , 
AmbalTadeur  Plénipotentiaire  de  la 
Cour  de  Vienne ,  a  donné  une  Contre- 
Proteltation,  pour  maintenir  le  droit 

tt  de 
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„  de  l'Empereur  à  cet  égard.    Eq  voici 
„  ia  teneur. 

Contre  Protestation  de  VImpé' 
ralrics  Rdne, 

Tout  le  monde  fait  que  les  Ducs  de 

Buitr-iogne  ,  Fondateurs  de  l'Ordre  de 
la  Toiron  d'Or,  en  ont  attaché  la  Gran- 
de Maîc'ife^  à  la  Souveraineté  de  leurs  E- 
tcits  ,  poîTédés  par  les  fuccelTeurs  de 
lejr  fang  Selon  ce  principe  incontefla- 
bic  5  la  ùignité  de  Chef  &l  Souverain  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  apartient  à 
Sa  Majefté  l'Enipcreur .  en  qualité  d'é- 
poux de  l'Impératrice- Reine  de  Hongrû 
&  de  Bcbème  ,  Souveraine  des  Pais- Bas 
Autrcouns,  Sa  Majefté  l'Impératrice  n*a 
accédé  aux  Préliminaires  ,  fignés  dans 
cette  Ville  d'jSix  la- Chapelle  \g  30.  Avril 
dernier,  que  par  amour  pour  la  Paix,  à, 
dans  la  ferme  confiance,  que  par  l'Article 
XIII.  defdits  Articles  Préliminaires,  oe 
D'avoit  point  entendu  vouloir  porter  au 
cune  atteinte  à  Tes  droits ,  ou  fe  fervh 
d'une  autre  voie ,  que  de  celle  d'un  é- 
clairciflemenr  amiable  fur  ce  qui  en  fait 
]e  fujèt;  &  Elle  a  été  d'autant  plus  con- 
firmée dans  cette  fupoûtion ,  que  le  Trai- 
té général  &  définitif,  auquel  Sadite  Ma- 
jefté a  accédé  le  23.  Odobre  dernier, ne 
fait  aucune  mention  de  l'Article  XIII. 
des  fufdits  Préliminaires.  Mais  pour  qu'il 
ne  refte  cependant  aucun  doute  à  la  pos- 
térités ^  pour  que  le  lileoce  de  Sa  Ma 

jefld 


NégocTaîîons^  Mémoires  ^Traitez.  223 
jefté  ne  puifle  à  jamais  être  interprété 
comme  préjudiciable  ,  ou  comme  une 
renonciation  aux  droits  inconteltables  de 
la  Grande- Maîtrife  de  TOrdre  de  la  Toi- 
fon  d*Or ,  attachés  à  fon  fang  &  à  la  fou- 
veraineté  des  Fais- Bas ^  Sadite  Majeflé 
protefle  de  la  manière  la  plus  folemnei- 
le  ,  au  moïen  du  préfenc  Aéte ,  contre 
tout  ce  qui  pouroit  être  direélement  ou 
indirectement  de  quelque  préjudice  à  cce 
égard.  En  foi  de  quoi ,  Nous  fon  Am- 
baiTadeur  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire, en  connoifTance  de  fes  intentions 
fouveraines,  avons  figné  le  préfent  Adte 
&  y  avons  fait  apofer  le  cachet  de  nos 
armes. 

Fait  à  Aix  la  Chapelle  le  26.  Nov.  174g. 

Le  Comte  de  Kaunitz  Rittberg. 

,5  Une  autre  Proteftation  qui  n'a  point 
parue  dans  les  Congrès  précédens ,  cû 
de  la  Maifon  de  Bavière^  pour  établir 
les  droits  de  cette  Maifon  fur  le  Du- 
ché de  la  Mirandoîe  &  le  Marquifat  de 
Concordia,  Elle  a  été  préfentée,  com- 
me toutes  celles  dont  nous  venons  de 
parler,  aux  Plénipotentiaires  de  la  Paix, 
par  le  Baron  de  Spon^  Confeiller  Inti- 
me de  TEledteur  de  Bavière:  Et  voici 
,i  comme  on  Ta  publiée. 

■î^ROTESTATiON  de  VEUEleur  de  Baviè- 
re touchant  fcs  droits  fur  la  Mirandoîe  ^ 
Concordia, 
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„  Depuis  la  Conclufion  delà  Paix,' 
,5  on  a  traité  à  Hanovre  ,  au  milieu  de 
j,  Tannée  1750.  d'un  renouvellement  du 
5,  Traité  de  Subfide  entre  les  Puiflances 
5,  Maritimes  &  TEIedleur  de  Bavière ,  cet 
j,  Eledleur  fie  connoîtreà  ces  PuiiTances, 
„  qu'il  attendoit  de  leur  juflice  &deleuc 
^,  Amitié, qu'elles  voudroient  bien  s'em^ 
ploïer  à  lui  procurer  une  fatisfadlion 
ou  un  équivalent  pour  Tes  prétentions 
fur  le  Duché  de  hMirandole  &  le  Mar- 
quifat  de  Concordia  ;  prétentions  dont 
il  avoit  prouvé  la  validité  d'une  maniè- 
re inconteftable ,  &  qu'il  avoit  réfer- 
vées  par  plufieurs  Proteftations  &  Ac« 
tes  authentiques.    Les  Puiflances  Ma- 
_  ritimcs  s'étant  adreffées  en  conféquen- 
j",  ce  à  l'Impératrice  Reine,  S.  M.  Imp. 
„  pour  faciliter  la  négociation,  &  aplanir 
3,  toute  difficulté  à  cet  égard;  déclara, 
,,  qu'Elle  étoit  prête  de  contribuer  pour 
,,  10.  mille  liv.  û,  dans  le  Subfide  qui 
3,  feroit  ftipulé  par  le  nouveau  Traité. 
„  L'Eledleur  de  ^a'uièr^aïant  accepté  cet* 
5,  te  condition  ,    l'on  convint  ;   que  le 
^,  Traité,  au  lieu  d'être  renouvelle  pour 
3,  le  terme  de  4.  ans  comme  étoit  celui 
„  de  1746.5  feroit  prolongé  pour  6. ,  & 
,,  que  les  lo^  mille  liv.  11:.  qui  feroient 
,,  païées  par  l'Impératrice- Reine  ,   pen- 
,,  dant  ces  6,  années,  ferviroient  d'équi- 
3,  valent  pour  éteindre  la  prétention  de 
„  cet  Electeur  fur  les  deux  Etats  ci-def 
„  fus  nommés.    La  chofe  aïant  donc  ét^ 
-,  réglée  fur  ce  pie,  il  et; fut  figné  ur 
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f^  Afte^  ou  Déclaration  conçue  en  ces 
j,  termes,  &  dont  la  copie,  jointe  au 
3,  Traité,  a  été  remife  devant  le  Parle- 
^,  ment. 

D'Autant  que  par  un  Traité  d'Ami- 
tié conclu  aujourd'hui  entre  S.  M.  le 
iRoi  de  la  Grande-Bretagne,  Eledeur  de 
BnmJ'wicb  -  Lunehourg  y  &  les  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces-  Unies ,  d'u- 
ne parc,  &  S.  A.  S.  El.  de  Bannière,  d'au- 
tre  parc ,  il  a  été  ftipulé  ,  qu'il  feroic 
païé  par  S.  M.  Brit,  &  U  H.  P.  à  fa- 
dite  Aie.  Sér.  Elect.  de  Bavière,  un  Sub- 
fide  annuel  de  quarante-mille  liv.  ft.  pen- 
dant l'efpace  de  6.  années  ;  ôc  d'autanc 
que  la  prolongation  de  6.  ans  du  terme 
de  j.,  qui  fut  d'abord  propofé  pour  le- 
dit Traité ,  elt  deftinée  principalement 
à  tenir  lieu  de  fatisfadion  &  d'équiva- 
enc  pour  les  prétentions  de  fadite  Aie. 
>ér.  El.  de  Bavière  fur  le  Duché  de  la 
Mirandole  &  le  Marquifat  de  Concordia: 
d'ailleurs  ,  commets.  M.  l'Jmpératrice- 
eine  d'Hongrie  &  de  Bohème  reconnoit, 
que  les  Hautes  PuiflTances  Maritimes  ne 
pouroient ,  avec  juftice  ,  être  charc^éeç 
je  cet  équivalent,  nous  fouiïignés  H^tï- ^ 
ri'Hiacintbe  Comte  de  Naye  ^  de  Ricbe^' 
zourî.  Chambellan  adluel  de  L.  M.Irap- 
Jean-Werner  de  F'orfttr  ,  Confeiller- 
Impérial-Aulique  &  adtuel ,  Miniflres-Plé- 
ipotentiaires  de  S.  M.  l'Impératrice- 
eine  de  Hongrie  &  de  Bohème,  en  vertu 
e  nos  Pleins-Pouvoirs, déclarons, qu'un 
Tome  XX,  P  quart 
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quart  dudit  Sublide  de  40.  mille  liv.  ft, 
favoir  dix -mille  liv.  il.  par  an  fera  due- 
ment  &  pondluellement  païé  fans  aucuns 
fraix,  de  3.  en  3.  m.ois,  par  fadite  Ma- 
jefté  rimpératrice  Reine  èc Hongrie  &  de 
Bohème^  à  Jugshourg^  h  l'ordre  &  pour 
Tulàge  de  fadite  Alt.  Sér.  El.  de  Bavière  y 

Î)endant  le  terme  entier  des  6.  années  que 
e  Traité  doit  durer. 

Et  moi  Souffigné  Jofepb-Xawr  Comte 
de  HaJJlang ,   Chambellan  &  Confeiller 
d'Etat  de  S.  A.  S.  El.  de  Bavière  ^  Grand 
Commandeur  de  fon  Ordre  de  St.  George 
&  fon  Miniftre-Plénip.  auprès  de  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ^  en  vertu 
de  mon  Plein- Pouvoir  ,    déclare,  que 
moïennant  ledit  paiement  fait  de  la  part 
de  S.  M.  l'Impératrice -Reine  d'Hongrie 
&  de  Bohème  ,  fadite  Majefté  Impériale 
fera  déchargée  de  toute   demande  ulté- 
rieure de  la  part  de  S.  A.  S.  El.  de  Ba- 
vière ^  pour  un  équivalent  de  fes  préten^ 
tions  fur  le  Duché  de  la  Mirandole  &  le 
Marquifat  de  Concoràia:  5,Bien  entendu. 
3,  que  toutes  les  autres  prétentions  foii 
5,  de  S.  M.  l'Impératrice- Reine  é'HoU' 
33  grie  &  de  Bohème ,  foit  de  S.  A.  S.  El.  de 
35  Bavière  y  fondées  fur  les  Traitez  con< 
5,  dus  entre  Elles ,  font  cenfées  reflei 
35  dans  toute  leur  force ,  fans  qu'il  y  foit 
3,  aporté  aucun  changement  par  cette  Dé- 
3,  claration.  "  Et  en  vertu  de  mon  Plein- 
Pouvoir5ie  décharge  S.  M.  Brit.  &L.H. 
P.  dudit  Quart  dans  le  Subfide  à  être  païc 
par  Elles  ;  &  je  déclare ,  que  les  3.  au- 
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très  Quarts  fonc  tout  ce  qui  eft  attendu  ou 
requis  en  vertu  dudit  Traité  ,  par  moi 
(igné  aujourd'hui  avec  les  Miniibes  de  S. 
M.  Brit.QLdG  L.  H.  P.  les  Etats- Généraux. 

Cette  Déclaration  fera  ratifiée  par 
les  fufdits  Hauts- Contradlans  refpedive- 
ment,  dans  refpace  de  4.  femaines,  du 
jour  de  la  Cgnature,  ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut,  &  les  ratifications  en  feront  échan- 
gées ici  à  Hanovre, 

En  foi  de  quoi,  nous  les  fufdits  Mi- 
niftreS'Plénipotentiaires  avons  fait  de  cet- 
te Déclaration  4.  exemplaires  de  la  même 
teneur,  lefquels,  en  vertu  de  nos  Pleins- 
Pouvoirs,  nous  avons  fignés,  &  y  avons 
apofé  les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à  Hanovre  le  22.  Août  1750. 
Etoitfigné:      H.  H.  De  Naye  &  de 

RiCHECOURT. 

CL.  s,)       Jean  Werner  de  Vorster. 
(L.  S.)         Joseph  Xavier  Comte  de 
Hasslang.  (L.  S.) 

Quok^u'a  la  première  infpedion  des 
Articles  Préliminaires  ,  lorfqu'ils  furent 
rendus  publics,  il  ne  parut  pas  que  leur 
contenu  intéreflac  en  aucune  forte  ,  les 
droits  ou  prétentions  de  la  Maifon  de 
Bavière ,  TEledteur  a  jugé  ne  pouvoir 
pafler  fous  filence  l'Art.  V.  de  ces  Préli- 
minaires, par  lequel  il  efl:  dit:  Oiie  le 
Duc  de  Modène  fera  remis  en  pojfejjton  ds 
[es  Etats  y  Biens  ^  Rentes^  Prérogatives  & 
Dignités ,  de  la  même  manière  qu'il  les  pojjé- 
doit  avant  la  guerre  âfr. 

P  2  Le 
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Le  Traité  de  Paix  aïant  été  figné  àyftx-' 
la- Chapelle  y  le  18.  du  mois  d'Oâobre  der- 
nier, Son  Altefle  Eledorale  y  a  vu  que 
la  ftipulation  ci-deflus  énoncée  fe  trou- 
voie  confirmée  en  entier  par  la  teneur  de 
TArt.  XUL  de  ce  Traité ,  cii  il  e(l  mar- 
qué: Qiie  le  SéréniJJîme  Duc  de  Modène 
^prendra  pojfejfion ,  fixfemaines  après  Téchan' 
ge  des  ratifications  ^  de  tous  les  Etats  ^  Fia* 
ces,  Forts,  Biens  à?  Rentes,  âf  générale^ 
ment  de  tout  ce  dont  il  jouïjfoit  avant  la 
guerre. 

Or,  en  vertu  de  cette  difpofition,  le 
Duc  de  Modène  doit  être  mis  en  poflef- 
Con  du  Duché  de  la  Mirandole  &  du  Mar- 
quifat  de  Concordîa,  que  ce  Prince  pofTé- 
doit  avant  la  guerre  ,  mais  fur  lefquels 
l'Elefleur  a  des  droits  &  des  prétentions 
qu'il  juge  être  dans  l'obligation  de  main- 
tenir de  tout  Ton  pouvoir. 

La  pofleffion  du  Duc  de  Modène  efl: 
fondée  fur  l'achat  qu'il  a  fait  de  ces  deux 
Etats  5  que  l'Empereur  Léopold  lui  vendit 
pour  la  fomme  de  cinq  millions,  après 
que  le  Duc  de  la  Mirandole ,  François- 
Marie  ,  mort  dernièrement  en  Efpagne, 
en  eut  été  dépofiedé,  comme  aïant  pris 
parti  contre  l'Empire,  pendant  la  guerre 
pour  la  fuccefîion  d'Éfpagne  ;  ce  qui  fut 
fuivi  de  l'inveftiture  que  l'Empereur  en 
accorda  le  12.  Mars  171 1.  au  Duc  de 
Modène  y  comme  fièfs  relevans  de  l'Em- 
pire. 

Mais  à  cette  pofleflîon  TEledeur  op- 
pofe  des  droits  d'expeftative,  acquis  à  des 

titres 
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titres  onéreux  5  qui  tirent  leur  origine  des 
fervices  rendus    par  l'Eieéteur  Maximi- 
lien  I.  ù  VEm^Qr GUY  Ferdinand  111.  11  eft 
connu  que  cet  Eledleur  donna  au  même 
Empereur  ,  pendant  les   troubles  de  la 
guerre,  des  marques  éclatantes  de  Ton 
zèle  &  de  Ton  dévouement,  en  rafîldanc 
de  fait  &  de  Tes  confeils ,  foit  dvins  les 
Etats ,  foit  à  la  tête  des  troupes ,  &  en 
€xpofant  fa  propre  perfonne  »  fans  rien 
épargner  de  tout  ce  qui  pouvoit  augmen- 
ter le  mérite  de  fes  fervices.    Conduite 
par  laquelle  il  s*acquit  une  gloire  immor- 
telle auprès  de  cet  Empereur.  MaximU 
lien  I.  ne  s*étoit  pas  rendu  moins  recom- 
mandable  auprès  de  Ferdinand  11.  uc  en- 
vers le  St.  Empire  Romain^  par  des  fer- 
vices aufli  confidérables  que  ceux  qu'il 
rendit  à  Ferdinand  111.  fils  &  fuccelleur 
du  premier. 

Ce  fut  donc  pour  lesreconnoître ,  pour 
tenir  lieu  de  compenfation  des  fommes 
immenfes  que  cet  Eledeur  avoit  avan- 
cées à  l'égard  des  Armées  Impériales ,  & 
pour  l'amortilTement  d'autres  prétentions, 
que  Ferdinand  iJl. ,  en  vertu  de  fon  pou- 
voir fupréme,  lui  accorda  l'expedlative 
de  la  Succefïïon  au  Duché  delà  MirandO' 
le  à:  au  Marquifat  dQCoiicordia  ypour  avoir 
fon  effet  dans  le  cas  011  le  Duc  Alexandrey 
alors  régnant,  fon  frère  le  Prince  Jean^ 
ou  leurs  defcendans  mâles  légitimes, 
viendroient  à  décéder,  fans  lailfer  d'au- 
tres héritiers  mâles  légitimes;  par  oîi  la 
difpofition  de  ces  Etats ,  fuivant  le  droit 
P3  de 
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de  réverlîon  ,  étoit  dévolue  à  Sa  Maj, 
Irap.  où  à  fes  SuccefTeurs  au  trône  du  Sc^ 
Empire^  tellement  que  rinveftiture  dé- 
voie s'enfuivre^avec  la  mife  en  poiïeflion 
&  tous  les  droits  y  annexés,  en  vertu  de 
leur  qualité  de  fîèfs  mafculins  de  l'Empi- 
re, laquelle  expeûative  a  pafle  du  Chef 
de  TEledteur  Maximilien  I.  à  fes  defcen- 
dans  mâles  légitimes  à  l'infini, &  par  con- 
féquent  à  l'Eledeur  aujourd'hui  régnant  ; 
ou  au  défaut  de  cette  poltérité,  aux  ag- 
nats  ou  plus  proches  parens,  nommés 
dans  les  Lettres  d'expedbative  ,  c'eft-à- 
dire ,  à  toute  la  poftérité  mâle  légitime 
du  Duc  Guillaume  de  Bavière ,  ainfl  que 
cela  fe  trouve  exprimé  dans  le  Diplôme 
Impérial ,  expédié  au  Château  de  Brau' 
deis  le  22.  Septembre  1637. 

Le  droit  d'expedative  établi  par-là  in- 
vinciblement, a  été  renouvelle  &  confir- 
mé à  toutes  les  mutations  des  Empereur^ 
qui  ont  fuccédé  à  Ferdinand  III.  L'achai 
fait  par  le  Duc  de  Modène  n'a  donc  pu  ^ 
donner  atteinte,  l'invalider  ou  débiliter. 
Il  y  a  de  plus  un  Traité  particulier  con^ 
clu  à  Vienne  y  le  i.  Septembre  1726,  pai 
lequel  l'Empereur  Charles  VI.  a  reconni 
pleinement  cette  validité. 

S'il  n'en  a  pas  été  fait  mention  à  h 
paix  (ïUtrecbt  en  17 13  ,  ni  depuis  a 
tems-là,  c'eft  que  par  le' Traité  d'évacua 
tion  (igné  dans  la  même  Ville,  &  ranelh 
par  celui  de  Bade ,  comme  auffi  par  le  Trai 
té  (igné  à  Vienne,  entre  le  feu  Empereui 
Charles  VI.  &  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne 

il 
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il  avoic  été  exprefTément  convenu,  que 
toutes  chofes  demeureront  en  Italie  dans 
l'état  où  elles  étoient.   D'ailleurs,  le  cas 
de  l'ouverture  de  la  Succeflîon  n'éxiftoic 
pas  encore.    Et  par  le  même  Traité  par- 
ticulier de    172(5.    Sa  Maj.   Imp.  s'étoic 
obligée,  dès  que  le  cas  de  mort  &  celui 
de  l'expedative  arriveroit,  de  donner  à 
Ja  Maifon  Electorale  de  Bavière,  la  fads- 
faftion  qui  lui  étoit  due,  Ibit  en  coRfé- 
ranc  réellement  à  cette  Maifon  ,  le  Du- 
ché de  la  Mirandole  &  le  Marquifat  de 
Concordiay  foit  en  y  iubflituant  une  autre 
Province  équivalente  ,  ou  en  efFeâuant 
l'indemnité  en  argent  comptant. 

Sur  ces  fondemens,  &  vu  Pexpedla- 
tive  ouverte  par  la  mort  du  dernier  Duc 
de  la  Mirandole  ,  &  le  défaut  de  ligne 
mafculine  de  ce  Prince ,  S.  A.  E.  n V  pu 
négliger  de  mettre  fes  droits  à  couvert, 
tant  pour  le  préfent  que  pour  l'avenir  > 
en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut, 
par  les  déclarations ,  réferves  «Se  protefta- 
tions  requifes  ;  &  en  conféquence  ,  de 
former  oppofition  &  de  protefter ,  com- 
me Elle  a  chargé  le  Baron  de  Spon  ,  fou 
Confeiller  intime, de  le  faire  en  fon  nom 
à  Aix-la-Chapelle  ^  contre  tout  &  un  cha- 
cun des  Adles  qui  ont  été  ou  qui  pour- 
roient  être  conclus  au  préjudice,  diminu- 
tion &  détriment  des  droits  ci-defTus  ex- 
pofés  ,  &  généralement  de  tous  autres 
droits  corapétens  à  fa  Perfonne  &  à  fa 
Séréniiïîme  Maifon  ,  tellement  que  ces 
difpofitions  ne  puifTent,  ea  aucun  tems, 
P  4  pré- 
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préjudicier,  gêner,  afFoiblir,  ou  donne? 
atteinte  à  fes droits, prérogatives  &  préé* 
minences,acquircs  ou  à  acquérir  ;  déclarant 
en  outre,  qu'elle  fe  réferve  en  entief-  la 
liberté  de  pourfuivre,  infifter  &  fe  main-? 
tenir  par  toutes  les  voïes,  par  tous  les 
moïens  &  expédieus  légitimes  ,  dans  la 
poffeffîon  des  mêmes  droits,  prérogati* 
Ves  &  prééminences, qui  lui  apartiennent 
en  propre ,  ainû  qu'à  fa  Maifon  Elefto-' 
raie. 

,,  L'Arriére  -  Prétendant  n'ofant  pré' 
5,  Tenter  fa  Proteftation  aux  Plénipoten- 
„  tiaires,  la  fit  remettre  aux  Bourgue* 
„  maitres  qui  la  rejettérent  comme  un  in- 
,,  famé  Libelle, 

'  „  Le  Pape  envoïa  le  fufragant  ou 
„  choreveque  de  Liège  à  Aix  pour  y 
3,  mettre  aufli  fa  proteftation  pour  main- 
3,  tenir  fes  prétendus  droits  de  Féodalité 
„  fur  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plai» 
^9  fance,  que  l'Empire  lui  difpute,  &  el- 
le fut  acceptée,  C'efl  une  copie  de 
celle  qui  a  été  dépofée  à  Cumbovi  & 
qu'on  trouve  dans  le  Tom.  L  du  pré- 
l,  fent  Recueil  pag.  304. 

Protestation  ^^j  Et  aïs  Généraux  en 
exécution  du  Tejiament  du  Roi  Guillau* 
me  m.  de  Glor,  Mém, 

,,'L.  H.  P.  en  la  qualité  d'Exécuteurs 
,,  duTeftament  de  Guillaume  III.  n'aïanc 
,^  riça  dç  plus  k  cœur  que  de  prévenir 

„  tou$ 
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„  tout  préjudice  qui,  en  aucun  tems, 
5,  pourroit  arriver  aux  intérêts  delà  Séré- 
,,  nilfime  Maifon  de  Naffaii- Orange ,  Elles 
^,  fe  réfervent^en  conlëquence,bien  ex- 
,5  prefTément,  la  faculté  de  faire  valoir 
„  au  profit  de  S.  A.  S.  ou  de  fes  héritiers, 
5,  les  droits  qui  leur  apartiennent  confor- 
„  mément  auxftipulations  faites  par  plu- 
3,  fleurs  Traitez  en  faveur  des  Aucè ires, 
„  ouPrédécelTeursdcS.A.S.  nommément 
„  par  le  Traité  conclu  à  La  Haye  le  2(5. 
5,  Décembre  1687 ,  entre  les  Commiflai- 
5,  res  du  Roi  d'E/pagne  Charles  IL  &  ceux 
„  du  Roi  Guillaume  III.  ainfi  que  par  ra- 
„  port  aux  prétentions  de  la  même  Mai- 
3,  fon  à  la  charge  de  celle  des  Princes 
3,  dlfenghien  ;  réclamant  au  furplus  les 
„  difpofitions  de  TArt.  V.  du  Traité  de 
3,  Nimègiie,  de  l'Article  féparé  du  môme 
3,  Traité,  de  l'Art.  XIIL  du  Traité  con- 
3,  clu  à  Rifwick  l'an  1697, entre  les  Cou- 
„  ronnes  de  France  &  d' Angleterre,  &  la 
3,  teneur  des  A6les  qui  s'en  font  enfui  vis 
3,  le  8.  Mai  1698  &  le  18.  Juillet  1699; 
3,  tellement  qu'aucun  Acte  de  poireffioa 
3,  obtenu  par  la  Maifon  d'Ifenghien,  de* 
3,  puis  la  mort  de  ce  Monarque  ,  ni  le 
3,  laps  du  tems,  ne  puiflent  nuire,  pré- 
3,  judicier.ou  donner  la  moindre  attein* 
„  te  aux  droits  ci-deflus  &c.  " 

P  R  o  T  E  s  T  A  T I  o  N  rfe  /c'z  Maifou  de  Condé 
touchant  le  Marquijat  de  Monférat. 

Le  Droit  de  feue  S.  A.  S.  Made.  la  Prin. 
P  5  celTo 
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ceffe  s'établit  par  3  propofitions. 

La  première ,  que  le  Duché  de  Mont- 
férat  eft  un  Fièf  féminin ,  &  auquel ,  au 
défaut  de  mâles  defcendants  de  mâles, 
les  femmes  font  en  droit  &  en  pofreflion 
de  fuccéder. 

La  féconde ,  que  S.  A.  S.  Made  la  Prin« 
cefle  de  Condé  étoit  parente  en  égal  degré 
que  Mr.  le  Duc  de  Manîoue  par  raport 
au  premier  invefti. 

Et  la  3"»^^  qu'en  matière  de  Fièfs  ac- 
cordés au  Vaflal,  &  à  tous  les  defcen- 
dans  mâles  &  femelles,  qu'on  apelle  ex 
pa£to  Êf  providentia ,  la  Succeffion  fe  règle 
par  la  proximité  du  premier  invefti  ,  & 
Eon  par  la  proximité  du  dernier  poflcfleur, 
d'oii  s'enfuit, que  S.  A.  S.  Made.  la  Prin- 
cefle  de  Condé  doit  fuccéder  au  Duché  de 
Montférat ,  à  l'exclufion  de  tous  autres 
Princes. 

La  première  proportion  eft  prouvée 
par  les  termes  des  Inveftitures  &  par  les 
exemples. 

La  première  Inveftiture  du  Marquifai 
de  Montférat  a  été  accordée  par  l'Empe- 
reur Otbon  I.  le  23  Mars  967 ,  en  faveur 
dAledram  Prince  de  Saxe  *,  pour  lui  & 
pour  fes  defcendans  de  Tun  &  de  l'autre 
fèxe  :  ce  terme  utriufque  fexus ,  répété 
pluûeurs  fois  dans  le  texte  des  Lettres  de 
l'Empereur,  ne  permet  pas  d'en  douter; 
tous  les  Auteurs  conviennent  de  cette 
vérité. 

MénochiuSy  parlant  de  cette  Inveftiture 
^  des  Villages  y  énoncés,  die  :  qu(gfant 
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ÏQca  gêner  aliter  confirmavit  utpoffet  ipfe  tensre, 
ac  adfiios  cujuflibetfexus  hercdes  iranfinlttere, 
lUud  primum  in  confejjo  eft  ,  die  le  Pré- 
fident  Faber^ac,  tameiji  negaretur  ^  confiât 
ex  invefliîura  per  Imperatorem  Otbonem  fac^ 
ta  anno  967 ,  fuijfe  concejjum  ah  eo  Mar^ 
ch'ionatum  Montisferrati  Akdramo  Saxoni^ 
primo  Marcbiord^ejiifque  beredibus  ad  f ami' 
li.is  utriufquefexus. 

Le  Marquifat  de  Montférat  efl  demeu- 
ré dans  la  Maifon  de  Saxe  depuis  Tan  967 
julqu'en  l'année  1305,  auquel  tems  Jean 
Marquis  de  Montférat  yé^rmi^r  mâle  de  la 
Maifon  de  Saxe- Montférat ,  étant  mort 
fans  enfans,  Violende  de  Montférat^  fa  fœur, 
féconde  femme  à'Andronic  Paléologue  le 
Vieux,  Empereur  de  Conftantinople  ,  lui 
fuccéda  au  Marquifat  de  Montférat^  qui 
pafla  de  la  Maifon  de  Saxe  -  Montférat  ^ 
dans  celle  de  Paléologue ,  oli  il  eft  de- 
meuré pendant  plus  de  225  années ,  juf- 
qu'à  la  mort  de  Jean   George  Paléologue 
Marquis  de  Montférat^  lequel  étant  more 
fans  enfans  en  1532,  Marguerite  Paléolo' 
gue^  fa  nièce,  (qui  avoit  été  excîufe  de 
la  fucceiïion  du  Montférat  une  première 
fois  par  Boniface  XL  Marquis  de  Montfé- 
rat  y  fon  Frère,  &  une  féconde  fois  par 
le  même  Jean  George^  fon  oncle)  fut  in- 
veilie  du  Montférat  par  l'Empereur  Cbarles" 
Quint    Le  Marquis  de  Saluces  &  le  Duc 
de  Savoie  s'y  oppofèrenc;  cela  fit  la  ma- 
tière d'une  grande  conteftarion  ,  jugée 
par  le  même  Ennpereur  le  3.  Nov.  1536, 
en  faveur  de  Frédéric  de  Gonzagues  y  man 
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de  Marguerite  Paléologus  :  &  ainû  le  Mar- 
quifat  de  Montférat  fuc  une  féconde  fois 
recueilli  par  une  femme,  &  pafla  de  la 
Maifon  des  Paléologues  dans  celle  des 
Conzagiies, 

Les  termes  de  Tlnvediture,  donnée  pai 
l'Empereur  Charles  V.  le  dernier  Dec. 
1532,  font  très  -  remarquables  :  c'eft  h 
première  Inveftiture  accordée  à  la  Mai 
Ion  de  Gonzaguesy  c'efl  le  titre  primor- 
dial de  cette  Famille, qui  doit  être  la  rè- 
gle &  la  loi  de  tous  ceux  qui  en  defcen- 
dent,  pour  la  SuccefTion  du  Montférat. 
L'Empereur  inveftit  Frédéric  de  Gonza.' 
gués  (^  Marguerite  Faléologue  du  Marqui- 
iat  de  Montf errât  ^  comme  d'un  Fièf  no- 
ble, ancien  ,  paternel  &  avitin  ,  poui 
eux,  &  leurs  légitimes  defcendans  mâles^ 
&  au  défaut  de  mâles,  pour  les  femmes: 
enforte,  dit-il,  que  les  femmes  ,  qui  en 
auroient  été  exclufes  une  ou  pluOeurj 
fois;  puiflent  néanmoins  être  admifes  è 
la  fucceffîon  du  Msn-quifat:  In  feudum  no- 
bile  ^  antiquumy  paternum  ^  avitiim,  prc 
Je^  &  eormn  defcendentibus  legitimis ,  7naf 
culis  ,  âf  quandocumque  deficientibus  ,  prc 
feminis  ,  ita  quod  f émince  femel  vel  pluries 
exclufcBy  etiam  admitti  valearît. 

Lorsque  l'Empereur  Maximilien  a 
érigé  le  Marquifat  de  Montférat  en  titre 
de  Duché  par  fes  Lettres  du  8.  Dec.  1573. 
en  faveur  de  Guillaume  de  Gonzagues  6l  de 
fes  defcendans,  il  n'a  rien  changé  dans 
l'ordre  d'y  fuccéder;  au  contraire,  il  a 
exprefTémenc  déclaré ,  que  Guillaume  de 
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Jonzagiies^  &  fes  defcendans^  y  fuccéde* 
oient  dans  le  même  ordre  qui  avoit  toû- 
oLirs  été  obfervé  dans  le  Marquifat  avanc 
on  érection  en  Duché. 

Et  on  voit  dans  les  Lettres  d'érec* 
;ion  en  Duché, que  TEmpereur, après  a* 
►  oîr  énoncé  ,  que  le  Marquifat  avoit  paf- 
e  de  laMaifon  de  Saxe  dans  celle  des  Pa- 
éologues  y  &  de  celle-ci  dans  celle  des 
aonzagues^  confirme  toutes  les  Inveilitu- 
es  accordées  par  fes  Prédécefleurs  ,  & 
notamment  celle  de  Charles  V, ,  qui  vient 
l'être  raportée  :  il  veut  qu'elles  foient 
:enrées  tranfcrites  &  répétées  dans  les  di* 
:es  Lettres  d'éredlion ,  &  que  les  defcen- 
lans  &  héritiers  de  Guillaume  fuccèdenc 
i  ce  Marquifat  érigé  en  Duché,  de  la  mè- 
ne manière  que  les  defcendans  des  Mai- 
bns  de  Saxe^  de  Falêologue  &  de  Gonza^ 
lues  y  avoient  fuccédé. 

Depuis  1573.  ^^  Duché  de  Montféraî 
lemeura  dans  la  Branche  de  Guillaume  de 
lonzagueSf  jufqu'au décès  àQ Vincent  IL, 
on  petit-fils,  arrivé  en  1627. 

Il  avoit  laifTé  une  l>^iéce  ^  Marie  de  Gon- 
ûguesy  fille  de  François  D\ic  de  Montfé^ 
aty  fon  Frère,  laquelle,  après  le  décès 
le  fon  Père,  avoit  été  exclufe  de  la  fuc- 
efîîon  par  Vincent  IL  Duc  de  Mantoue , 
on  Oncle;  &  après  le  décès  de  Vincent 
T.,  fon  Oncle,  elle  en  fut  encore  ex- 
lufe  par  Charles  L  Duc  de  Mantoue  & 
QMontferaty  fon  Grand-Oncle  à  la  mo- 
e  de  Bretagne, 

L  A  fucceifion  de  Mantoue  &  de  Mont- 

férat 
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férat  fut  conteftéc  à  Charles  de  Gonzagues 
J.  du  nom,  par  les  Ducs  de  Savoye  a  d 
Guaflalla,  Cela  donna  lieu  à  une  guerr 
terminée  en  1630-  par  le  Traité  ù^Rail 
Jjonne^  par  lequel  il  fut  arrêté  entre  l'En 
pereur  Ferdinand  IL  &  le  Roi  Louis  XI IL 
que  l'Empereur  donneroit  l'Invefticur 
des  Duchés  de  Mantoue  &  de  Montférat 
Charles  de  Gonzagues  \  ce  qui  fut  éxéci 
té  :  &  par  les  Lettres  d'Invediture  l'En 
pereur  inveftit  Charles  de  Gonzagues  de 
Duchés  de  Mantoue  ^  ùq  Montférat  ^  d 
la  manière  que  tous  fes  Prédécefleurs ,  « 
notamment  ion  Aïeul  jFr^imc,  en  avoiei 
été  inveftis  par  les  Empereurs.  Il  coi 
firme  toutes  les  précédentes  Inveftitures 
&  veut  qu'elles  foient  cenfées  exprimée: 
&  exécutées  félon  leur  forme  &  teneui 
tout  de  même  que  fi  elles  avoient  éi 
tranfcrites  dans  ladite  Invefliture  du  ; 
Juillet  1631. 

Apres  la  mort  de  Charles  /. ,  Charl 
II, ,  Ton  petit-fîls ,  fuccéda  au  Duché  c 
Montférat ,  qui  Ta  tranfmis  à  Ferdinam 
Charles^  fon  fils,  dernier  Duc  de  Ma» 
îoue^  décédé  le  5.  Juillet  1658. 

Tous  les  Auteurs  conviennent ,  qu* 
y  a  deux  cas  dans  lefquels  un  Fief  e 
Fief  féminin.  Le  premier,  c'eft  lorfqu' 
efi:  expreflement  fi:ipulé  dans  l'invefliti 
re,  que  les  femmes  y  pouront  fuccédc 
au  défaut  des  mâles:  le  fécond,  lorfqt 
c'eft  une  femme  qui  a  mis  le  Fief  dans 
fam.ille,  &  qui  a  fait,  pour  ainfi  dire, . 
première  acquifition  du  Fief;  pour  lor: 

quai 
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quand  même  il  n'y  auroit  point  de  claufe 
par  laquelle  les  femmes  fuflent  apellées 
à  la  pofleffion  du  Fief,  il  ne  laifle  pas 
d'être  féminin  de  plein  droit,  &  les  fem- 
mes font  habiles  à  y  fuccéder  au  défaut 
de  mâles  defcendans  de  mâles.  Feudim 
femininum  eji ,  quod  per  ferminam  primum 
acquijitum  fuit^  tune  enim  in  eo  feminœ  fuc^ 
cedîint  ,  etiamfi  fpeciale  paStum^  ut  fucce- 
dant ,  non  fuerit  adjeSlum. 

T  EL  eft  rétat  &  le  titre  du  Duché  de 
Montférat^  une  Principauté  d'Italie  ^  un 
Fief  mouvant  de  l'Empire ,  érigé  en  Du- 
hé ,  pofledé  en  toute  Souveraineté  ;  Fief 
du  premier  ordre, de  haute  dignité;  Fief 
affedté  à  l'invefli  &  à  fes  defcendans  ;  Fief 
dans  la  fucceffion  duquel  les  femmes  ont 
toujours  été  admifes  au  défaut  de  mâles 
defcendans  par  mâles  du  premier  invefli  ; 
Fief  qui  efl  entré  par  une  femme  dans  la 
Maifon  des  Paîéologues^  &dans  celle  des 
Gonzagues  y  &  auquel,  par  conféquent, 
les  femmes  font  habiles  à  fuccéder  de 
plein  droit;  Fief  qui  a  été  concédé  ori- 
ginairement à  Medram  de  Saxe ^pour  lui, 
k  pour  fes  defcendans  mâles  &  femelles, 
utriufque  fexus  ,  &  à  Frédéric  de  Gonza- 
mes ,   à  caufe  de  Marie  Paléologue ,    fa 

emme ,  pour  eux ,  &  pour  les  femmes 
iefcendantes  d'eux,  au  défaut  de  mâles, 
brofe  Ê?  eorum  defcendenîibus  legitimis  maf' 
:uîis  ,  &  mis  quandocumque  deficientibus , 
')ro  feminis  ;  Fief  dans  lequel  les  femmes, 
jui  ont  été  exclufes  par  des  mâles  def- 
cendans de  mâles,  ont  droit,  lorfqueles 

mâles 
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mâles  viennent  à  manquer,  de  reprendre 
le  rang  &  le  degré  dans  lequel  elles  onc 
été  exclufesj  pour  fuccéder  à  ce  grand 
Fief,  comme  elles  auroienc  fait ,  lors- 
qu'elles en  ont  été  exclufesparles  mâles; 
lia  quod  feminœ ,  femeî  vel  pluries  exclu/a^ 
etiam  admitti  mleant;  Fief  qui  a  pafie  par 
]es  femmes,  de  la  Maifon  de  Saxe  Montfé' 
rat  dans  celle  des  Paléologues  ,  &  de  la 
Maifon  de  Paléologue  dans  celle  de  Gori' 
%agues^  &  qui  doit  par  conféquent  pafTer 
par  la  même  voie,  de  la  Maifon  de  Gon- 
zague  dans  celle  de  Condéy  par  S.  A.  S. 
Anne  Palatine  de  Bavière^  Princefle  de 
Condé.  Si  une  femme  a  ouvert  la  porte 
aux  Paléologues  &  aux  Gonzagues  pour  en- 
trer dans  le  Marquifat  de  Mo;zî/erat,  qu'ils 
n*avoient  jamais  pofTédé;  une  autre  fem- 
me, qui  a  pour  elle  l'avantage  d'être  ar- 
riére-petite-fille du  même  Frédéric  de  Gon» 
zagues^  comme  étoit  S.  A.  S.  Made.  la 
Princefle ,  doit  ouvrir  la  même  porte  aux 
Princes  de  la  Maifon  de  Condé,  qui  étoienc 
compris  &  défignés  dans  une  des  defcen- 
dances  de  Frédéric  ^  puisqu'ils  font  fortis 
d'une  Princefle  de  la  Maifon  de  Gonza' 
gî/eJ" 5  petite-fille  de  Frédéric  de  Gonzagues 
éi  ÛQ  Marguerite  Paléologue ^  premiers  in- 
vefl:isw 

Ce  Mémoire  étoit  accompagné  de  deux 
Pièces  relatives  au  fujèt,  &  à  Tufage  au- 
quel on  deftinoit  le  dit  Ecrit,  dont  la 
première  efl:  la  Procuration  pafrée  à  Pa- 
ris ^  pour  autorifer  l'Agent  de  la  Maifon 
de  Condéy  &  la  dernière  la  Protefl:ation 

qu'il 
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«lu'il  a  faite  à  chacun  des  Ambafladeurs  (Set> 
iNIinifb-es  Plénipotentiaires  à  Aix-la-Cba'^ 
pelle.    Voici  la  dernière. 

Protestation, 

Monseigneur  le  Comte  de  Charo» 
lois  y  tant  pour  lui  ^  que  comme  Tuteur 
honoraire  de  S.  A.  S.  Monleigneur  Louis 
Jofepb  de  Bourbon^  Prince  de  Condé,&i  au 
nom  des  autres  Princes  &  Pr in ceiTes,  Hé- 
ritiers &  repréfentans  feue  Madame  ^»7ze 
Palatine  de  Bavière^  m'aïant  fait  l'honneur 
de  me  nommer  pour  fon  Procureur-géné- 
ral &  fpécial ,  à  effet  de  remettre  à  cha- 
cun en  particulier  de  Mrs.  les  Ambafla- 
deurs &  Miniftres  Plénipotentiaires  des 
différens  Princes  &  Etats  aflemblés  kAîx- 
la- Chapelle^  le  préfent  Mémoire,  conte- 
nant le  Droit  inconteflable  que  Leurs  Al- 
telTes  Sérénilîimesont  au  Duché  de  Mow?- 
fératf  détenu  préfentement  par  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne^  fans  aucun  titre  vala* 
ble ,  fl-non  par  la  Loi  du  plus  fort  &  de 
bienféance;ne  trouvant  aucun  Médiateur 
de  la  Paix ,  j*ai  Thonneur  de  préfenter  à 
Votre  Exe. ,  en  acquit  de  ma  commif- 
fion,  trois  Exemplaires  de  ce  Mémoire: 
&  comme  il  fe  peut  qu'on  a  priis  pour 
bafe  du  préfent  Traité  de  Paix  ,  celui 
fait  h  Uîrecht^  par  lequel  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaig7ie  a  été  maintenu  dans  la 
poffefiion  du  Duché  de  Monîférat  ,  & 
afin  de  conferver  préfentement  le  Droit , 
&  procurer  pour  Tavenir  à  Leurs  Air.  Se- 

Tome  XX,  Q  lénuli- 
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réniflimes  la  pofleflîon  dudit  Duché,  eïi 
conféquence,  elle  ne  prendra  pas  enmau- 
vaife  part ,  que  je  protefte  ,  comme  je 
fais,  pour  &  au  nom  de  Mgr.  le  Comte 
de  Cbarolois  &  de  Leurs  Ait.  Séréniflîmes 
les  Princes  &  PrincelTes  de  Condêy  foûte- 
nant  que  le  préfent  Traité, non  plus  que 
la  détention  indue  dudit  Duché  par  S. 
M.  le  Roi  de  Sardaigne,  ne  pourront  en 
aucun  tems  nuire  ou  préjudicier  aux  Droits 
de  Leurs  Alt.  Séréniffimes,  &  que  j'apel- 
l^ ,  comme  je  fais ,  en  leurs  noms ,  à  des 
tems  plus  favorables  ,  pour  que  leurs 
Droits  foient  à  toujours  maintenus  &  con- 
fervés. 
FaitàAÎK  la-Chapelle,  îe  12.  Nov,  l'j^S* 

Çfîiné) 

P.  R.  DE  CHESTRETa 

Protestation   de  la  BucbeJJe  de  la 
Trémouille  pour  le  Roïaume  de  Naples. 

Nous,  Marie-Victoire-Hor- 
TENSE  de  la  Tour  d* Auvergne  y  Duchef- 
fe  Douairière  de  la  Trémoille  ^  Veuve  de 
Très-Haut,  Très-PuilTant  &  Très -Illus- 
tre Prince  ,  Monfeigneur  Charles -René» 
Armand,D\ic  delà  Trémoille6cdQ  Thouars^ 
Pair  de  France ^  Prince  de  Tarente  yCovci' 
te  de  Laval  ^  de  Montforty  de  Guines  & 
de  Jonvelle ,  Baron  de  I^itrê  &  de  la  Fer- 
té  Jur- Perron  y  Marquis  d* Attichy  yVïQom' 
te  de  Berneuily  Seigneur  des  Terres  de 

Sou-^ 
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Souvignéyle  Moîan  &  le  Grand- P arc ^Vré- 
lident  né  des  Etats  de  Bretagne  ^Vrémicv 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  & 
Gouverneur  de  Vile  de  France^^  en  quali- 
té de  Mère  &  Tutrice- Honoraire  de  Très- 
Haut,  Très-Puiflant  &  Très-Illuftre  Prin- 
ce, Mgr.  Jean- Bretagne  Charles  Godefroi^ 
Duc  de  la  Trémouille  6c  de  Thouars,  Pair 
de  France  y  Prince  de  Tarente^  Comte  de 
Laval j  de  Montfort^dQ  Guines  &  de  Jon- 
velky  Baron  de  J^itré^  «S:  de  la  Ferté-fur- 
Perron  y  Marquis  d'Atîicby,  Vicomte  de 
Berneuil^  Seigneur  des  Terres  de  Souvi- 
gnéy  le  Molany  &  le  Grand -Parc  y  Préfi- 
dent  né  des  Etats  de  Bretagne, 

Et  Nous,  AnneCharles-Fréderic  de  la 
Trémoille ,  Prince  de  Talmond  ,  Duc  de 
Cbaîellerault  y  Comte  de  Taillehourg,  de 
BenoUy  premier  Baron  de  Saintonge  &  de 
Tonnai -Boutonne  y  Seigneur  des  Ejjarts  ^ 
de  la  Grève ,  &c.  Gouverneur  pour  le 
Roi  des  Ville  &  Forterefle  dQ  Sarre  Louis 
&  Pais  en  dépendans  ;  en  qualité  de  plus 
proche  parent  paternel  dudit  Seigneur  & 
Prince  Duc  de  la  Trémoidlle^ài  comme  tel 
fubftitué  aux  droits  dudit  Sei(2;neur&  Prin- 
ce, fur  le  Roïaume  de  Naples. 

A  Tous  Ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront: Salut.  Il  eft  notoire  à  toure  VEu- 
rope  ,  que  les  Seigneurs ,  Ducs  de  la  Tré- 
moille y  Princes  de  Tarente^  Prédécefleurs 
du  Seigneur  &  Prince  Duc  de  la  Trémoil- 
hy  Mineur,  &  de  Nous,  Prince  de  Tal- 
mond y  n'ont  rien  oublié  pour  tâcher  de 
maintenir  <5c  de  conferver,  autant  qu'il  a 
Q  2  dé- 
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dépendu  d'eux,  le  droit  qu'ils  avoient  aa 
Roïaume  de  Naples  ,   lequel  droit  apar- 
tient  actuellement  au  dit  Seigneur &Prin» 
ce  Duc  de  la  Trérnouille  ^  mineur. 

C'est  dans  cette  vûë,  que  lesdits  Sei- 
gneurs Ducs  de  la  Trémouille  ont  envoi'é 
aux  Congrès,  ou  AfTemblées,  tenues  à 
Munjler ,  à  Nlmègue ,  à  Rifwick ,  à  Utrecht 
&  à  Bade,  des  Procureurs  chargés  de  leurs 
Pleins  Pouvoirs  ,  pour  faire  connoitre 
leur  droit  aux  Ambafladeurs  &  Plénipo- 
tentiaires qui  compofoientcesaflemblées, 
&  en  particulier  aux  Ambafladeurs  &  Plé- 
nipotentiaires des  Princes  Médiateurs, 
lorfqu'il  y  en  avoit. 

Ce  droit  ne  pouvoit  être  contefl:é;  par- 
ce que  les  Ducs  de  la  Trémouille  defcen- 
dent,  en  ligne  dire6le,de  Charlotte  d'-^r- 
ragon^  Princcfle  de  Tarente  &  Comtefle 
de  Laval  ^  laquelle  étoit  Fille  de  Frédéric 
ù'ArragoUy  Roi  de  Naples^  &  la  feule  des 
enfans  de  ce  Prince  qui  ait  laiflé  poftéri- 
té  5  &  comme  le  Roïaume  de  Naples  apar- 
tenoit  de  droit  à  ladite  Princefle  Chariot' 
îCy  ce  droit  a  pafle  fans  difficulté  à  fes 
defcendans. 

Ferdinand  ,  Roi  à'Ârragon ,  qui  n*a- 
voit  aucun  droit  fur  ce  Roïaume ,  en  a- 
voit  dépouillé  le  Roi  Frédéric  ,  par  les 
rnoïens  &  les  artifices  dont  toutes  les 
Hifloires  font  mention  ;  &  tant  lui  que 
fes  Succefleurs ,  Rois  d*Efpagne,  fe  fonc 
maintenus  par  la  force, dans  la  pofleiîîon 
de  ce  Roïaume  ,  fans  avoir  égard  à  la 
juftice  ,  ni  au  droit  des  defcendans  de 
Charlotte  d'Arragon.  C'est 
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C'est  ce  que  les  ancêtres  &  Prédécef- 
feurs  dudit  Seigneur  &  Prince,  Duc  de 
la  Trémoille  i   mineur,  ont  très-fouvenc 
repréfenté  aux  aflemblées  des  Plénipo- 
tentiaires, qui  ont  traité  de  la  Paix  entre 
la  'plupart  des  Princes  &  Souverains  de 
V Europe;  &  ils  l'ont  fait  avec  la  permif- 
fion  6l  le  confentement  des  Rois  Très- 
Chrétiens,  leurs  Souverains  :  mais  com- 
me ils  n*ont  jamais  eu  de  réponfe  faiisfai- 
fante,  ils  n'ont  pu  faire-  autre  chofe  que 
de  protefler  dans  la  meilleure  forme  qui 
leur  a  été  poflible.    L'éxiftence  de  ces 
Proteflations ,  de  même  que  des  Pleins- 
Pouvoirs  qu'ils  avoient  donnés  ,  à  leurs 
Envoies  eft  prouvée  par  lesAdes  les  plus 
autentiques,  qui  ont  été  faits  à  Munjler, 
à  Nimègue  ,  à  Rifwick  ,  à  Utrecbt  (5c  à 
Bade, 

Le  feu  Seigneur  &  Prince,  Duc  de  la 
Trémoille,  dernier  décédé,  ne  pût  en  ufer 
de  même,  lors  du  Traité  fait  h  Vienne 
en  1738.  par  lequel  le  Roïaume  de  Na- 
pies  fut  cédé  à  S.  M.  Sicilienne,  qui  en 
eft  adluellement  en  poiïeirion.  Il  n'y  eue 
point  alors  d'aflemblée  de  Plénipotentiai- 
res, &  ce  ne  fut  qu'une  négociation  par- 
ticulière, dont  le  public  n'eut  connoif- 
fance  qu'après  qu'elle  eut  été  terminée. 

L'o  N  fe  trouve  aujourd'hui  à  peu  près 
dans  la  même  fituation,  le  Traité  défini- 
tif venant  d'être  (igné  à  Âix-la  Chapelle, 
fans  Congrès ,  &  fans  que  S.  M.  Sicil,  y 
ait  envoie  d'Ambafladeur". 
Dans  les  circonftances  préfentcs, 
Q  3  Nous 
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Nous  avons  jugé  ne  pouvoir  prendre  d'au- 
tre parti  5  que  de  dreiler  le  préfenc  Adle  , 
qui  fera  figné  de  Nous,  concre-fîgné  par 
nos  Sceaux  ;  lequel  Adle  fera  remis  dans 
les  mains  de  Mgr.  le  Prince  à'Ardore^ 
Ambafladeur  de  S.  M.   SiciL   auprès  du 
Roi  notre  Souverain  Seigneur, par  lequel 
Adte,  Nous  déclarons  très  refpedlueufe- 
menc  à  S.  M.  Sicil.  en  la  perfonne  de  fon 
die  Ambafladeur,  que  nous  perfiftons dans 
les  pourfuites  faites  ci-devant  par  notre 
Maifon,  dans  tous  les  tems,  &  que  nous 
les  renouvellerons  dans  toutes  les  occa- 
fîons  oîi  il  nous  fera  poflîble  de  le  faire. 
Proteflons  de  la  manière  la  plus  folem- 
nelle  &  la  plus  autentique  qu'il  nous  eft 
poflîble  5    contre  tout  ce  qui  peut  être 
contenu  &  ftipulé  au  préjudice  du  droit 
que  ledit  Seigneur  &  Prince  Dac  de  la 
Trémouillea.  fur  le  Roïaume  de  Naples^  tant 
dans  le  Traité  conclu  à  Vienne  Tan  1738. 
que  dans  celui  qui  vient  d'être  conclu  à 
Aix  '  la  '  Chapelle  ^    &  généralement  dans 
tout  ce  qui  pourroit  être  fait,  fans  que 
notre  Maifon  y  fût  appeilée,  ou  y  fût 
intervenue;  à  ce  que  lefdits  Traitez  ne 
puiflent  acquérir  un  plus  grand  droit  à  S. 
M.  Sicil.  fur  ledit  Roïaume  de  Naples ,  ni 
diminuer  celui  que  ledit  Seigneur  &Prin  - 
ce  Duc  de  la  Tréînoille ,  fes  defcendans , 
ou  Repréfentans ,  ont  fur  ledit  Roïaume, 
&  qu'ils  ne  puiffent ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  recevoir  aucun  préju- 
dice dans  les  dignités,  rangs  &  préroga- 
tives gue  le  dit  droit  leur  doit  donner. 

De- 
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Déclarons  en  outre,  que  nous  en- 
voïons  &  enverrons  des  copies  du  pré- 
fent  ACtQ  aux  Miniftres  des  Cours  étran- 
gères, &  que  nous  le  rendrons  public  par 
tous  les  moïens  qu'il  nous  fera  poffîble, 
afin  que  toute  V Europe  connoiiîe  ,  que 
nous  fommes  fort  éloignés  d'abandonner 
les  droits  qui  nous  ont  été  tranfmis  par 
DOS  Prédécefleurs;  nous  réfervant  de  les 
foûtenir  &  de  les  faire  valoir  dans  ua 
tems  plus  favorable,  par  tous  les  moïens 
ù,  raiions  que  nous  déduirons  alors. 

Donné  à  Paris,  le  7.  Novembre ^  l'an  de 
§:-ace  1748. 

M.  V.  H.  DE  LA  Tour  d'Auvergne, 
Duchesse  Douairière  de  la  Tre- 

MOILLE, 

A.  C.  F.  DE  LA  Tremoille, 
Prince  de  Talmond. 

Par  leurs  Altefles, 
Treuil.  de  Melleraye. 

3,  Quand  il  fallut  en  venir  à  l'éva- 
j,  cuarion  &  à  la  reftitution  des  Provin- 
„  ces  &  Places  occupées  de  part  &  d'au- 
3,  tre,  il  fe  rencontra  des  difficultés  par- 
3,  ticuliérement  en  Italie ,  qui  influèrent 
„  enfuite  fur  les  Païs-Bas;  ainlî  il  fallut 
„  tenir  des  arriéres-Congrès  pour  les  le- 
„  ver.  Le  premier  fe  tint  kNice  entre  les 
„  Généraux  Autrichiens^  François^  Sur» 
3,  dois  &  Génois^qul  convinrent  des  jours 
Q  4  «  des 


il 
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„  des  diférentes  évacuations  qui  de-|J 
„  vroient  fe  faire  dans  les  Pais  Bas  pari  \\ 
5,  pajju  ;  c*eft  pourquoi  on  fut  obligé  h 
„  de  tenir  un  femblable  Congrès  à  BruxeU  j^ 
,,  les  entre  les  Généraux  Du  Cbayla ,  Grw  y 

3,  ne&i  Burmania,  qui  convinrent  du  Ré- 
5,  glement  fuivant. 

Règlement  de  Bruxelles  pour  les  E'oa' 
ouations  y  du  ii.  Janvier  1749". 

Nous^  Commiflaires  de  S.  M.  Très- 

Chrétienne  ;  de  S.  M.  Tlmpéracrice-Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème,  &  des  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ^  af- 
fembîés  à  Bruxelles  en  vertu  de  l'Art. 
Vlil.  du  Traité  définitif  d'Aix-la  CbapeU 
le,  du  18.  Oftobre  dernier,  &  en  confé- 
quence  de  nos  pouvoirs,  que  nous  nous 
fommes  communiqués  refpedlivement  ; 
comme  auffi  en  vertu  des  aprobations 
données  à  la  Convention  faite  à  Nice  le 

4.  du  mois  de  Décembre  dernier,  entre 
ies  Commiflaires  refpeétifs ,  &  de  celic 
faite  le  26.  du  même  mois  à  Aix  la  Cha^ 
pelle,  entre  les  AmbalTadeurs  du  Roi  Très- 
Chrétien  &  de  l'Impératrice.  Et  pour  don- 
ner aux  dites  Conventions,  la  plus  prom- 
te  &  la  pkis  parfaite  exécution  qu'il  eft 
poflible ,  nous  fommes  convenus  de  ce 
qui  fuit. 

I.  Toutes  les  Villes  du  Demer,  cel- 
le de  Tirlemont,  &  le  cours  des  Gbetes 
feront  évacuées  le  23,  du  préfent  mois  de 
lanvier, 

II.  LA 
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II.  La  Ville  de  Louvain^  le  cours  de 
la  Dyle  &  la  Seigneurie  de  Matines  feront 
évacuées  le  25. 

III.  Le  Brabant  Wallon ,  Bruxelles  & 
Vilvorde  feront  évacués  le  28.  Et  le  mê- 
me jour,  toute  la  Flandres-Hollandoife  fe- 
ra évacuée. 

IV.  La  Ville  de  D ender monde ,  la  Châ- 
tellerie  à'Aloli  &  les  Villes  de  la  Den- 
der  y  jufques  &  compris  LeJJînes  y  feronc 
évacuées  le  30.  de  ce  mois. 

V.  La  Ville  de  Gand  &  celle  de  Bru- 
ges feront  évacuées  le  3.  Février.  Le  mê- 
me jour,  la  Ville  de  Maejlricbî  fera  aufli 
évacuée. 

VI.  La  Ville  û'OJlende  &  celle  d'Où- 
denaerde  feront  évacuées  le  5.  Février.  Le 
même  jour,  on  évacuera  la  Ville  de  Tour^ 
nay. 

VIL  La  Ville  de  Courtrai ,  celle  de 
Nitupoort  &  celle  de  Menin  feront  éva- 
cuées le  8.  Février. 

Vin.  Les  V\\\QsàQ  Namur,  à'Tpres y 
le  Fort  de  la  ^«oc^Me&Fz^rw^j  feront  éva- 
cuées le  10.  Février. 

IX.  Les  Villes  de  Mms,  de  St.  Gbi- 
lain,de  Cbarleroi  &  d'Atb  feront  évacuées 
le  13.  Février;  moïennant  que  dans  les 
Pais-Bas,  la  veilie  dudit  jour  13.  Février, 
on  ait  connoiflance  de  Téxécution  des 
Art.  XXIII.  &  XIV.  du  Traité  définitif, 
à  la  fatisfadlion  des  intérefles.  Et  par 
conféquent,  la  reftitution  defdites  Villes 
n'aura  lieu  que  le  lendemain  du  jour  au- 
quel cette  nouvelle  nous  fera  parvenue, 
Q5  ^ 
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&  ce  conformément  à  l'Art.  IV.  de  la 
Convention  fignée  à  Aix-la-Chapelle  ,  le 
2(5.  Décembre  dernier,  entre  les  Ambafla- 
deurs  du  Roi  Très- Chrétien  &  de  Tlmpé- 
ratrice. 

X.  Et  généralement  toutes  les  refli- 
Cutions  quelconques  fe  feront  &  s'exécu- 
teront éxadtement,  précifément  &  con- 
formément à  refprjt  du  Traité  définitif. 

i^aff  i  Bruxelles ,  le  ii,  janvier  1749. 

Signé 

Le  Vicomte  du  Chayla. 
Le  Comte  de  Grune. 
Le  Baron  de  Burmania* 

Les  lll.  Art.  dont  il  efl  fait  mention 
h  TArt.  IX.  regardent,  fa  voir  l'Art.  X. 
les  revenus  &  impofitions  qui  doivent  êtr« 
reftitués;  le  XIII.  les  prétentions  du  Duc 
de  Modène^  &  le  XIV.  la  reftitution  des 
fonds  apartenans  aux  Génois, 


5,  Ce  Congrès  n'étoit  que  la  fuite  d*ua 
autre  qui  s'écoit  tenu  entre  les  Com- 
mifTaires  du  Roi  de  France  &  de  L,  H. 
p.  pour  régler  les  évacuations  des  Ter- 
ritoires &  Places  de  la  République; 
c'eft  àcesCommilTaires  que  le  Colonel 
Palatin  de  la  Roche  &  le  Confeiller 
L.  Man ,  chargés  des  ordres  de  S.  A. 
S.  E.  Palatine  ^QommQ  Marquis  de  Ber» 
gen-op-Zoom,  remirent  les  Mémoires 
fuivaus  qu'on  peut  confîdérer  comme 
une  efpéce  de  Proteftation. 

Memoi- 
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Mémoire  pour  Son  AlteJJe  SéréniJJlme  E- 
leàorale  Palatine,  Marquis  ^^Berg-op- 
Zoom  5  délivré  aux  Conférences  tenues  à 
Bruxelles  pour  l'évacuation  <^aPaïs-Bas, 
le  20.  Novembre  1748. 

Les  foufignés  chargés  des  ordres  ex- 
près de  Son  AkelTe  Sérénilîîme  Electorale 
Palatine^  ont  l'honneur  d'expofer  :  qu'il 
eft  notoire  que  la  Ville  &  le  Marquifat 
de  Berg-op'Zoom  apartenant  à  fadite  A.  S. 
Eledorale  Palatine^  eft  une  partie  de  l'an- 
cien Comté  Souverain  à^  Stryen'^  qu'ils 
en  ont  été  féparés  à  titre  de  Fief  libre  & 
indépendant  à  la  réferve  de  la  foi  &  hom- 
mage à  rendre  au  Duc  de  Brabant;  que 
les  Marquis  de  Berg-op-Zoom'Prédéceffeurs 
de  S.  A.  S.  Electorale  l'ont  fucceiïive- 
ment  pofledé  avec  tous  les  droits  Réga- 
liens &  Dominiaux,  Libertés  &  Préroga- 
tives, même  avec  toutes  les  marques  de 
Souveraineté,  dont  jouïfTent  les  fiefs  li- 
bres, auxquels  droits,  les  Ducs  de  Bra- 
dant n'ont  jamais  donné  atteinte  ,  mais 
ils  les  ont  confirmés  dans  toutes  les  occa- 
lions.  Les  Marquis  de  Berg  op-Zoom  ont 
continué  cette pofleflîonjufqu'à  ce  que  les 
troubles  aïant  agité  les  Provinces  des 
PaïS'BaSfl'dVïllQ  &  le  Marquifat  de  Berg^ 
op-Zoom  s'étant  unis,  par  la  Pacification 
de  Gandy  aux  autres  Villes  fans  en  avoir 
jamais  été  détachés  ni  conquis,  il  étoit 
jufte  &  naturel  qu'il  fut  rétabli  par  la  Paix 
de  Munjter  dans  tous  fes  droits,  libertés 

es 
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à.  prérogatives  comme  avant  lefdicstrou-  ' 
blés,  le  Marquifat  de  Berg  op  Zoom  n'aîanc  i 
pu  êcre  cédé  aux  Seigneurs  les  Etats  Gé-  ;■ 
néraux  des  Provinces'  Utiles  à  des  condi-  i; 
lions  plus  caéreufes  que  celles  du  fimple  i 
hommage  dont  les  Ducs  de  BraJjant  le 
contencoien'.  :  enfin  le  Marquifat  de  Berg* 
op-Zoom  étoit  naturellement  dans  le  cas 
des  biens  faifis  pendant  la  guerre  qui  de- 
voientêtrereflitués  par  les  Articles  XXiV 
&  XXIX.  du  Traité  de  Munjler  &  en  con- 
féquence  les  Troupes  Rollandoif es  2iuro\Qnt 
dû  évacuer  la  Ville  de  Berg-op  Zoom  & 
rendre  à  cette  Terre  fa  première  liberté 
en  faifant  cefler  les  taxes  &.  les  nouveau- 
tés auxquels  on  l'avoit  aflujetti  pendant 
lefdits  troubles,  cela  n'ai'ant  pas  été  ef- 
fedlué  &  les  guerres  furvenuës  enfuite 
aïant  rejette  la  Ville  6c  le  Marquifat  de 
Berg-op  Zoom  dan^  des  nouvelles  faifies  & 
confifcations,  il  fut  exprelTément  ftipulé 
par  l'Article  VI.  du  Traité  de  Nimègue  & 
par  l'Article  VII.  du  Traité  de  Ry/wick^ 
que  ledit  Marquifat  feroit  reftitué  avec 
tous  fes  droits,  allions,  privilèges,  ufan- 
ces,  &  prérogatives  y  attachés. 

Malgré  ces  difpofitions  fi  précifes, 
les  Seigneurs  Etats- Géxnéraux  au  lieu  d'à-, 
bolir  les  taxes  &  charges  qu'ils  avoienc 
impofés  fur  la  Ville  &  le  Marquifat  de 
Berg  op  Zoom  pendant  les  guerres ,  ils  ea 
ont  introduit  des  nouvelles  &  ont  même 
altéré  &  diminué  par  difFérens  Placards,. 
Réglemens ,  Ordonnances  &  Réfolutions , 
les  droits  uniquement  Seigneuriaux  &  Do- 
mi- 
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miniaux  au  grand  préjudice  de  S.  A.S.  Elec- 
torale comme  Marquis  de  Berg  op  Zoom, 

Aujourd'hui  que  les  Fortifications 
conftruites  à  Berg  op  Zoom  fur  le  terrain 
de  S.  A.  S.  Electorale  fans  en  avoir  été 
dédommagées,  ont  attiré  les  Armes  de  Sa 
Majefté  Très  -  Chrétienne  ^  qui  après  un 
long  &  rude  Siège  ont  occaiîonné  la  des- 
truSion  ai  la  ruine  de  la  Ville  &  du  plat 
pais,  S.  A.  S.  Eledtoraîe  ne  peut  s'em- 
pêcher tant  pour  ce  qu'elle  fe  doit  à  el- 
le-même, que  pour  la  poftérité,  deve- 
nir demander  de  la  manière  la  plus  for- 
melle ,  réxécution  entière  &  efFedive 
defdits  Articles  VT.  du  Traité  de  Nimè* 
gue  &  Vif.  du  Traité  de  Ryfwick  confir- 
més par  le  Traité  définitif  de  Paix  con- 
clu à  Âix  la-Chapelle  le  18.  Oftobre  1748. 
&  en  conféquence  le  rétabliffement  de 
fes  droits ,  libertés  &  prérogatives  de  fa 
Ville  &  Marquifat  de  Berg- op- Zoom  fur  le 
pié  de  fa  conftitution  de  fief  libre ,  avec 
abolition  de  toutes  les  innovations,  taxes, 
charges  &  impofitions  introduites  tant  fur 
fes  propres  biens  &  Domaines,  que  fur 
ceux  de  fes  fujècs,  avec  la  révocation  de 
tous  les  Placards ,  Réglemens  ,  Ordon» 
nances  &  Réfolutions  émanés  par  lefdits 
Seigneurs  Etats -Généraux  au  préjudice 
des  droits  inconteftables  de  l'EIedteur 
comme  Marquis  de  Berg  op-Zoom.  S.  A. 
S.  Electorale  demande  aufli  un  dédom- 
magement équitable  pour  la  deflrudtion 
&  ruine  de  fes  propres  biens  &  Domai- 
nes ,    montant  à  plus  de  quatre  cent 

foix^n. 
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foixante  &  quinze  raille  florins  argent 
à^kollands  &  à  plus  de  deux  millions 
pour  fadite  Ville  &  le  Marquifac. 
Fait  à  Bruxelles  le  i8.  Novembre  1748» 

Signé 

De  la  Roche,  Lieutenant- 
Colonel  au  fervice  de  fadi- 
te A.  S.  Eledtorale,  & 

L.  Adan,  Confeiller  de  fa- 
dite  A.  S.  Eledorale. 

Le  Mémoire  ci-dejfusy  fut  remis  par  Mr. 
h  Ficomte  Du  Chayla  &'  Mr.  De  Secliel- 
les  Commijjaires  du  Roi  à  Mr,  le  Baron  ds. 
Burmania  Commijjaire  de  L.  H.  P.  les  Etats* 
Généraux ,  le  20.  Novembre  1748.  accom^ 
pagné  du  Mémoire  fuivant. 

Mémoire. 

Les  Commiflaires  du  Roi  pour  l'Eva* 
cuation  des  Conquêtes  de  Sa  Majeflé 
dans  les  Pais- Bas ,  &  la  reftitution  qui 
doit  en  être  faite  ,  en  conféquence  du 
Traité  définitif,  font  chargés  par  les  or- 
dres de  Sa  Majefté  de  remettre  à  Mr.  le 
Général  de  Burmania  le  Mémoire  qui 
vient  de  leurs  être  aporté  par  Meflîeurs 
De  la  Roche  &  Man  Envoies  à  Bruxelles 
par  Son  Altefle  Eledtorale  Palatine 

Il  eft  queflion  du  rétabliflement  de 
TEledteur  Palatin  ,  comme  Marquis  de 
Berg'Op  Zoom^  dans  la  jouiflance  de  iQ% 

anciens. 
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anciens  droits  dont  il  a  écé  dépouillé. 

La  demande  de  Son  Akefle  Eledtora- 
le  elî  fondée  fur  Jes  claufes  exprefTes  des 
Traités  les  plus  folemnels  de  qui  fervenc 
de  Baze  à  celui  qui  vient  d'être  confom- 
mé  à  jiix  la- Chapelle^  &  Sa  Majellé  ver- 
roic  avec  grande  fatisfaflion  que  Leurs 
Hautes  PuifTances  feroient  cefler  les  jus- 
tes fujèts  de  plaintes  de  l'Eledteur  avant 
la  reftitucion  qui  doit  leur  être  faite  du 
Marquifat  de  Berg-op-Zoom. 

A  Bruxelles  U  20.  Nomnibre  1748. 

Etoit  figné  De  Sechelles, 

N*AÏANT  été  faite  aucune  rêponfe  aux 
Mémoires  ci-devant^  ^  l'Evacuation  delà 
Ville  de  Berg  op*Zoom  devant  fe  faire  lo 
7.  Décembre ,  on  délivra  de  la  part  de  S,  A, 
S,  jE/efl^orû/^  Palatine,  la  Proteflation  fui' 
'Vante  que  les  Commijfaires  du  Roi  remirent 
à  Mr.  le  Baron  de  Burmania  le  6,  Décerna 
bre  1748.  accompagné  d'un  Mémoire  de  leur 
part  y  qui  fuit  ci-près. 

Protestation. 

Les  foufignés  chargés  des  ordres  pré- 
cis de  Son  Altefle  Sérenilîime  Electorale 
Palatiîîe  ,  aïant  repréfenté  par  un  Mé- 
moire daté  du  18.  Novembre  1748»  dont 
on  joint  ici  un  Duplicata  ^  (*)  les  raifons 

qui 

(*)  Ce  Mémoire  «ft  le  tacmt  qui  fe  trouve  ci'- 
devant. 
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qui  ont  obligé  Sadite  A.  S.  Electorale  il 
demander  le  récabliflemencde  Tes  Droits, 
Libertés  &  Prérogatives  de  fa  Ville  ôc 
Marquifat  de  Berg-op-Zoom.en  exécution 
des  Articles  VI.  du  Traité  de  Nimègue^ 
&  de  l'Article  VII  du  Traité  de  Ry/wick, 
confirmé  par  le  Traité  définitif  conclu  à 
Aix  la- Chapelle  le  i8.  Odobre  1748.  Les 
foufignés  s'étoient  flattés  de  recevoir  une 
réponfe  fatisfaifante,  ce  que  nViant  juf- 
ques  à  préfent  pù  obtenir,  il  leur  eft  or- 
donné de  déclarer,  comme  ils  déclarent 
par  cette ,  qu'au  cas  que  contre  toute  at- 
tente Sadite  AlteJTe  Electorale  ne  puifle 
obtenir  la  fatisfadion  dûë  à  fa  jufte  de- 
mande, Sadite  A.  S.  Electorale  comme 
Seigneur  &  Marquis  de  Berg-op-Zoom  ne 
peut  fe  difpenfer  de  proteiter  comme  El- 
le protefle  en  effet  par  le  préfent  ACte, 
tant  pour  le  paflé  que  pour  Tavenir  con- 
tre tout  préjudice  ultérieur  qui  pourra 
être  fait  à  fes  Droits  &  Prérogatives: que 
Son  Altefle  Sérénilîime  Electorale  fe  ré- 
ferve  pour  toujours  de  la  manière  la  plus 
formelle. 
Fait  à  Bruxelles  îe  2.  de  Décembre  1748. 


Signê^ 


De  la  Roche,  Lieutenant 
Colonel  au  fervice  de  fadi- 
teA.  S.  Electorale,  & 

L.  Adan,  ConfeJller  de  fa- 
dite  A.  S.  Eleaorale. 

Me- 
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Mémoire  de  Mrs.  les  CommiJJaires  du 
Roi, pour  accompagner  ladite  Frotejtation. 

Mémoire. 

Les  Commiflaires  du  Roi  pour  l'Eva- 
cuation des  Conquêtes  de  Sa  Majefté  dans 
les  Pais- Bas  y  ont  remis  le  20.  Novembre 
dernier  à  M.  le  Baron  de  Burmania  un 
Mémoire  qui  leur  avoit  été  aporté  par 
Mrs.  de  la  Roche  &  Adan ,  envoies  à  BruxeU 
les  par  Son  AltefFe  Electorale  Palatine, 

Il  étoic  queftion  du  rétabliflemenc  de 
l'Eledleur  comme  Marquis  de  Berg-op- 
Zoom  dans  la  jouïfTance  de  fes  Droits > 
conformément  aux  anciens  Traitez  qui 
font  confirmés  par  le  Traité  Définitif  con- 
clu à  Aix-la*Cbapelle  le  18.  Odlobre  dernier. 

M'  le  Baron  de  Burmania  a  promis  d'en- 
voïer  ce  Mémoire  aux  Etats- Généraux, 
mais  n'y  aïant  point  encore  deréponfe, 
&  l'Evacuation  de  Berg-op  Zoom  devant 
être  faite  demain  7.  Mrs.  De  la  Roche  èc 
Adan  n'ont  pu  fe  difpenfer  de  remettre 
auxdits  Commiflaires  la  Proteftation  ci- 
jointe  pour  la  confervation  des  Droits  de 
Son  Altefle  Eledlorale. 

Et  les  Commiflaires  du  Roi  font  obli- 
gés en  conféquence  des  ordres  qui  leur 
ont  été  adreflcs  ,  de  remettre  à  Mr.  le 
Baron  de  Burmania  le  préfent  Mémoire 
&  la  Protefl:ation  en  renouvellant  les  in- 
Itances  les  plus  fortes  pour  obtenir  une 
réponfe    fatisfaifante    à   une  .  demande 

Tome  XX.  R  fon* 


258      Recueil  Htjlorîque  s A^es  ^ 

fondée  fur  des  principes  de  Juflice  & 
d'Equité. 
Fait  à  Bruxelles  le  6,  Décemb,  1748- 

Etoitfigné  De  Sechelles» 

Mémoire  Ultérieur. 

Les  Commiflaires  du  Roi  pour  TEva* 
cuation  des  Conquêtes  deSaMajeftédans 
les  Pats-Bas  ont  déjà  remis  deux  Mémoi. 
res  à  M.  le  Baron  de  JJ^rwa/wa  le  20.  No- 
vembre &  le  16.  de  ce  mois,  au.fujèt  du 
rétabliflement  de  TEledleur  Pak^f» ,  com- 
me Marquis  de  Berg-op-Zoom  ,  dans  la 
jouïfTance  de  Tes  Droits  conformément 
aux  anciens  Traitez  qui  font  confirmés 
par  le  Traité  définitif  conclu  à  Aix-la* 
Lbapelle  le  18.  Oftobre  dernier. 

Ils  ont  reçu  des  nouveaux  ordres  da 
Roi ,  pour  infifler  avant  la  reflitution  de 
la  Flandre  '  Hollandoife  h  ce  qu'il  foit  fait 
une  réponfe  aux  demandes  de  TEledleur 
qui  puiffe  faire  connoître,  que  les  dé- 
marches, qu'ils  ont  faites  au  nom  du  Roi, 
ont  eu  le  fuccès  qu'on  a  lieu  d'efpérer  dans 
une  caufe  auffî  jufte. 

A  Bruxelles  le  17.  Décembre  1748. 

Etoit  figné  De  Sechelles. 

Copie  de  la  Réponfe  de  M.  le  Baron  ds 
Burmania  du  17.  Décembre  1748. 

Messieurs, 

Y  A I  vu  le  Mémoire  que  vous  m*avez 

fait 


Négociations ,  Mémoires  â?  Traitez»  259 
fait  l'honneur  de  m'envoïer,  ma  réponfe 
efl  Ja  même  qu'au  premier,  &  c'eit  celle 
dont  Son  Akefle  le  Séréniflime  Staclthou- 
der  m'a  chargé  que  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  auront  tous  les  égards  pofl:bles  aux 
repréfentations  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne en  toutes  chofes  qui  feront  trou- 
vées fondées  fur  l'Equité  &  la  Juftice. 

Je  fuis  d'ailleurs^MeineurSibien-aifede 
vous  prévenir  que  n'étant  envoie  ici  que 
pour  l'affaire  de  l'Evacuation  par  le  Prin- 
ce d'Orange  y  dans  fa  qualité  de  Capitai- 
ne-Général ,  les  matières  Politiques  ne 
font  pas  de  mon  reiïbrt. 

J'ai  l'honneur  d'être  &c. 

Messieurs, 

Votre  &c.  Cgné 

BURMANIA, 

5,  Les  Etats-Généraux  prirent  cepen- 
,^  danc  fur  ces  Mémoires  &  Protefta- 
5,  tions  une  Réfolution  ,  dont  voici  la 
yy  Traduâion  telle  qu'elle  a  été  délivrée 
5,  par  Mrs.  les  Commiflaires  HollanMs. 

Extrait  du  Régijire  des  Réfolutions  de 
Leurs  Hautes  PuiJJances  les  Etat  s- Gêné- 
Taux  des  Provinces  Unies.  Vendredi  le 
3.  Janvier  1749. 

A  été  entendu  le  raport  des  Seigneurs 

liorck  &  autres  Députés  de  Leurs  Hautes 

PuilTances  pour  les  affaires  étrangères,  en 

R  2  con« 
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conféquence  de  leur  Réfolution  Commif^ 
foriale  du  2(5.  Novembre  dernier  avec  desf 
CommilTaires  du  Confeil  d'Etat ,  aïanc 
examiné  un  pro  Memoria  remis  au  Géné- 
ral De  Burmania  a  Bruxelles  par  les  Com- 
milTaires de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  France 
pour  TEvacuation  des  Pais  -  Bas  ,  pour 
apuïer  un  écrit  du  Lieutenant- Colonel 
De  la  Roche  y  à.  du  Confeiller  Adan^ch^iY' 

fés  de  la  part  de  Son  Altefie  Eledorale 
^alatine^  tendant  afin  que  le  VI.  Article 
du  Traité  de  Nymègue  ,  &  le  VIL  du 
Traité  de  Ryfvcick ,  confirmés  par  le  Trai- 
té définitif  de  Paix,  le  i8.  Octobre  der- 
nier conclu  à  Aix  la- Chapelle, 

AïANT  leur  pleine  &  aftuelle  exécu- 
tion ,  &  que  par  conféquent ,  les  Droits , 
Libertés  &  Prérogatives  de  la  Ville  & 
Marquifat  de  Berg-op  Zoom  foient  remis 
fur  le  pié  de  laConftitution  d'un  Fief  Li- 
bre, avec  fuppreflion  de  toutes  les  Inno- 
vations, Taxes,  Charges, &  Impofitions 
introduites,  tant  fur  les  Biens  &  Domai- 
nes de  l'EIefteur,  que  fur  ceux  des  ha- 
bitans,avec  Révocation  de  tous  Placarts, 
Réglemens  ,  Ordonnances  ,  &  Réfolu- 
tions,  émanées  par  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,,  en  préjudice  des  Droits  indifpu- 
tables  de  l'Éleàeur  comme  Marquis  de 
JBcrg-op  Zoom:  comme  aufiTi  pour  fatisfai- 
re  à  la  Réfolution  commiflbriale  de  Leurs 
Hautes  Puifiances  du  17.  du  mois  paffé, 
aïant  examiné  un  Mémoire  ultérieur,  qui 
a  été  remis  par  les  fufdits  Commiflaires 
daSa  Majeflé  le  Roi  de  France  au  fufdit 

Gêné- 
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Général  de  Burmcmiay  avec  Ja  Protefta- 
tioTJ  des  rufdits  vSrs.  De  la  Roche  &  j^dan 
au  nom  de  Son  AkefTe  l'Eledleur  Palatin 
rcmife  aux  fufdits  Commiflaires,  renou- 
velîant  leurs  inftances  pour  avoir  une  ré- 
ponfe  fatisfadloire  plus  amplement  dé- 
caillé dans  le  fusdic  iVfémoire. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a  été  ré- 
folu  qu'il  fera  déclaré  aux  Commiffiiires 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  France  y  en  Ré- 
ponfe  fur  le  contenu  de  leurs  Mémoire?, 
que  Leurs  Hautes  PuifTances  ai'ant  éxa- 
miné  les  fondemens  compris  dans  \qs  é- 
crits  remis  de  la  parc  de  Son  AltelTe  Elec- 
torale Palatine  auxdits  CoiT^mifTaires,  & 
par  lefquels  on  demande  le  rétabliflemenc 
des  Droits,  Libertés  &  Prérogatives  de 
la  Ville  &  MarquiTac  de  Berg  op  ZoorHyÇuv 
le  pié  d'un  Fief  Libre  &  indépendant, 
avec  abolition  de   toutes  Innovations , 
Taxes,  Charges  &  Impofîtions  y  intro- 
duites, &  avec  révocation  de  tous  Pla. 
carts,  Réglemens,  Ordonnances  &  Réfo- 
lutions,  émanées  par  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  en  préjudice  des  Droits  du  Mar- 
quis de  Berg'Op-Zoom^  ont  trouvé; 

Qu'on  dérive  ces  prétendus  Droits  de 
l'ancien  état  dudit  Marquifat,  lequel  au- 
joit  fait  une  partie  de  l'ancienne  Comté 
de  Stryen^  &  lequel  après  fa  féparation 
feroit  devenu  un  Fief  libre  &  indépen- 
<Î3nt  rélévable  des  Ducs  de  Brahant  qui 
n'auroient  jamais  donné  aucune  atteinte 
aux  fufdits  Droits,  mais  au  contraire  les 
R  3  au- 
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auroient  confirmés  dans  toutes  les  occa- 
fions. 

Que  ces  pofitions  exigent  une  recher- 
che éxadte  de  THiftoire  des  tems  reculés 
du  medii  œvi^  &  des  vieilles  Chartres,  re- 
latives au  fufdit  Marquifat. 

Que  comme  Leurs  Hautes  PuifTances. 
ignorant  les  Pièces  qu'on  pouroit  produis 
re,  il  n'eft  pas  à  exiger,  qu'elles  entrenc 
dans  une  difcuffion  détaillée,  laquelle  de- 
mandant un  certain  tems  ,  l'on'  pouroit 
attribuer  ce  Clence  à  un  embaras  de  ré-; 
pondre. 

Quelque  puifle  avoir  été  l'ancien  état 
dudic  Marquifat,  il  femble  à  Leurs  Hau^ 
tes  Puiflances  ,  que  Téxamen  n'en  peut 
être  confidéré  que  comme  une  pure  fpé- 
culation  qu'on  pouroit  facilement  pafler, 
ù.  que  dans  le  cas  préfent,  la  feule  chofe 
qui  vient  en  confîdération  eil  le  Droit 
acquis  &  cédé  à  la  République  par  les 
Traitez  folemnels  depuis  fon  érection. 

Qu'on  trouve  dans  le  III.  Article  du 
Traité  de  Munfier:  que  la  Faille  &  Mairie 
ie  Bois-le  Duc,  la  Ville  ^  Marquifat  de 
Berg-op-Zoom  ,  &  plufieurs  autres  Pla- 
ces qui  y  font  nommées ^refteront  à  Leurs 
Hautes  PidJJances  avec  tous  âf  les  mêmes 
Droits  de  Souveraineté  ^  defupériorité,  rien 
exceptés ,  tout  de  même  comme  Leurs  Hau- 
tes Fuijfances  font  en  pojfeffion  des  Provins 
ces  qui  compofent  V  Union. 

Expressions  aulTi  fortes  qu'on  poo^ 
roit  les  concevoir  ou  imaginer  pour  ex- 
primer que  la  Souveraineté  dudit  Marqui- 
fat 
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fat  n'apartienc  pas  fimplement  à  Leurs 
Hautes  Puiflances  ,  mais  que  cette  Sou- 
veraineté eft  en  toutes  Tes  parties  aulTî 
étendue  &  manifefte  que  celle  que  Leurs 
Hautes  PuilTances  ou  les  Etats  des  Pro- 
vinces refpeftives,  exercent  dans  les  Pro- 
vinces qui  compofent  le  corps  de  l'Union. 

Que  parle  VL  Article  du  Traité  de 
Nimègîie,  &  le  VII  de  Ryfwick^  il  ed 
ftipulé  :  que  comme  le  Marqui/at  de  Berg  op- 
Zoom  avec  tous  fes  Droits  &'  Reijenus  â? 
généralement  toutes  les  Terres  ^^  Biens  apar- 
tenans  à  Mr,  le  Comte  ùi* Auvergne  ColoneU 
Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France 
pour  autant  qu'ils  fe  font  trouvés  fous  laDO' 
mination  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  été 
confifqués  à  Voccafion  de  la  guerre^  ledit  Com^ 
îe  ^'Auvergne  fera  rétabli  dans  lapojfejjion 
dudit  Marquifat  de  Berg  op-Zoom  ^  dé- 
pendances ,  avec  les  Droits ,  Actions ,  Pri- 
vilèges,  Ufances^  ^Prérogatives^  dont  il 
a  joui  avant  la  déclaration  de  la  guerre,  Ec 
par  conféquent  félon  la  teneur  dudit  Trai- 
té ,  les  Confîfcations  feules ,  auxquelles 
les  guerres  avoient  donné  occafion,  ont 
uniquement  dû  être  levées ,  &  le  Mar- 
quis remis  dans  la  Pofleflîon  telle  qu'il 
Tavoit  eue  avant  ces  guerres,  fans  qu'il 
ait  été  parlé,  dans  ces  Traitez  d'un  ré- 
tabliflement  dans  un  Fief  Libre  âf  indé- 
pendant^ &  moins  encore  qu'il  ait  été  fait 
par  la  moindre  altération,  dans  le  Trai- 
té de  Munfter. 

Leq^uel  Traité  de  même  que  ceux  de 

Nimègue  &  de  Ryfwlck  aïanc  été  pofés 

R  4  pour 
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pour  Fondement  &  Bafc  du  dernier  Trai- 
té conclu  à  Aix-la-Chapelle  y  Leurs  Hau- 
tes Fuiflances  jugent  que  leur  Souverai- 
necé  fur  la  Ville  6c  Marquifat  de  Berg-op» 
Zoom  y  bien  loin  d'avoir  reçu  par  ce  der- 
Dier  Traité,  la  moindre  atteinte,  a  été 
par-là  au  contraire  confirmé  de  nouveau. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  ignorent 
que  le  Marquis  de  Berg  op-Zoom  ait  jouï 
de  plus  de  Droits  &  Prérogatives ,  dans 
l'intervalle  de  tems  qui  efl  écoulé  entre 
le  Traité  de  Mimfler  &  la  guerre  qui  a 
été  terminée  par  la  Paix  de  Nimègue^  ou 
entre  la  Paix  de  Nimègue  &  la  guerre  ter- 
minée par  la  Paix  de  Ryjwicky  qu'il  n'en 
avoit  avant  ces  derniers  troubles.  Mais 
qu'indépendamment  de  cela  Leurs  Hautes 
Puiflances  font  prêtes  à  écouter  les  Re- 
préfentations  qui  leur  feront  faites  à  ce 
lujèt  de  la  part  de  Son  Altefl^e  Eledlorale, 
&  déclarent  que  rien  ne  leur  tient  plus  à 
cœur,  que  de  maintenir  un  chacun  dans 
fes  Droits  &  poflTeffions,  &  qu'EIles  au- 
ront un  iingulier  contentement  de  don- 
ner à  S.  A.  Eleftorale  toute  la  fatisfac- 
tion  qu'on  pouroit  exiger  d'Elles  en  fui. 
vant  les  règles  d'une  juftice  éxadle  &  im- 
partiale, &  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
s'alTarent  de  l'équité  &  de  la  modération 
de  Sa  Majcilé  Très  -  Chrétienne  ^  qu'EIIc 
fera  contente  de  cette  réponfe  &  protes- 
tation lincére. 

De  plus  il  fera  envoie  un  Extrait  de 
cette  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puif 
fan  ces  au  Général  de  Burvmniak  Bruxel 

Ui 
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les  pour  le  remettre  aux  CommilTaires  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  France. 

Etoit  paraphé 

L.  H.  Emmen  vt.. 

Plus  bas  s'accorde  avec  kfufdit  Regiflrsy 

Signé  H.  Fagel. 

M'EM o IRE  fervanî  de  Réplique  à  la  Réfo- 
lution  de  Leurs  Hautes  PuiJJances  les  E- 
tacs- Généraux  du  3.  Janvier  1749. 

Les  Soufignés  chargés  des  ordres  de 
Son  Altefle  Séréniflime  Eledorale  Palati- 
ne aïanc  vu  la  Réfolucion  prife  par  Leurs 
Hautes  PuifTances  les  Etats-Généraux  des 
Provinces -Unie  s  le  q.  Janvier  1749-  en  Ré- 
ponfe  aux  Mémoires  de  Meflieurs  les  Com- 
miflaires  de  Si  Majefté  Très- Chrétienne 
pour  TEvacuation  des  Païs-Basy  fervanc 
pour  apuïer  l'Ecrit  &  Proteftation  préfen- 
té  par  les  Soufignés  en  leurdite  qualité 
concernant  le  Rétabliflement  de  Sadite 
Altefle  Séréniflime  Electorale  dans  fcs 
Droits,  Libertés  &  Prérogatives  de  Ton 
Marquifac  de  Berg  op-Zoom  fur  le  pié  de 
fa  confl:itution  de  fîèf  libre  &  indépen- 
dant enfuite  de  Lettres  de  Partage  de  la 
Terre  de  Brêda  &  de  Berg-op  Zoom  de  l'an- 
née 1287.  &  des  inféodations  <Sc  autres 
Titres  fucceflîvement  accordés. 

„  Les(;)^U£lles  Routions  Leurs  Hau- 
R  5  „  tes 
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,,  tes  PuifTances  difent  par  Leurdite  Ré. 
,,  folution  exiger  une  recherche  destems 
3,  reculés;  d*ignorer  les  pièces  qu'on  pou- 
s,  roic  produire.  Que  quelque  puiiTe  avoir 
„  été  l'ancien  Etat  dudit  Marquifat ,  il 
„  femble  à  Leurs  Hautes  PuifTances  que 
5,  l'examen  n'en  peut  être  confidéré  que 
„  comme  une  pure  fpéculation  qu'on  pou- 
3,  roit  facilement  pafTer,  &  que  dans  le 
,,  cas  préfent  la  feule  chofe  qui  vient  en 
,,  conlidération  efl  le  Droit  acquis  &  ce- 
5,  dé  à  la  République  par  les  Traitez  fo- 
3  5  lemnels  depuis  fon  Eredtion  qu'on  trou- 
5,  ve  dans  le  III.  Article  du  Traité  de 
,,  Munjter:  que  la  Ville  &  Marquifat  de 
5,  Berg  op  Zoom  refteroit  à  Leurs  Hautes 
5,  PuifTances  avec  les  mêmes  Droits  de 
„  Souveraineté  &de  fupérioritéjrien  ex' 
j,  ceptés ,  tout  ainli  comme  Leurs  Hau* 
,,  tes  PuifTances  tiennent,  les  Provinces 
„  des  Païs-Bas  unis. 

Les  Soufignés  en  leurdite  qualité  ont 
l'honneur  de  repréfenter  que  les  Droits 
de  Son  AltefTe  Séréniflime  Eledlorale  at- 
tachés à  fon  Marquifat  de  Berg-op  Zoom 
dès  fon  Origine,  ne  font  pas  d'une  natu- 
re à  être  jamais  prefcrits ,  pour  que  l'éxa* 
men  n'en  dût  être  confidéré  que  comme 
une  pure  fpéculation  ;  au  contraire  fi  Ton 
daigne  jetter  les  yeux  fur  l'abrégé  des 
Droits  &  Libertés  dudit  Marquifat,  que 
Son  AltefTe  Séréniflime  Eledlorale  pour 
abréger  ce  Mémoire  touve  bon  de  faire 
joindre  ici ,  on  trouvera  qu'ils  méritent  la 
plus  férieufe  attention. 

L'OB- 
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I/obje't  principal  qui  doit  décider 
,^n  faveur  de  Ja  jufte  demande  de  Son  Al- 
.efle  Sérénifîîme  Electorale,  confifte  en 
:e ,  qu'avant  les  troubles  &  guerres  qui 
3nt  agités  les  Faïs  -  Bas  terminés  par  la 
Paix  de  Munjl.ery  le  Marquifat  de  fî^r^- 
)p  Zoom  jouïlToit  de  tous  les  Droits  &  Li- 
bertés de  Fièf  libre  &  indépendant  à  la 
réferve  feulement  de  l'Hommage  à  prê- 
ter au  Duc  de  Brabanty  c'eft  un  fait  no- 
itoire  dont  Ton  ne  peut  avec  équité  dif- 
convenir ,  &  que  cette  liberté  &  indé*^ 
pendance  aïant  été  maintenue  par  les  Ducs 
de  Brabant  comme  Seigneur  Supérieur  6ç 
Féodal  fans  jamais  y  aporter  aucune  al- 
tération 5  la  ceiïion  faite  par  le  Roi  ^'Ef- 
-pagne  comme  Duc  de  Brabant  de  la  Sou- 
veraineté &  Supériorité  du  Marquifat  de 
Berg-ùp  Z.oo?n  à  Leurs  Hautes  PuifTances 
par  l'Article  III.  de  la  Paix  de  Munfter ,  n'a 
aufli  pu  en  rien  diminuer  lefdits  Droits  6ç 
Libertés,  parce  que  le  Moi  à^Ef pagne  com' 
me  Duc  de  Brabant  n'a  cédé ,  ni  n'a  pu 
céder  que  ce  qui  lui  apartenoit  à  lui-mê- 
me, fçavoir  le  Droit  de  Foi  &  Homma- 
ge, &  d'une  fuite  également  naturelle^ 
Leurs  Hautes  Puiflances  repréfentant  au- 
jourd'hui le  Roi  diEfpagne  Duc  de  Bra^ 
bant  dans  le  Marquifat  de  Berg-op  Zoom 
n'ont  pu  acquérir  rien  au-delà,   6:  font 
dans  l'obligation  d«  maintenir  &  de  fa- 
tisfaire  ce  à  quoi  le  Roi  d'Efpagne  com* 
me  Duc  de  Brabant  étoit  tenu  lui-même;, 
parce  que  ladite   Ville  &  Marquifat  de 
Bergop-ZoQin  s'étaac  trouvée  dans  le  cas 

(ies 
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des  Biens  faifis  qui  dévoient  être  reftitm 
par  l'Article  XXIV.  du  Traité  de  Munjli 
avec  les  mêmes  Droits  &  Libertés,  dor 
ils  jouilToient  avant  la  guerre,  il  étoit  d 
la  Juftice  diftributive  de  le  rétablir  dac 
fon  premier  Etat  &  de  faire  ceffer  les  in: 
pofîtions  &  innovations  introduites  per 
dant  ladite  guerre,  ce  qui  nViant  pas  et 
fait ,    ce  retardement  donna  occaGon 
TArticle  VI.  du  Traité  de  Nirnègue^  < 
enfuite  à  l'Article  VIL  du  Traité  de  RyJ 
wicky  lefquels  Articles  ne  peuvent  con 
cerner  que  le  rétabliflement  defdits  Droit. 
&  Libertés  puifque  s'il  ne  s'étoit  agi  qu( 
de  la  reflitution  des  fimples  revenus,  6 
du  Titre  de  Seigneur  &  Marquis  de  k 
Ville  ÔL  Marquifat  de  Berg  op-Zoom,  le; 
Articles  V.  du  Traité  de  Nimègue  ,    & 
r  Article  VL  du  Traité  de  Ryfwick^?L\Jo\Qn{ 
déjà  décidé  fur  cette  reflitution,  fans  qu'il 
eut  été  befoin  de  ces  Vl^e.  &  Vll^ie.  Ar- 
ticles, uniquement  inférés  pour  les  Droits, 
Allions,  Privilèges,  CJfances  &  Préroga- 
tives dudit  Marquifat  de  Berg  op-Zoom  qui 
fe  trouvoient  enfrains  (k  altérés  depuis  la 
Paix  de  Munfler  &  pendant  les  Guerres 
furvenues  enfuite. 

Le  Traité  définitif  conclu  à  Aix-la» 
Chapelle  le  i8.  Octobre  1748.  aïant  con- 
firmé les  Traitez  de  Munfler^  de  Nimè- 
gue &  de  Ryfwick,  fait  efpérer  à  Son  AI- 
tefle  Séréniiîîme  Eledlorale  ,  que  Leurs 
Hautes  Puiflances  réflechiflant  fur  fcfdits 
Droits  &  Libertés  avec  l'équité  &  la  jus- 
tice duc  à  fa  demande,  fe  porteront  à  le 

réta- 
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établir  dans  fefdits  Droits  &  Libertés  en 
ji  en  laiflant  la  jouïflance  libre  &  paifible 
ur  le  pié  de  fa  conftitution  &  des  Trai- 
es fufmentionnés,  comme  les  Marquis  de 
3erg  op-Zoom  en  ont  joui  &  ufé  fous  les 
3ucs  de  Brabanty  &  par  une  fuite  égale- 
nenc  jufte  &  équitable,  Sadite  Alteflc  Sé- 
éniiïime  Eledorale  le  flatte  que  Leurs 
fautes  PuilFances  donneront  les  ordres 
lécelTaires  pour  le  redreflement  de  les 
jrièfs  repris  dans  ledit  Abrégé  ci-joint 
bl.  23.  §.  6. 

S  A  DITE  Altefle  Sérénifîîme  Eledlora- 
e  indépendammentdelajuftice  que  Leurs 
lautes  Puiflances  lui  rendront,  fera  toû- 
ours  portée  à  leur  témoigner  en  bon  Voi- 
in  combien  elle  recherchera  à  ménager 
liilindlement  leur  amitié  <Si  de  la  cimen- 
er  de  plus  en  plus  dans  toutes  les  occa- 
ions  qui  fe  préfenteront. 

Fait  à  Bruxelles  le  13.  janvier  1749. 

Etcîtjîgnés 

De  la  Roche,  Lieutenant- 
Colonel  au  fervice  de  fadi- 
te  A.  S.  Eleftorale;  & 

L.  Adan,  Confeiller  de  fa- 
dite  A.  S.  Ele6torale. 

„  Voici  VJlhregé  des  Droits  &  Liber- 
tés du  Marquifat  dont  il  eft  parlé  dans 
le  §.  3.  du  précédent  Mémoire  auquel 
il  étoit  joint. 

Aère- 
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Abreg  E  r/^J  Droits  ^  Libertés  de  la  Fi 
&  Païs  de  Berg-op  Zoom,  tels  quHlso', 
été  dès  leur  Origine^  &  des  Infradtvot 
faites  auxàits  Droits  £f  Libertés. 

§.  I.  Qiie  le  Marquifat  de  Berg-op  Zoo; 

eft  u?ie  partie  de  l'ancien  Comté  Souvera; 
de  Scryen. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  d( 
Antiquités  des  Pûw-5flx,  conviennent  un 
nimementque  le  Comté  de  Str-jen  ne  cor 
prenoit  pas  feulement  ce  qui  eft  encoi 
connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Stryt, 
mais  aulîî  le  Païs  de  Bréda^  le  Marquif 
de  Berg'Op-Zoom  y  Gertritdeiîberg ,  Seve'i 
hergy  &  tous  les  païs  fitués  entre  le  Ma 
quifat  d'Anvers  &  la  vieille  Meufe.  (*) 

Lequel  Comté  doStryen  eft  (î  ancic 
qu'on  ne  peut  fixer  fon  commencemeni 
mais  Ton  fçait  qu'il  a  voit  fubfifté  lonj 
tems  avant  que  le  Brabant  ne  fut  conr 
ni  érigé  en  Duchés  &  la  Hollande  qu  Con 

té.  et) 

Car  dès  Tan  623.  Ton  ne  trouve  dai 
aucun  Auteur  que  *ie  Brabant  &  la  Ho 
lande  fuflent  encore  connus,  mais  on  troi 
ve  que  Ste.  Gertrude^  fille  de  Pépin  Ma 

i 

(*)  Vide  Butkens  Trophées  de  Brabant  T.  I.  C 
C.  pag.  14.     Grammaye  antîq.  Bredan.  Cap.  î. 

(t)  Vide  Auberti  Mirai   Opéra  Diplomat.  T. 
Cap.  24.  paj?.  146.  Grammaye  antiç.  Bredan.  Cha 
S.  Butkens  Trophées  dt  Brébant,  T.  I.  dans  Us  pft 
\f(U  pag.  17, 
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s  du  Palais  fous  Clotaire  &  Dagoherî  Rois 
ie  France ^étoit  Comtefle  de  K^tryeni  que 
;omme  Souveraine  Elle  donna  Ion  nom 
i  Gertrudenherg\  qu'en  654.  Ste.  Gertnide 
'onda  la  grande  Eglife  de  Berg  op-Zoom 
3ui  porte  encore  aujourd'hui  Ton  nom,  & 
)îi  Ton  voit  gravé  au  dclTus  de  la  porte: 
Santla  Gertrudis  hujus  Terrœ  quondam  Do* 
nina  interveni  pro  populo  tuo;  laquelle  In- 
cription  ceux  de  la  Religion  Réformée 
dans  les  révolutions  des  FrovinceS'Uiïies  , 
ont  couvert  par  une  Planche  fur  laquelle 
Is  ont  fubftitué  les  paroles  du  Prophète 
Ezéchiel  Cap.  LVI.  verf.  7.  Domus  mea 
Bomus  orationis  vocabitur. 

La  confirmation  des  faits  ci-deflus  fe 
trouve  avec  évidence  dans  le  Traité  des 
Droits  des  Dixmes  de  Hollande^  oii  il  fe 
trouve  une  Lettre  de  Kalendes  ou  i.  Juin 
992.  par  laquelle  Hz7/ego«rf//,  Comtefle  de 
SîryeriyEpoM^e  à!ÂusfriduSy  Comte  de  Lou* 
min  &  de  Ru^y  &  enfuite  Evêque  d'U"- 
îrecht^  aïant  renoncé  à  l'Etat  de  Mariage 
pour  embrafler,  avec  fa  fille  Benediàa^ 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  fonda  ladite  année 
992.,  l'Abbaye  de  Tborne^  laquelle  jouïc 
à  ce  titre  du  Droit  des  Dixmes  dans  la 
Terre  de  Bréda, 

Dans  laquelle  Lettre  de  Fondation 
cette  Comtefle  s'exprime  ainfl ,  omne  aîlo' 
dium  meum  quod  in  terra  de  Stryen  gloriofuî 
Rex  Zuendiboldus  olim  perdonaverat ,  & 
enfuite  en  nommant  Montem  Littoris  uhî 
Beatijfima  Gertrudis  corpor aliter  converfata 
ejî ,  2?  Cellam  babet  à  heaîo  Amando  con- 
fecraîam.  A 
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A  quel  fujèc  on  peut  remarquer  aprè; 
un  Auceiir  célèbre,  que  11  Ville  nommée 
Montis  Littoris  dans  ladite  Lettre  de  fon 
dation,  e(t  la  Ville  ûq  Berg  op-Zoom  c\\i: 
fignifie  en  Langue  Flamande  3  Montagru 
fur  le  bord  9  comme  étant  bâtie  fur  le  bore 
de  la  Rivière  de  VEfcaiit ,  &  oli  l'on  voii 
encore  les  ruines  de  la  Chapelle  que  St. 
Amand  avoit  confacré,  près  d'une  fon 
taine  linguliére  qui  conferve  fa  douceui 
malgré  que  l'eau  falée  de  la  mer  la  cou- 
vre à  haute  marée ,  &  qui  porte  le  non 
de  la  fontaine  de  Ste.  Gertrude  &  de  St 
Amand,  (*) 

£t  enfuite  on  lit  dans  la  même  Lettre 
non  fit  ullus  advocatus,  nifi  quem  fraîres  ô 
forores  de  Thorne  Cœnobii  elegerint  y  ^  J\ 
quifpiam  maligno  fenfu  fiiadenti  diabolo ,  /< 
intromiferit  condemnabit  eiim  Dominiis  mwh' 
di  Caefar  qui  ejl  cœnobii  legitimus  advocatus. 
adjuro  quoque  heredes  meos  Stryenfîs  Domi- 
nosyper  eum  qui  fuit  ^  venturus  eji,  ne  ullart 
guerram ,  aut  maîum  ingenium  faciant  buii 
mea  donationi ,  fed  filiam  meam  ejufque  con 
gregationem  défendant  in  armis  &  jufticîâ 

D'ob  il  réfulte  que  la  Comté  de  Stryei 
étoit  une  Souveraineté  ;  que  Montis  Lit' 
toris  (^Berg-op  Zoom)  en  faifoit  partie. 
&  que  Ste.  Gertrude  comme  Souveraine  y 
avoit  fondé  l'Eglife  dès  l'an  654. 

Qu'en  l'an  992.  cette  Comté  étoit  en- 
core dans  fon  entier,  (Se  que  les  Comtes 

& 

(*)  De  Rouck,  Hérault  des  Païs-Sas ,  Chap.  J. 
pag.  22^,  &  230, 
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&  Comtefles  la  poflcdoient  comme  ua 
bien  libre  allodial,  avec  droits  de  paix 
&  de  guerre,  ne  reconnoiflant  perfonne 
audelTus  d'eux  que  l'Empereur  fur  le  mô- 
me pié  <Sc  de  la  manière  que  les  Ducs  de 
Lot  hier  &  de  Brabant  le  reconnoiflent. 

L'Histoire  ne  nous  aprend  pas  les 
noms  des  Héritiers  qui  fuccedérent  à  la 
Comtefle  Hil/ondis  dans  la  Comté  de 
Stryen^  ni  le  tcms  que  cette  Comté  fut 
partagée  ou  divifée  en  plufieurs  parties» 
&  que  d'Allodiale  elle  efl  devenue  Féo- 
dale, il  paroit  feulement  par  des  anciens 
documens  autentiques  que  ce  partage  ou 
divifîon  doit  avoir  été  fait  avant  l'année 
Il  16.  puifqu'il  fe  voit  dans  un  ancien  li- 
vre de  l'Eglife  de  Liège  (*J  que  l'Eglife 
de  Bréda  fut  érigée  ab  Henrico  viro  Illuf^ 
tri  unde  Domini  de  Breda  defcendunt^  mais 
il  ne  confie  nullement  que  cette  terre  au- 
roit  été  fujette  à  aucun  Vaflelage,  cela  efl 
d'autant  plus  aparent.  à  caufe  des  diffé- 
rends qui  régnoient  entre  les  Ducs  deLo- 
thier  &  les  Comtes  de  Hollande  qui  furent 
terminés  par  la  paix  conclue  encre  Henri 
Duc  de  LoîbierèiDiederickComtiG  deHol' 
lande  le  3.  des  nones  de  Novembre  1203, 
(t)  par  laquelle  il  confie  que  la  partie 
de  la  Comté  de  Stryen^  qui  retient  enco- 
re fon  nom ,  refla  fous  la  fupériorité  dii 
Comte  de  Hollande  comme  elle  y  efl  en- 
core 

(*)  f^ide   Grammaye  Antîq.  Bredan,  Chap.  s.  in 

medio 
et)  yide  Grammaye  Antjq,  Brtdun,  Chap.  7, 

Tome  XX.  S 


^74  Recueil  Hîjlorique  d'Ages  f 
core  préfentement ,  lequel  Comte  de  HaU 
lande  renonça  par  ledit  Traité  de  Paix  à 
Tautre  partie  dudit  Comté  de  Stryen  con- 
tenant Berg'Op'ZOom  ^  Bréda^  connu  dès- 
lors  fous  le  nom  de  la  Terre  de  Brédct 
parce  que  les  Seigneurs  y  tenoient  leur 
réQdence;  laquelle  Terre  de  Bréda^  fut 
pofledée  en  toute  fouveraineté  par  fes 
Seigneurs  particuliers,  comme  il  fe  voie 
dans  une  Lettre  de  Arnoldus  de  Lovanio 
&,  de  fa  femme  EUfahetb  de  Bréda ,  en  da- 
te fabbaîbo  pojl  annuntiaîionem  Dominicam 
anno  1277.  (*) 

Dans  laquelle  Lettre  ils  fe  nomment 
Seigneur  &  Dame  de  Bréda  ,  &  par  la- 
quelle ils  confirment  la  Donation  faite  de 
plufieurs  biens  à  TAbbaïe  de  St,  Bernard^ 
fur  VE/cauît ,  en  ces  termes  :  Omnibus  igi» 
tuT  tam  prœfentibus  quam  futuris  prœcipuè 
vero  Scabinis  de  Breda ,  de  Ber gis -fupr a-zoom, 
de  Woude  ac  omnibus  aliis  Scabinis  (fc.  No- 
tificamus  &'c, 

D*ou  il  réfulte  avec  évidence  tant  pai 
THiftoire  que  par  les  Documens  ci-delTus 
marqués  ,  que  le  Marquifat  de  Berg-op- 
zoom  y  eft  une  partie  de  Tancien  Comté 
Souverain  de  Stryen  ^  duquel  il  porte  en- 
core adluellement  les  Armes  &  le  Blafon. 

§.  2.  Que  par  le  partage  fait  de  la  Terre  dé 
Bréda  &  de  Berg-op -Zoom ,  les  Seigneurs 
font  refiés  dans  tous  leurs  anciens  Droits 

& 

(*)  l^ide  Grammaye  in  Antiq,  Breda»,  DiplomMt 
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â?  Libertés  ,  comme  ils  en  avoient  jouï 
avant,  la  féparaîion  du  Comté  Souverain 
de  Scryen. 

L'on  a  vu  dans  le  paragraphe  précé- 
denc  que  par  la  Guerre  entre  le  Duc  de 
Lot  hier  ÔL  le  Comte  de  Hollande  ^  la  Com- 
té de  Stryen  fut  divifée  enfuitede  la  Paix 
faite  entr*eux  en  1203.  que  la  partie  du 
côté  de  la  Hollande  relia  fous  la  domina- 
tion du  Comte  de  Hollande ^Ôc  que  la  par- 
tie du  côté  de  Brabant  féparée  de  l'autre 
par  la  Meu/e  &  les  inondations,  conte- 
nant Bréda  &  Berg-op-zoom,  refta  à  leurs 
Seigneurs  particuliers  dont  Arnoul  de  Lou" 
vain  ,  qui  avoit  époufé  Elifabetb  Dame 
de  Bréda  &  de  Berg-op-zoom ,  étoit  Sei- 
gneur &  poflcfleur  en  Tannée  1277. 

Elisabeth  Dame  de  Bréda  étant 
décédée  fans  laifler  d*enfans,  il  s*éleva 
un  différend  pour  fa  fucceflion ,  entre  Ge- 
rard  de  Wefemael ,  qui  la  prétendoit  du 
chef  de  fa  mère  &  Rafo  de  Liedekerke  d'au- 
tre part. 

L  E  Q.U  E  L  différend  fut  terminé  &  ré- 
glé par  Jean  L  Duc  de  Lotbier^  de  BrU' 
tant  y  &  de  Limbourg  de  la  manière  fui- 
vante  :  fçavoir,  que  la  Terre  de  Bréda 
feroit  partagée  pié  par  pié  entre  les  deux 
prétendans  ,  lefquels  polféderoient  cha- 
cun fa  part  avec  tous  Droits  &  libertés, 
le  Duc  de  Brabant  ne  fe  réfervant  que  k 
fimple  Hommage ,  comme  il  confie  par  la 
Lettre  qui  termina  ce  différend  î/j  dato  Do- 
S  2  7niniccl 


'2^6       Recueil  Hijîorîque  à'Jêies, 
minicâ  ante  nativitaîem  Beati  Joannis  Bap* 
tijiœ  anno  Domini  1287. 

Laquelle  Lettre  repofe  en  original 
dans  les  iirchives  de  Berg-op-zoom  ù.  fe 
trouve  imprimée  dans  De  Rouck  Héraulc 
des  PaïS'Bas,  Chap.  8  n.  7.  pag.  286. 

Elle  fe  trouve  auflî  dans  Butkens  T. 
L  dans  les  preuves  pag.  120. 

Et  dans  Grammaye  ^antîq,  Breda:  dans 
le  Diplomat.  pag.  50. 

Dans  lefquelles  Lettres  on  lit  en  ter- 
mes exprès;  ,,  Fidem  (Gerardo  de  Wefe- 
3,  mael  )  recogmfcimus  tamquam  fuam  ve- 
3,  ram  bereditatem  ac  legitiinam  majorum 
35  dimidieîatem  îotius  Terrœ  de  Breda  pro 
•  5,  ut  infra  circulum  feu  diflridtum  Terres 
„  nojirœ  Brabantiae  Jîta  confiftit  cu7n  omni- 
55  hus  juribus  â?  omnibus  pertinentibus  ad 
35  prœfatum  Duminiimi  âf  ipfam  terram  de 
„  Breda  fpeSlantibus  pofl  decejjum  nobilis 
5  5  ijiri  Confanguinei  noftri  Arnoldi  rfe  Lo- 
•»  vanio  Domini  de  Breda  babendam ^WbQ' 


3,  Similiter  Domino  de  Liedekercke  prœ» 
„  notato  omnibus  cavillationibus  ac  malo  in- 
5,  genio  penitus  exclujîs  acceptante  âf  induU 
5,  gente  eidem  Gerardo  de  Wefemael  co«- 
5  5  cejjimus  quod  bac  bona  quœjîbi  diEta  Ter- 
„  ra  de  Breda  cèdent  ^  fuœ  partie  ut  efi 
5,  prediàum^  ipfe  Gerardus  ^  fui  fuccejfo' 
3,  res  de  nobis  éf  nojîris  Succefforibus  fecun* 
5,  dum  jus  ^  Confuetudinem  Terrœ  nojlrcs 
5,  BrabantisB  in  feudum  îenehunt  &  libéré 
5,  poffidebuiit  ,  promitt entes  eidem  contra 

,>  qt^of' 
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5,  qiiofcmnque  de  diStis  bonis  deEreda  ad  jus 
„  ^  diem  comparere  volentes  tamquam  Do- 
a,  minus  reEtam  IVarandiam  prœjtare. 

Le  partage  de  la  Terre  de  Breda  &  de 
Berg'Op-zGom  enfuite  des  lufdites  lettres 
n'eut  ion  effet  qu'après  la  mort  à'Ârnoul 
de  Louvain,  qui  avoit  confervé  pendant 
fa  vie  i'ufufruit  de  cette  Succeffion  & 
Ton  n'y  procéda  qu'en  1290,  par  les  Srs. 
3^ean  de  Èere,  Chevalier,  <k  Èverdy,  EC- 
coutet  d'Anvers,  Commiflaires  à  ce  dé- 
putés qui  l'achevèrent  en  partie  &  en 
réglèrent  les  limites, félon  les  lettres  qui 
éxiilent  dans  les  archives  de  Berg'Op- 
zoom. 

En  forte  que  Rafo  de  Lieckhrke^  outre 
la  ville  de  Breda ,  eut  pîufieurs  villages 
qui  compofcnc  préfentement  la  Seigneu- 
rie de  Breda. 

Et  Gérard  de  JVefemael  eut  pour  fa  parc 
la  Ville  de  Berg  op-zoom  &  plufieurs  Vil- 
lages qui  compofent  le  Marquifat  de  Berg- 
op-zoom. 

Le  refle  de  cette  fuccefîjon  confiftanc 
dans  la  Ville  de  Steenberg,  les  Villages 
de  Rojendael,  vieux  &  nouveau -GaJîelSy 
Oudenbofcb  &  Halderberg  ou  Hove  réitèrent 
en  commun  &  ne  furent  partagés  qu'en 
1458  (*). 

Lequcl  Gérard  de  Wefemael  fut  le  pre- 
mier Seigneur  de  Berg-op-zoom  qui  par 
une  continuelle  &  non  interrompue  pof- 

felîion 

(*)  l^fde  De  Rouck  Chap,  i.num,  j,  pag,  217, 
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278       Recueil  Hîftorîque  ffASles 
feflîon  efl:  pafTée  à  Tes  defcendans  fous  le 
titre  de  Seigneurie  libre.  (*). 

En  IT33.  l'Empereur  Charlequînt  l'éri- 
gea  en  Marquifac  en  faveur  d'Antoine  de 
Glymes,  Seigneur  dudit  Berg-op  zoo7w,qui 
par  fuccefîîon  eft  venue  à  S.  A.  S.Eledlo- 
rale  Palatine  qui  en  eft  le  2ome  Seigneur 
&  le  lorae.  Marquis,  fans  que,  par  ce 
partage,  la  terre  de  Éerg-op-zoom  ait  per- 
du ou  aliéné  aucun  de  (es  droits  &  liber- 
tés, dont  elle  jouilFoit  du  tems  qu'elle 
étoit  unie  &  faifoit  partie  du  Comté  Sou- 
verain de  Stryen,  au  contraire  il  eft  évi- 
dent que  Gérard  de  Wefemael  &  Rafo  de 
Liedekerke ,  n'acceptèrent  de  le  tenir  en 
fief  du  Duc  de  Lotbier  &  de  Brabant^quQ 
pour  avoir  fon  afliftance  en  cas  de  be- 
Ibin ,  comme  étant  fitués  entre  deuxpuif- 
fans  voifins  le  Comte  de  Hollande  &  le 
Duc  de  Brabant  ^entvQ  lefquels  il  yavoic 
fouvent  des  démêlés,  car  comme  Berg- 
op  zoom  n'a  jamais  fait  partie  du  Brabant^ 
il  ne  s'y  unilToit  pas  par  l'Homage  qu'il 
promettoit,  puifqu'il  retenoit,  enfuite 
dudit  partage,  tous  fes  droits  comme  au- 
paravant. 

§.  3-  Qy'^^  ^es  Seigneurs  6?  Marquis  de 
Berg-op -zoom  ont  continué  ^  après  le 
partage  de  ramiée  1287-  d'exercer  tous  les 
droits ,  libertés  &  ufages ,  tels  ^  fur  le 
même  pié  que  le  Duc  de  Brabant  Véxer^ 
çoit  en  Brabant. 

Jl  confte  avec  la  dernière  évidence  que 

Berg- 
er) VideDo. Rouck  Hérault,  Chap, 7,. num,  az,  pag^ 
107. 
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Berg-op-zoom  efl  une  partie  du  Comté 
Souverain  de  Stryen^  qu'il  n'a  jamais  fait 
partie  du  Duché  de  Brahant  ^  &  que  la 
crainte  des  accidents  auxquels  il  pour- 
roit  être  expofé  par  fa  fituation  entre  la 
Hollande  &  le  Brabant,  a  été  l'unique  ob- 
jet qui  déterminèrent  les  Seigneurs  d'ac- 
cepter de  le  tenir  en  fief  du  Duc  de  Bra» 
hanty  duquel  ils  pourroient  être  le  plus 
protégés,  à  conditions  d'en  refter  pof- 
fedeurs  libres  avec  tous  Droits,  Hau- 
teurs, &  Prééminences  de  la  même  ma- 
nière que  le  Duc  de  Brabant  polTedoit  le 
Brabant^  comme  on  le  prouve  par  les 
lettres  de  partage  de  l'année  1287.  men- 
tionnées au  §.  pré  cèdent,  fecundim  jus.  ^ 
confuetudinevi  Terrœ  nojlrœ  Brabantiœ  in 
feudum  tenebunt ,  (f  libéré  pojjidebunt. 

Les  Auteurs  en  conviennent  (*)  &  on 
va  le  prouver  par  des  faits  &  des  recon- 
noiflances  même  de  Ducs  &  Duchefles 
de  Brabant ,  arrivées  fuccefîîvement  fé- 
lon les  circonftances  des  tems  après  le- 
dit  partage  de  l'année  1287.  &  que  les 
Seigneurs  de  Berg-op-zoom  tiennent  leur 
iîef  comme  un  haut  &  libre  fief ,  qui  dans 
Tadminiftration  de  la  Juflice  n'eft  fujèt  à 
aucun  appel  ni  réformation  envers  qui 
que  ce  foit,  (înon  au  Confeil  du  Duc  de 
Brabant  immédiatement, de  la  même  ma- 
niéré- 
es) Vide  De  Rouck  Hérault  pag.  209. 
Les  Coutumes  çeneral.  de  Brahant  z.  parties  p.  tu, 
talonne  I.  influe.  Dans  les  annotations  de  Jean  Van  Vliec 
/»r  la  Coutume  «^efiicda  art.  $>. 
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£  8  Q       Recueil  Hî/lorîque  d'Mcs  y 
Diére    que  les   fièfs   de   l'Empire    relè- 
vent de  l'Empereur,  donc  les  Seigneurs 
parmi  l'homage,  retiennent  &  éxercenç 
tous  les  droits  dans  leurs  Etats. 

Le  Traité  de  Paix  ci  -devant  mcntion- 
pé  (§  I.)  entre  Henry  Duc  de  Lotbier 
&  Diederick  Comte  de  Hollande  de  l'année 
1203.  C*)  ^^  fournit  un  exemple  en  ce 
que  le  Comte  de  Hollande  reconnut  qu'il 
tiendroit  en  fief  lige  du  Duc  de  Brahant 
la  Ville  de  Dordt  &  fes  dépendances,, 
quoiqu'il  foie  véritable  que  la  Souveraine- 
té de  ladite  Ville  de  Dordt,  comme  pre- 
mière Ville  de  Hollande  eft  toujours  ref- 
tée  au  Comte  de  Hollande^  ou  aux  Etais 
de  la  Province,  fes  Repréfentans  fans  que 
le  Diic  de  Brahant  y  fous  prétexte  dudiç 
fièf  lige  &  de  l'homage,  ait  jamais^ pré- 
tendu d'y  exercer  fa  Souveraineté,  quoi- 
que félon  le  droit  féodal ,  il  eft  connu 
qu'un  fièf  lige  aflujettit  le  VafTal  &  le 
tient  dans  une  plus  grande  dépendance, 
qu'un  Vaflal  qui  polTede  un  fièf  (impie  & 
libre  tel  qu'effc  celui  de  Berg'Opzooniy  ou 
il  ne  s'eft  rien  réfervé. 

Aussi  les  Ducs  de  Brahant  n'ont -il$ 
jamais  aporté  la  moindre  atteinte  aux 
Droits  Régaux  &  Dotniniaux,  Libertés, 
Hauteurs,  Prééminences  des  Seigneurs 
Marquis  de  Berg-op-zoom  tels  qu'ils  en  a- 
voient  jouï  &  ufé  avant  qu'ils  eufîenc 
promis  1  homage,  fâchant  bien  qu'il  n'a- 
voit  acquis  que  le  Droit  de  fimple  homa- 
ge». 

(*)  yide  Grammaye  antîi^.  Biedan,  Cap,  7, 
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ge,  &  qu'il  avoit  promis  audit  Gérard  de 
Wefemael  de  lui  laifler  lajoui'lTance  de  foa 
y  dit  bien ,  liherè  &*  tamquàm  fua?n  veram 
hcreditatem  ac  legitimam  majorum  fuorum , 
avec  promefle  de  le  guarantir. 

C'est  pourquoi  les  Ducs  de  Brabant 
n*ont  point  fait  de  difficulté  de  le  recon- 
noîcre  par  des  adles  les  plus  authentiques 
("*"),  car  en  1357.  Wenceslas  de  Bohême 
&  Jeanne  U  feaime,  Duc  &  Ducheflede 
Brabant  y  s'étant  trouvés  dans  un  befoin 
d'argent  ,  ils  requirent  le  Seigneur  de 
Berg  op  zoom  de  Tallifter  par  un  fubfîde  à 
i'.npofer  fur  fes  fujèts,  ce  qu'aiant  été 
fait,  Wenceslas  &  Jeanne  Duc  à.  Duchef- 
fe  de  Brabant  firent  expédier  des  Lettres 
çn  date  du  15.  Novembre  1357.  par  les- 
quelles ils  déclarent  que  les  fubfides  à 
eux  accordés  étoient  par  grâce  ^  non  par 
aucun  Droite  &  que  les  Ducs  de  Brabant 
n*avoient  aucun  Droit  de  faire  ou  met- 
tre des  impoûtions  fur  la  Terre  de  Berg- 
ùp-zoom^  avec  promefle  tant  pour  lui  que 
que  pour  fes  Succefleurs  Ducs  «Se  Dachefles 
de  Brabant  de  ne  plus  à  l'avenir  deman- 
der ou  faire  demander  une  telle  grâce  ou 
impofitions  fur  la  Ville  àc  Païs  de  Berg- 
op  -  zoom. 

Et  dans  une  féconde  lettre  des  mêmes 
Duc  (Se  Ducheffe  de  Brabant ,  en  date  du 
15.  Janvier  1360.  fur  pareil  fujèt,  on  lie 
les  paroles  fui  vantes; 

„  Bat 

(*)  Ces  AH  es  font  dans  les  Archives  de  Berg-op-» 
?;Qom  ,  Çy  enregijlrés  à  la  Maifon  de  ville, 
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282       Recueil  Hîjlorîque  ^AStes^ 
„  Bat  âfi  beede  enfettingewelckt  deStadt 


5,  van  Bergen -op- zoom  met  ten  Lande 
„  StedCy  en  toeheboort  van  dien  aen  ons 
gegeven  behhen:  gelyck  de  goeden  fteeden 

» 

55 


en  lande  van  Brabanc ,  datfy  dat  gedaen 
behhen  van  gracie  ende  geenen  regcea 
(Sec.    Et  plus  avant  Ton  trouve  ces  pa- 
roles remarquables: 

„  Ende  gevieît  des^  of  God  wil^  niet 
„  zyn  enfal  dat  wy^  of  ons  nacomelingen  nog 
5,  onfen  lande  van  Brabant ,  heede  oftefcbat- 
„  tinge  ey/cbede,  oft  van  hen  behhen  voou» 
„  de»  Ende  des  Heer  van  Bergen -op- 
5,  zoom  fyne  Jîede  ende  landt  van  Ber- 
„  gen  voorfz.  oft  fyne  nacomelinge  van 
„  ons  y  oft  van  onfen  nacomelingen  ver* 
foekt  worden  ,  dat  magb  die  Heer  van 
Bergen  fynen  fleede  ende  landt  voorfz, 
ons  ontfeggen  ende  wygeren ,  fonder  eu» 


9i 

„  velmoetoft  toorne  van  ons  te  behhen.  Ende 
5,  waart  00k  datfake  dat  voy  die  flad  ende 

^> 
5> 


lande  van  Bergen ,  daer  voor  panden  oft 
arrefleren  deeden ,  van  imanden  om  der 
heede  oftfeîîinge  wille,  dat  mogenfywe' 
derfiaen  en  keeren ,  jegens  die  geene  dien 
wyt  oft  onfe  nacomelingen  hevalen.  Son* 
der  jegens  ons  ofte  onfe  nacomelingen  îeîs 
te  mifdoen  of  ons  daer  af  te  hewinrien. 
Cette  lettre  efl  une  reconnoiflance  & 
une  preuve  autant  forte  &  claire  qu'on 
pourroit  l'exiger,  par  laquelle  le  Duc  5c 
DucheHe  de  Brabant  déclarent,  de  n'a- 
voir aucun  droit  de  faire,  ni  de  deman- 
der des  impofitions  à  la  Ville  &  Païs  de 
Berg'Op'Zoom^  comme  ils  avoient  fur 

celles 
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elles  de  leur  Duché  de  Bràbant^  per- 
nettant  cane  pour  eux  que  leurs  fuccef- 
éurs ,  qu'en  cas  pareilles  demandes  vien- 
Iroient  encore  à  être  faites,  que  le  Sei- 
jneur  de  Berg-  op-zoom,  fes  fuccefleurs, 
illes  &  païs  pourroient  le  refufer ,  & 
)u'en  cas  que  par  ce  refus,  le  Duc  de 
Bradant  voulût  exécuter  ou  faifîr  la  terre 
le  Berg'Op'Zoomp  qu'il  pourroit  s'y  oppo» 
er  ^  repoujjer  la  force  par  la  force  fans 
:raindre  aucune  dilgrace  ni  encourir  la 
noindre  peine. 

Apres  une  telle  reconnoiflanceduDuc 
ie  Bradant^  peut -il  refter  le  moindre 
Joute  fur  les  Droits  &  Libertés  du  Mar- 
quifat  de  Berg-op-zoom  ^  d'autant  que 
pour  plus  grande  preuve  de  fon  indépen- 
dance ,  il  faut  remarquer  que  le  Duc  de 
Bradant  y  dans  les  adles  ci-deflus,  ah  ori^ 
jt«e,  fait  une  diflinftion  de  fon  Duché 
de  Brahant  &  du  Païs  de  Berg  -  op  -  zoom, 
en  les  féparant  les  uns  des  autres  nom- 
mant le  Duché  de  Brahant,  notre  païs  de 
Brabandy  au  lieu  qu'il  s'exprime  tout  au- 
trement à  l'égard  de  Berg-op-zoom^  en  le 
nommant  la  Fille  ^  Païs  du  Seigneur  de 
Berg -op' zoom  y  pour  marquer  avec  plus 
de  force,  qu'elle  ne  faifoic  pas  partie  du 
Brahant  &  qu'elle  n'en  dépendoit  pas. 

Ces  reconnoilTances  &  ces  aflurances 
ont  été  continuées  dans  la  fuite,  toutes 
les  fois  que  le  cas  y  échéoit  &  notan- 
ment  en  l'année  1400.  à  l'occafîon  que 
Jean  Fan  Feene,  frère  naturel  de  ladit- 
te  DuchefTe  Jeanne  de  Brahant^  lequel,, 

étanc 
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écant  mort  fans  laifler  de  hoirs  légitime 

polTedoit  quelques  biens  dans  le  viljag 

de   RMermJJe  ^   Territoire  de   Berg^oj 

zoom^  defquels  biens  le  Seigneur  deBer^ 

op-zoom  le  mit  en  pofleflîon,  comme  11 

étant  dévolus  à  Titre  de  fa  Seigneurie 

fur  quoi  Jean  Fan  Maeljlede  qui  prêtée 

doit  auxdics  biens,   s  en  voïant  fruftr 

fçût  obtenir  rintercelfion  de  la  DuchelT 

Jeanne  de  Brahant  envers  le  Seigneur  d 

Berg- op-zoom  y   lequel   pour  obliger  I, 

Duchelle  céda  gracieufement  audit  Jea-i 

Fan  Maelfteede  lefdits  biens,  à  quel  llijè 

la  DuchelTe  Jeanne   fit  expédier  le  23 

Septembre  1400.  une  lettre  (*)  par  la 

quelle  Elle  déclare  que  la  Donation  faite 

par  le  Seigneur  de  Berg-  op-zoom  à  Jeai 

Van  Maelfteede  y   des  biens  délaifles  pai 

fon  frère  naturel  Jean  Van  Feene^  dé- 

volûs  &  tombé  au  profit  dudit  Seigneui 

ÛQ Bergen,  étoit  faite  à  fa  demande  amia^ 

ble  &  prière,  mais  d'aucun  droit, 

,,  JVes  den  Heere  van  Bergen  voorfz.  in  de- 
9i  yè/z  Jîucken  den  morfz.  Heere  Jan  Vandei 
5,  Maelfteede g^^e^m  heeft,  dat  hidatge- 
„  daen  heeft  ter  begeerten,liefden  en  bee- 
5,  den  van  ons,endevan  egeenen  reht. 

Par  laquelle  lettre  la  DuchelTe  de  ^ra- 
bant  reconnoit  de  n*avoir  aucun  droit  d'ô- 
ter  au  Seigneur  de  Berg- op-zoom  le  Ré- 
gal &  Dominial  de  Succelîion  fur  les  biens 
des  Bâtards,  même  de  ceux  du  frère  na- 

turel 

(*)  Ces  lettres  trij^innîes  ^ /ont  dam  les  Archiva  dt 
Berg -op-zoom» 
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urel  de  laditte  Duchefle,  &  qu'Elle  ne 
louvoit  qu*emploïer  fon  interceflion  & 
irière  pour  perfuader  le  Seigneur  de  Berg* 
p'Zoom  de  relâcher  lefdits  biens. 

Une  féconde  lettre  donnée  par  laditte 
)uchefle  de  Brabant  ledit  23.  Septembre 
400.  n'eft  pas  moins  remarquable,  à  Toc- 
aûon  que  ledit  Jean  Fan  Maeljieede  dXnnt, 
torté  les  Armes  contre  ladite  Duchefle, 
vec  laquelle  il  s'étoit  réconcilié, il avoic 
ulîî  commis  des  hoftilités  dans  la  terre 
e  Berg-op'Zoom,  à.  commis  un  homici- 
e,  en  quoi  lui  &  les  "liens  s*étoient  ren- 
us  coupables  envers  le  Seigneur  de 
krg'Opzoom,  laquelle  Duchefle  ne  cro- 
int  pas  ledit  Jean  Van  Mael(ieede  en  fû- 
sté  contre  les  pourfuites  du  Seigneur  de 
krg'Op'Zoomy  fans  en  avoir  obtenu  ré- 
liflion  &  pardon  ,  Elle  intercéda  &  pria 
î  Seigneur  de  Berg-op-zooMy  de  lui  re- 
mettre &  pardonner  lefdittes  ofî^enfes, 
equViant  obtenu.  Elle  en  donna  Afte, 
)éclarant  que  la  rémiflîon  &  pardon  ac- 
ordé  par  le  Seie;neur  de  B erg- op- zoom  2i\i- 
iit  Jean  Van  Maelfleede^  étoit  à  fon  in- 
ercelTion  ,  demande,  &  prière,  ^ fans 
')roity  pour  laquelle  Elle  remercioit  le 
ieigneur  de  Berg-op  •  zoom. 

Ce  qui  prouve  ouvertement,  que  quoi 
|ue  la  Terre  de  Berg-op-  zoom  relevât 
lu  Brabant^  les  Ducs  ne  fe  font  jamais 
èrvis  de  ce  Titre  ,  pour  y  introduire 
sur  authorité  ou  porter  du  préjudice  aux 
ibertés  &  Droits  attachés  dès  fon  origi- 
le  au  Pais  de  Berg  •  op  •  zoom. 

En 
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En  1503.  s'étanc  mû  un  différend  en 
tre  le  Comte  de  NaffaUy  Seigneur  d« 
Breda^  &  le  Seigneur  de  Berg-op-zoom 
au  fujet  des  Iles  de  Staendaerbuyten  dFy 
naerti  qui  s'étoient  formées  par  des  Ac 
croilfemens  &  Agées  de  mer,  le  Comt» 
de  NaJJau  prétendoit  que  lefdites  lies  lu 
apartenoienc  ,  &  le  Seigneur  de  Berg 
op' 7,00m  au  contraire  foutenoit  qu'Elle 
faifoient  partie  de  fon  Pais. 

Procès  étant  mû  à  ce  fujèt  pardevan 
le  grand  Confeil  du  Duc  de  Brabaiit  \ 
Malinesy  le  Fifcal  du  Duc  de  Braban 
vint  former  adlion,  difant  que  ces  lie 
s'étant  formées  accidentellement  par  de 
Agées  &  Accroiflemens  de  la  Mer,  Elle 
dévoient  apartenir  au  Duc  de  Braban 
comme  Souverain  &  auquel  les  Seigneur 
litigeans  dévoient  homage,  il  prit  con 
clufion  en  conféquence^à  ce  qu*Elles  lu 
fuflent  adjugées  ôc  que  les  deux  préten 
dans  en  fuflent  déclarés  décheus  &  ren 
voies  avec  dépens. 

Ce  Procès  aïant  été  inftruit ,  ledi 
Confeil  décida  par  Sentence  du  10  Juil 
Ict  15 10.  Que  le  Duc  de  Brabant  n'] 
avoit  aucun  Droit,  condamna  le  Fifca 
(*)  ,  &  adjugea  lefdittes  Iles  &  Accroif 
femens  au  Seigneur  de  Berg  -  op  -  zoom  ei 
vertu  des  Drois  &  libertés  de  fon  Païs. 
en  débouttant  le  Comte  Najfau  de  fa  de 
mande. 

Cet 

(*)  Archives  de  TSiCt^-op-zOom  i  9ti  cettt  Sentence  ej 
g»  original^ 
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Cette  feule  Sentence  rendue  par  le 
f  Confeil   Suprême   du  Duc  de   Brahant^ 
contre  la  prétention  que  le  Duc  formoic 
:  lui -même,  eft  plus  que  fuffifante  pour 
iifairervoir  que  la  Terre  de  Berg-opzoom 
ci  doit  continuer  à  jouir  de  fes  Droits  pri- 
mitifs, &  qu'elle  eft  libre  &  hors  de  toute 
dépendance  à  Texception  feule  de  Tho- 
•ri  mage. 

;|  §.4.  Contenant  les  Droits,  Hauteurs  y  Pré» 
éminences ,  Libertés  âP  Prérogatives  dont 
les  Marquis  de  Berg  -  op  -  zoom  ont  jouis 
&  ujés  daîis  leur  Paille  6?  Marqiiijàt 
fufdit. 

L'on  a  vu  par  les  trois  §.  précédents 
que  le  Marquifat  de  Berg 'Op- zoom  eft 
une  terre  fubfiftante  par  elle -même,  qui 
n*a  jamais  fait  partie  du  Duché  de  Brahant^ 

Que  les  Ducs  de  Bradant  l'ont  recon- 
nu &  refpedé  comme  telle  dans  tous  les 
cas,  &  ielon  les  circonftances  des  faits 
y  arrivés. 

Qu'ils  n'y  ont  jamais  introduit  aucun 
adte  fupérieur  ou  defpotique. 

Et  qu'au  contraire  les  Marquis  de  Berg* 
cp  -  zoom  y  ont  toujours  joui"  &  exercé  tous 
les  droits  &  marques  de  la  puiflance  Sou- 
veraine ,  fur  le  même  pié  &  de  la  même 
manière  que  les  Ducs  de  Bradant  faiÇoient 
en  Bradant. 

D'AUTANT  que  c'eft  par  la  puiflance  & 
authorité  du  Marquis,  que  la  Juftice  Cri- 
minelle &  Civile  s'adminiftie. 

Il 
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Il  a  le  droit  d'établir  les  officiers  &  dt 
régler  leurs  fondions. 

Ce  font  les  Seigneurs  Marquis,  qui  ont 
accordé  les  privilèges  &  les  odlroïs,  & 
la  ville  &  païs  n'en  ont  jamais  obtenu 
d'un  autre  Souverain. 

C'EST  au  Marquis  feul ,  que  la  ville  &■ 
païs  prêtent  ferment  de  fidélité. 

Il  a  le  droit  de  faire  éclater  fa  puilTan- 
ce  par  des  Marques  de  grandeur  fenfi- 
bles ,  d'être  inauguré  <Si  recevoir  l'homa- 
ge  de  fes  Sujets. 

De  fortifier  fes  Places  (témoins  la  vil- 
le de  Berg'Op'ZOom  &  le  Château  de  îVou^ 
we')  d'y  expofer  du  Canon  en  fon  nom; 
&  à  fes  armes  (*) 

.    D'exposer  publiquement  des  Trophées 
des  armes  prifes  à  fes  ennemis. 

C'est  le  Marquis  qui  a  donné  les  Loix, 
Coutumes  &  Ufages  fuivant  lefquels  la 
Juftice  s'adminiftre  en  fon  nom. 

Il  a  le  droit  de  régler  les  peines  des 
crimes,  d'accorder  lettres  de  rémiffion, 
abolition ,  &  le  pardon  aux  criminels  con- 
damnés à  mort. 

De  récompenfer  le  mérite  par  des  ti- 
tres d'honneur. 

De  naturalifer  les  Etrangers. 

De  légitimer  les  Bâtards. 

D'ERIGER  des  Corps  de  Métiers.' 

De 

(*)  T^îde\eC\€t<\  y  Hiji.  Prov,  Unies  T,  L  pétg.loi, 
t.  colonne.  Archives  de  £eig-op-zoomi 
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De  permettre  ou  défendre  les  aflem- 
blées  des  Corps  ou  Communautés. 

De  permettre  les  Foires  ou  Marchés. 

De  faire  courir  la  pofte.  Ce  droit  lui 
aïant  été  contefté,  lui  fut  adjugé  par 
Sentence  duConfeil  de  Brabantèi  la  Haye 
en  date  du  29  Janvier  1737. 

Droit  fur  les  Minéraux. 

Sur  les  Naufrages. 

Sur  les  accroiflemens  ou  agètsdeMer. 

Confiscations  des  biens,  fuccefTioas 
de  ceux  tombés  en  déshérence,  vacans  ou 
abandonnés. 

Tous  lefquels  droits  &  prérogatives 
font  du  reflbrt  libre  &  indépendant  (*), 
ni  aïant  aucun  Seigneur  particulier  à  qui 
le  Souverain  en  laifleroic  Tufage  d'éga- 
lité avec  lui ,  au  cas  qu'il  eut  le  droit  de 
les  exercer  par  lui  -  même. 

Que  tels  droits  exercés  publiquement 
fous  les  yeux  du  Duc  de  Bradant ,  fi  fou- 
vent  reconnus  &  confirmés  par  lui-mê- 
me, adjugés  par  fentence  contre  les  ea- 
treprifes  de  fon  Fifcal,  lequel  Fifcal  a- 
vant  la  paix  de  Munfler  n'a  jamais  eu  de 
jurifdiflion  dans  le  Marquifat,  oli  aucua 
placcard  ni  mandement  émané  par  le  Duc 
de  Bradant  n'étoit  reçu,  oh  l'on  ne  con- 
noifToit  point  de  Notaire,  &  oh  tout  ce 

Îui  convenoit  pour  l'adminiftration  de  la 
uftice  &  Police  s'y  faifoit  au  nom  &  par 
autorité  du  Marquis  ,  font  autant  des 

marques 

(♦)  S'ixtin»  traEf,  de  He^alit,  iib.  i.  caf*  2,  r,um,i7, 
£>•  jDD,  ibii.  dller^ 

TomXX.  T 
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marques  de  Souveraineté  &  d'une  entière 
indépendance. 

§•  5*  Q}^^  P^^  ^^^  troubles  des  Provinces^ 
'  unies,  ^  par  la  Paix  deMunfter,  les  droits 
du  Marquifat  de  Berg  -  op  -  zoom ,  n*ont 
pu  être  diminués  ni  altérés ,  âf  que  toutes 
les  innovations  y  faites  avant  S^  depuis 
ladite  Paix  y  doivent  être  réparées  Êf  an- 
néanties. 

En  1566.  que  les  troubles  agitoient  le^ 
Pais 'Bas  y  Marguerite  de  Parme  Gouve^ 
nante  députa  vers  le  Roi  à  Madrid  Jean 
de  Glymes  ,  Marquis  de  Berg  -  op  •  zoom> 
qui  étoit  Gouverneur  du  Haynaut  oii  i 
mourut  dans  fon  Ambaflade  le  21  Maj 
1567.  fans  délaifler  d'enfans,  &  auque 
fucceda  fa  Nièce  Marguerite  de  Merode. 
encore  mineure,  fille  de  Jean  Baron  dt 
Merode, 

Le  rang  que  ledit  Jean  de  Glymes  avoi 
eu  à  la  Cour  de  l'Empereur  Cbarle 
quint  y  &  le  grand  crédit  qu'il  s'étoit  ac 
quis  par  fes  fervices ,  auprès  du  Roi  Pbi 
lippe  fon  fils,  ne  pût  empêcher  que  1( 
Roi  ne  fit  informer  contre  fa  mémoire, 
plus  par  raifon  d'Etat  ,  que  pour  toute 
autre  caufe ,  afin  que  fous  ce  prétexte  ï. 
pût  s'emparer  de  la  Ville  de  Berg-op- 
zoom,  qui  par  fa  fituation  pouvoit  lui  être 
utile  contre  les  Confédérés. 

En  efi^èt  Marguerite  de  Parme  ^  Gou- 
vernante des  Païs-Bas ,  n'eut  pas  plutôt 
^vis  de  fa  mort,  qu'elle  envoïa  le  Capi- 
taine 
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taine  Mandeville  avec  une  Compagnie  de 
Chevaux  gris,  &  une  d'Infanterie  avec 
une  lettre  écrite  de  fa  main  à  la  Marqui- 
fe  de  Bergop'zoom^  lui  mandant:  ,,  qu'a- 
j,  ïant  apris  que  les  hérétiques  de  fa 
,,  Ville,  irrités  de  TEdit  qui  avoit  été 
„  publié  les  jours  palTés,  faifoient  quel- 
„  ques  nouvelles  entreprifes ,  qu'elle  a- 
„  voit  trouvé  convenable  de  lui  envoïer 
5,  des  Soldats,  pour  la  garde  de  fa  per- 
„  fonne  &  pour  la  fureté  de  fa  ville; 
„  que  pour  lui  rendre  cet  office  plus  a- 
„  gréable.  Elle  avoit  choifi  le  Capitaine 
„  Mandei)ille^  du  Regimeat  de  Baumîs, 
„  fon  Oncle,  auquel  Elle  avoit  enjoint 
„  d'obéir  en  toutes  chofes  à  fes  comman- 
„  démens  &  à  fes  volontés ,  ni  fans  que 
„  lefdits  foldats  feroient  aucunement  à 
5,  fa  charge,  ni  de  fa  Ville,  ni  de  fou 
3>  païs. 

La  Marquife  d'un  coté  pénétrée  de  la 
mort  de  fon  Epoux ,  &  de  l'autre  de  re- 
cevoir la  loi  dans  fa  Ville ,  oli  Elle  feu- 
le devoit  la  donner,  partit  de  Berg-op- 
zoom,  &  fe  retira  auprès  de  Robert  de 
Glymes ,  Evêque  &  Prince  de  Liège  fon 
beau  frère. 

Le  Marquifat  refla  au  pouvoir  des  Ef- 
pagnols,  &  puis  des  Anglais  &  Hollan- 
dois  alternativement,  jufqu'à  la  pacifica- 
tion de  Gand ,  qui  fut  conclue  le  8.  No- 
vembre 1576.  oti  toutes  les  villes  entrè- 
rent, confervaut  leurs  droits  &  libertés; 
Berg'Op'ZOom  fut  de  ce  nombre,  com- 
me u*aïant  jamais  été  conquife,  en  ad- 
T  2  met- 
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mettant  fous  des  conditions  non  préju- 
diciables, la  garnifon  que  les  Confédé- 
rés requéroient  d'y  mettre ,  félon  le  be- 
foin,  obtenant  des  a6les  à  chaque  chan- 
gement, que  pareilles  garnifons  ne  lui 
feroient  point  à  charge. 

Cela  dura  jufqu'au  mariage  de  Margue- 
rite  de  Mer  ode  héritière  de  Berg-op-zoom 
avec  Jean  de  Wittbem ,  Seigneur  de 
Berfelle  &  de  Braine-la-leu  en  1577.  le- 
quel en  1578.  prie  pofleflion  du  Marqui- 
fat  avec  toutes  les  marques  de  Grandeur 
&  de  Puifllmce,  il  y  fut  inauguré  &  reçut 
l'hommage  de  fes  Sujets, 

Mais  les  troubles  augmentant  il  ne  pût 
y  refter  longtems,  il  fe  retira  dans  fon 
Château  à  JVouwe ,  que  fes  prédéccffeurs^ 
Marquis  de  Berg  ■  op  •  zoom  ,  avoienc  fait 
fortifier,  &  comme  il  tenoit  le  parti  du 
Roi  d'Efpagne,  les  Etats  de  Brabant  fé 
faifirent  du  Marquifat  le  i.  Février  1582. 
&  le  donnèrent  à  Guillaume  L  Prince  d'O- 
range  i  lequel  contraQa  avec  les  habitans 
de  l'Ile  du  Fynaert  qui  promirent  de  lui 
païer  desfubfides,  à  condition  qu'il  les 
protégeroit  contre  les  foules  des  gens  de 
guerre.  A  la  faveur  de  cette  promefle 
&  fubfides ,  il  fit  fortifier  le  Village  de 
Ruygenbil  fitué  dans  ladite  Ile,  &  lui  don- 
na fon  nom  de  Willemliadt^  lequel  quoi* 
que  ce  ne  foit  qu'un  Fort,  tient  encore 
aujourd'hui  le  rang  de  premier  (cela  eft 
faux  c'eft  Heufden)  Gouvernement  des 
Provinces -unies. 

Apres  la  mort  de  Guillawne  L  Prince 

d'Oran- 
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û^Orafîge  arrivée  le  10.  JuilJec  1584  les 
Etats  Généraux  donnèrent  le  MarquiTac 
à  Ton  fils,  1-e  Prince  Maurice  de  NaJJau, 
(^)  qui  le  retint  jufqu'au  Traité  de  la 
Trêve  fignée  le  p.  Avril  1609. 

Entretems  le  Marquis  &  la  Marquife 
de  Berg'Op  zoom  qui  avoient  fuivis  le  parti 
du  Roi  d'jËT^^gTz^jétoient  morts,  laiflanc 
trois  filles,  donc  l'ainée,  Ma?îcia  Mar- 
quife de  Berg'Op'Zoom  avoit  époufé  en 
Î599.  Her77ian  Comte  de  s'Heerenberg^le- 
quel  en  vertu  du  Traité  de  Trêve  con- 
clu le  9.  Avril  1609.  pour  douze  années, 
fie  reprendre  polTeifion  dudit  Marquifar, 
où  il  fut  inauguré  avec  les  formalités  or- 
dinaires le  21.  Odobre  1609. 

Mais  ,  comme  par  ledit  Traité  de  Trê- 
ve article  19.  il  fut  ftipulé  par  raport  à 
toutes  les  fortifications ,  ou  ouvrages 
publics,  faits  de  l'autorité  fupérieure,dans 
les  Places  &  endroits  fujètsà  reflitution, 
que  les  propriétaires  defdites  Places  & 
Biens  feroient  tenus  de  fe  contenter  du 
prix  de  l'eftimation  qui  en  feroit  faite  par 
les  Juges  ordinaires,  tant  au  regard  des- 
dites Places,  que  de  la  jurifdiàion  qu*elles 
a'uoknty  ne  fut  que  les  parties  pouroienc 
s'accorder  entr'elles. 

Le  Marquis  de  Berg-op-zoom  prétendit 
la  reflitution  de  fon  village  ûq  Ruygenbily 
que  le  Prince  d'0ran9;e  avoit  fait  forti- 
fier fous  le  nom  de  Willemftady  alléguant 
que  l'Archiduc  n'avoit  pu  céder  par  ce 

Traité, 

r*)  ride\t  Clewq,  T.  i.  fel.  T075 
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Traité ,  ce  qui  n'avoir  jamais  apartena 
aa  Roi  d'E/pagne ,  au  nom  duquel  il  agif- 
foit  &  que  le  Ruygenbeil  &  toute  l'Ile  du 
Fynaert  faifanc  partie  du  Marquifat,  ne 
pouvoient  être  compris  dans  la  cathégo- 
rie  de  lieux  fortifiés,  mentionnés  audic 
Traité  de  la  Trêve. 

Procès  fe  mût,  on  plaida  pardevantle 
Confeil  que  les  États  d* Hollande  avoieut 
établi  pour  la  partie  du  Brabant  dont  ils 
étoient  en  poiîeiïîon.    Le  Marquis  per- 
dit fon  procès  ;  il  protefta  de  grande  Ré- 
vifion,  mais  au  lieu  de  la  pourfuivre,  il 
aima  mieux  de  céder  au  tems  &  de  faire 
un  accord  qui  fe  conclût  en  1616.  par 
lequel  le  village  de  Ruygenbil  (  Willem» 
Jladt)  &ra  jurifdiélion  5  refterolt  au  Priù- 
ce  d'Orange^  mais  confervant  les  Cens, 
Digues ,   Dixmes  &  Terres  lui  aparte- 
nantes. 

Pendant  ledit  procès  le  Prince  d'O' 
range  ^  fous  prétexte  des  fortifications 
dudit  Willemfiadt,  mit  les  Impoûtions  fur 
toute  rile  du  Fynaerfy  &  y  afTujettit  par- 
ticulièrement les  propres  terres  &  Dix- 
mes du  Marquis  de  Berg-op-zoom  fans 
qu'on  pût  empêcher  de  facisfaire  à  ces 
dites  impofitions. 

Enfin  le  Marquis  jouit  du  refle  de  fon 
Marquifat  jufqu'en  1623.  que  la  Trêve 
étant  expirée,  la  guerre  recommença  & 
le  Marquifat  tomba  derechef  en  faifie  au 
pouvoir  du  Prince  d'Orange,  pendant  la- 
quelle faifie  le  Comte  Herman  de  s^Hee* 
renberg  <Sc  fon  époufe  Marquis  &  Marqui- 

fe 
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fe  de  Berg-op'Zoom  décédèrent.  Leur 
fille  Marie  '  Elifabetb  y  mariée  à  yîlberû 
I  Comte  de  Berg  fucceda  au  Marquiiat  & 
mourut  le  6.  Janvier  1633.  fans  enfans 
ni  fans  avoir  pu  prendre  pofleflîon  dudic 
Marquifat,  lorfque  fa  Couflne  Marie- RU' 
fahetbj  PrincefTe  de  Hoogen-Zollern,  fuc- 
i  céda  au  Marquifat ,  enfuite  de  la  fubdi- 
tution  teitamentaire  &  en  prie  pofTeffion 
laditte  année  1633.  Laquelle  pcfTcffion 
lui  fut  conteftée  par  Dame  Ernejîine ,  Ed.- 
ronne  de  Bauvois ,  fa  Tante  ,  qui  pré- 
tendoit  au  Marquifat,  dont  les  procédu- 
res fe  pouffèrent  vivement  &  furent  feu- 
lement décidées  en  1649.  par  fentence 
de  grande  Révifion  à  Tavantage  de  ladite 
Prince  (Te  de  Zollern. 

Pendant  les  négociations  pour  la  Paix 
générale ,  le  Prince  d'Orange  travailla 
férieufement  pour  obtenir  du  Roi  d'Ef- 
pagne  la  Ceflîon  du  Marquifat,  le  Roi  le 
Jui  promit  par  un  Traité  particulier  (Se  fe- 
crèt,  relatif  aux  articles  44.  &  45.  du 
Traicé  de  Munjier  (^*)  moïennant  un  équi- 
valent &  le  confentement  de  la  Princeffe 
de  Zollern  y  que  le  Prince  d*Orange  fçuc 
obtenir,  par  un  billet  qu'Elle  figna,  de 
lui  céder  le  Marquifat,  moïennant  une 
Souveraineté  en  Mlemagne  équivalente 
audit  Marquifat   de  Berg-op  zoom» 

Cette  négociation  ,  agitée  dans  un 
tems  que  les  procédures  n  etoient  pas  fi- 
nies, 

{a)  Vtde  Aitzma,  l'on  y  trouve  toutes  Us  Réfêh' 
tUnt  c»ncernMnt  cette  affaire, 
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nies,  l'incertitude  de  leur  décifion,  les 
promefles  d'un  équivalent,  faites  par  un 
Frince  auquel  la  Paix  promettoit  d'au- 
gmenter fa  puiflance  &  qui  retenoit  l'Ile 
du  Fynaert ,  qui  efl  la  meilleure  partie 
du  Marquifat,  ne  pouvoit  manquer  d'oc- 
cuper l'efprit  de  la  Princefle  de  Zollern, 
laquelle  fe  flatant  du  fuccès  de  cet  équi- 
valent ,  laifla  conclure  le  Traité  de 
JMunfter  fans  penfer  au  rétablilTementdes 
Droits  de  fondit  Ivlarquifat,  laquelle 
Faix  fut  (ignée  à  Munfler  le  30.  Janvier 
1648.  &  par  laquelle  le  Roi  d'E/pagne  ne 
reconnut  pas  feulement  les  Etats  Gêné' 
raux  des  Provinces  Unies,  libres  &  Sou- 
verains ;  mais  il  leur  céda  en  toute  Sou- 
veraineté le  Marquifatde^erg  op  zoom^  qui 
fut  enveloppé  dans  les  autres  ceflions 
qu'il  leur  fit  par  l'article  3.  dudit  Traité. 
Or,  foit  que  le  Prince  d'Orange  ne 
pût  trouver  cet  équivalent,  foit  que  la, 
Marquife,  qui  avoit  gagné  fon  procès, 
ne  voulût  plus  entendre  de  céder  fondit 
IVlarquifet,  l'affaire  en  relia  là,  le  Prin- 
ce d'Orange  lui  rendit  fîmplement  laditte 
lie  du  Fynaert  y  mais  il  refufa  de  relti- 
tuer  le  revenu  dont  il  avoit  joui  depuis 

Comme  le  Roi  û'Efpagne  n'avoit  d'au- 
tres droits  fur  le  Marquifat  finon  l'hom- 
ifiage  ordinaire,  il  efl  confiant  qu'il  ne 
pouvoit  rien  céder  aude-là  de  ce  qui  lui 
apartenoit ,  &,  d'une  conféquence  ab- 
folue,  le  Marquifat  ne  pouvoit  perdre 
fes  prérogatives  6c  libertés  de  Terre  li- 
bre 
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bre  comme  elle  avoic  eu  dès  fon  origine, 
i&  dont  elle  avoic  joui  avant  le  Traité 
de  paix  de  Munfler,  Mais  au  contraire 
ledit  Marquifac  tomboit  dans  la  cathégo- 
rie  des  biens  faiQs,  qui  dévoient  être 
reftitués  par  les  articles  24.  &  29.  & 
î  qu'en  conféquence  les  troupes  des  Etats- 
Généraux  auroient  dû  évacuer  la  Ville 
de  Berg'Op-zoom  &  rendre  à  cette  Terre 
fa  première  liberté  en  faifant  cefler  les 
taxes,  îk  toutes  les  nouveautés,  aus- 
quelles  ils  l'avoient  affujetti  pendant  les 
troubles  &  faifies  fucceflîves. 

Voila  l'expofé  du  fait  comment  Je 
Marquifac  de  Berg  op  zoom  efl  pafîë  fous 
la  Souveraineté  des  Provinces -unies, 
lefquelles  n'y  ont  pas  plus  de  droit  que 
le  Roi  d'EJpagne  comme  Duc  de  Brabant 
n'y  en  avoit  lui-même. 

Enfin  le  Marquifac  de  Berg -op- zoom 
aïant  été  faifi  &  confifqué  de  nouveau  à 
l'occafion  des  guerres  furvenues  enfuite, 
il  fut  expreflemenc  ftipulé  par  l'article  6, 
du  Traité  de  Paix  conclu  à  Nimegue  le 
10.  Août  1678.  ce  qui  fuit. 

Et  comme  le  Marquifat  de  Berg  -  op- 
zoom  avec  tous  les  droits  ^  revenus  qui  en 
dépendent,  &'  généralement  toutes  les  Ter- 
res ^  biens  appartenans  au  Sieur  Comte 
(i' Auvergne,  Coioîiel  Général  de  la  CavaU 
lerie  Légère  de  France  ,  le/quels  font  fous 
le  pouvoir  de/dits  Seigneurs  Etats  -  Gêné' 
taux  des  Provinces  -  unies  ^  ^  qui  ont  été 
f ai  fis  ^  confifqué  s  à  l'occafion  de  la  guerre  y 
â  laquelle  le  préfent  Traité  doit  mettre  une 
T  j  bm- 
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heureufe  fin ,  U  a  été  accordé  que  ledit  Sieur 
Comte  rf' Auvergne /èra  remis  dans  la  poffef" 
fion  dudit  Marqui/at  de  Berg  -  op  -  zoom, 
fes  apparte?iances  é?  dépendances  comme  aujji 
dans  fes  droits  i  avions  y  privilèges^  ufan* 
ces  ^  prérogatives  dont  il  jouijfoit  lors  de  la 
Déclaration  de  la  Guerre. 

L'article  7.  du  Traité  de  Ryfwick  con» 
clû  le  20.  Septembre  1697.  eft  conforme 
à.  répété  de  mot  à  mot  de  celui  de  iVi- 
mègue. 

Malgré  ces  difpolîtions  fi  précifes  les 
Seigneurs  Etats -Généraux,  au  lieu  d*a- 
bolir  &  faire  cefler  les  taxes ,  impoû- 
tions  &;  charges,  qu'ils  avoient  introdui- 
tes fur  la  Ville  &  Marquifat  de  Bergop- 
zoom^  pendant  les  guerres,  en  ont  im- 
pofé  des  nouvelles  ,  &  ont  même  altéré 
&  diminué  par  des  Placcards,  Régle- 
mens.  Ordonnances,  &  Réfolutions'^les 
droits  uniquement  Seigneuriaux  &  Do- 
miniaux  au  grand  préjudice  du  Marquis 
de  Berg  •  op  -  zoom  ,  comme  on  verra  par 
le  §.  fuivant. 

§.  6.  Entreprifes  6?  infraSlions  faites  aux 
Droits  du  Marquifat  de  Berg-op-zoom, 
avant  ^  après  la  Paix  de  Munfter  ,  de 
Nimègue,  d^ Ryfwick,  &* fuccejjîvement 
jujqu'à  préfent. 

I.  Grief.  La  Ville  deBerg-op  zoom  s'é- 
tant  aflbciée  en  1576.  par  la  pacification 
de  Gflwr/,  moïennant  la  confervation  de 
fes  droits  &  prérogatives ,  étant  la  feule 
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&  unique  qui  n'a  pas  changé  de  condi- 
tion, n*aïant  jamais  été  conquife,  quoi 
iqu'alîiégée  deux  fois  inutilement,  Tça- 
voir  par  le  Prince  de  Parme  en  1588.  & 
par  le  Marquis  de  Spinola  en  1622.  Ck:  la- 
quelle n'a  jamais  fait  de   Capitulation 
contraire  à  Tes  libertés  primitives,  auroic 
dû  être  reftituée  &  remife  dans  fa  précé- 
dente liberté  &  indépendance,  en  fai- 
fant  cefler  les  taxes  &  les  nouveautés 
qu'on  y  avoit  introduit  pendant  les  trou- 
bles d'une  guerre  de  près  de  quatre  vingts 
ans,  conformément  à  l'article  24  du  Trai- 
té de  Munfler ^  on  ne  le  fît  pas,  au  con- 
traire on  en  impofa  des  nouvelles  &  on 
y  alTajettit  les  propres  Biens  &  Domai» 
nés  du  Marquis,  comme  ceux  des  moin- 
dres particuliers,  à  la  réferve  feulement 
de  fon  Palais  de  Berg-op-zoom,   qui  en 
eft  refté  éxemt.    Au  lieu  de  retirer  la 
garnifon,  on  la  continua;  6c  quoique  ce 
fat  fur  le  pié  des  conventions,  en  con- 
fequence  desquelles  elle  avoit  été  intro- 
duite, pendant  les  troubles  fans  devoir 
être  à  la  charge  de  ladite  Ville  &  du 
Païs,  l'expérience  a  fait  connoître  com- 
bien peu  on  refpedle    de  pareilles  con- 
ventions &  à  quoi  on  eft  très-fouvent 
expofé  par  le  caprice  des  Commandans, 
qui  s'attachent  à  contrecarer  le  Magis- 
trat, à  fe  mêler  &  porter  obflacle  h  la 
Police  &  au  gouvernement  Civil,  foie 
par  raport  aux  places  &  marchés  publics, 
foit  concernant  l'azile  &  repos  des  Bour- 
.geois,  foie  cnfiQ  ea  exigeant  tant  de  la 

ville 
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ville  que  du  plat-païs  des  récognitions 
fous  prétexte  de  proceftion,  fans  qu'on 
ait  jufqu'à  préfent  pft  obtenir  d*en  être 
déchargés. 

2.  Grief  le  Prince  d*Orange  dès  Tan- 
née 1585.  avoit  contrafté  avec  les  habi- 
tans  de  l'Ile  du  Fynaert ,  que  pourvu 
qu'ils  lui  païaflent  les  impofitions  que  le 
Roi  d*Efpagne  y  avoit  introduites  pen- 
dant les  troubles,  il  les  protégeroit  con- 
tre toute  invafion  étrangère  &  logemens 
des  gens  de  guerre,  laquelle  convention 
fut  aprouvée  par  les  Etats  de  Hollande 
&  de  Zeelande. 

Apres  quoi  aïant  fait  fortifier  le  villa- 
ge de  Ruygenbily  fous  le  nom  de  Willem^ 
ftadt^  qui  fut  détaché  du  Marquifat  de' 
Berg-op'Zoom,  comme  on  Ta  vu  ci-  de- 
vant §.  5,  En  vertu  duquel  Titre  il  im- 
pofa  de  nouveaux  Droits,  comme  font 
ceux  fur  la  confomption ,  ^  dès  Tannée 
1614.  il  chargea  les  Dixmes  du  Marquis, 
dans  laditte  Ile  du  Fynaert  y  Hyninge  ^ 
Ruygenbily  du  8.  dénier  de  leur  valeur 
annuelle,  laquelle  impofîtion  aïant  été 
conteftée,  fur  ce  qu'on  foutenoit  que  le 
Prince  d'Orange  n'avoit  point  de  droit 
d'aflujettir  les  biens  du  Marquis  de  Berg' 
op  zoom  non  plus  que  le  Marquis  n'en 
avoit  d'afTujettir  ceux  du  Prince  d'Oran- 
ge, il  arriva  néanmoins  que,  par  Senten- 
ce du  29.  Mars  1741. ,  rendue  par  le 
Confeil  de  Brabant  -  Hollandois  ^  le  Mar- 
quis de  Berg-op  zoom  perdit  fon  procès, 
par  laquelle  Sentence  cette  partie  des 

Do- 
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Domaines  du  Marquifac  fe  trouve  char- 
gée  de  pai'er  annuellemenc  au  Prince  d'O- 
range  le  8.  dénier  de  la  valeur  de  fes 
Dixmes  Dominiales  ,  montant  année 
commune,  à  environ  2000.  fl.  d'Hollan- 
de ^  charges  d'autant  plus  difgracieufes 
qu'un  fief  libre  &  indépendant  s*y  trou- 
ve aflujetci  à.  forcé  à  les  devoir  fuporter 
par  la  feule  approbation  que  les  Etats 
de  Hollande  &  de  Zeelande  ont  donné  à 
un  adte  accidentel,  fait  par  des  particu- 
liers, pendant  les  troubles  de  la  guerre, 
fans  le  confentement  ni  la  participation 
du  Seigneur  Marquis  de  Berg'Op-zoom^ 
laquelle  en  tout  cas  eft  annullée  par  le 
Traité  de  ikfMw/îer article  24. 

3.  Grief.  Dès  Tan  1638  le  Confeil 
d'Etat  avoit  voulu  introduire  le  Droit 
de  Thol  dans  la  Ville  &  le  Marquifat. 
Comme  c'étoit  une  nouveauté  fans  exem- 
ple ,  on  fit  des  repréfentations.  Le  Con- 
feil d'Etat  le  renouvella  par  fa  Réfolu- 
lion  du  10.  May  1642;  il  y  trouva  les 
mêmes  obflacles,  enforte  que  par  une 
autre  Réfolution  du  15.  Janvier  1643.  il 
révoqua  &  annulla  leldites  précédentes 
Réfolutions,  en  remettant  le  Marquifat 
à  cet  égard  fur  fon  ancien  pié,  c'eft-à- 
dire  éxemt  des  Droits  de  Thol. 

Mais  à  la  fin  L.  H.  P.  aïant  émané  des 
placcards  le  16.  Novembre  1644.,  le  23^ 
May  1650.  &  5.  Novembre  1652.  pour 
le  paiement  de  ce  Droit  de  Thol ,  (fans 
pourtant  parler  du  Marquifat }  les  fer- 
miers par  leurs  vexations  Tincroduifirent 

in- 
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infenûblemenc,  ils  recevoienc  ce  Droi 
de  ceux  qui  vouloienc  le  paîer  lailTan; 
aller  en  liberté  ceux  qui  le  rcfuroiedc. 
jufqu'à  la  fin  que  cela  eft  paffé  en  Coutu- 
me. En  171(5.  il  fut  renouvelle  &  du 
depuis  on  l'exige  avec  rigeur. 

4.  Grief.  En  K553.  le  papier  timbré 
fut  introduit  dans  le  Marquifat,  oli  on 
ne  Tobferva  pas  éxaftement,  il  fut  re- 
nouvelle en  1695.  pendant  que  ledit  Mar- 
quifat  étoit  en  confifcation,  qu'on  obli- 
gea un  chacun  de  s'en  iervir. 

5.  Grief.  En  1(554.  ^^^  Charges,  qui 
pendant  les  guerres  avoient  été  impo. 
fées  5  fur  les  denrées  &  confomptions^ 
comme  fur  le  favon,  fel,  vin,  brande- 
vin  ,  vinaigre  ,  bierre  ,  chevaux  ,  bes- 
tiaux ,  terres  enfemencées ,  brafTeries, 
balance, mefures  de  grains, tabac,  draps] 
étoffes,  bois  à  brûler,  tourbes ,  farines, 
la  capitation,  &  fur  les  viandes,  fe  re- 
nouvellérent  &  furent  augmentées. 

Il  eft  vrai  qOe  L.  H.  r.  convaincuei 
des  Droits  &  Libertés  du  Marquifat  de- 
mandèrent le  confentement  de  la  Mar- 
quife  pour  faires  ces  Importions ,  lequel 
confentement  a  été  requis  fucceflivement 
d'année  en  année,  mais  en  17 16.  que  ces 
impôts  furent  encore  renouvelles,  les 
Députés  du  Confeil  d'Etat  étant  à  Berg- 
op'zoom^  pour  les  affermer,  refuférent 
de  demander  ledit  confentement,  (c'é- 
toit  pendant  la  minorité  de  la  MarquifeJ 
fes  Confei  11ers  des  Domaines  s'oppofé- 
rent  à  la  ferme  defdits  Droit ,  en  foute- 
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nant  que  ces  ImpoOtions  étant  contraires 
aux  libertés  du  Marquifat,  elles  ne  pou- 
voient  s'y  lever  qu'après  le  confentemenc 
obtenu ,  Meflîeurs  les  Députés  du  Con- 
feil  d'Etat  pafTérent  outre  à  laditte  fer- 
me ,  fur  quoi  les  Confeillers  de  la  Mar- 
quife  s'étanc  adrellés  à  L.  H.  P.  pour  fe 
plaindre  de  cette  infradlion,  L.  H.  P. 
ordonnèrent  que  ce  confentement  feroit 
demandé  &  inféré  dans  les  Conditions 
de  la  ferme  des  impots  par  continua- 
tion comme  cela  s'étoit  pratiqué  depuis 
l'Soo. 

6.  Grief.  Le  i.  Avril  1660,  L.H.  P. 
émanèrent  un  Règlement  fous  le  titre  de 
Réformation  Politique,  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  tous  les  Officiers,  Drofîards, 
Baillifs,  Secrétaires,  &  Greffiers,  Ma- 
giflrats  &  tous  ceux  qui  avoient  cfUelques 
fondions  publiques,  dévoient  faire  pro- 
feiïion  de  la  Religion  réformée ,  ce  Rè- 
glement n'eft  que  pour  la  Mayerie  de 
BoiS'le-duc ^  mais  il  fut  à  la  fuite  intro- 
duit &  mis  en  obfervance  dans  le  Mar- 
quifat ,  ce  qui  caufa  un  préjudice  à  la 
bonne  Police  &  aux  Communautés;  le 
plus  fouvent  il  n'y  a  pas  aflez  de  fujèts 
de  la  Religion  réformée,  pour  comple- 
ter  les  Magiftrats,  les  Officiers  Tifobéif- 
ient  fur  ce  point  aux  ordres  du  Marquis 
qu'autant  qu'il  convient  à  leurs  vues  &  à 
leurs  intérêts ,  ce  n'eft  que  des  plaintes 
continuelles  dont  L.  H.  P.  prennent  con- 
noilTance,  devant  lesquels  le  Seigneur 
Marquis  doit  plaider  d'égalité  avec  fes 

pro- 
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propres  Officiers,  étant  obligé,  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  pareilles  tracafleries, 
d'établir  dans  les  Magiftrats  tous  le  Com- 
mis des  Comptoirs,  de  la  Thol,  ceux 
des  Droits  d'entrée  i^  fortie,les  Maîtres 
d'Ecoles,  oui  même  des  (impies  travail- 
leurs incapables  ck  qui  ne  pofledent  dans 
les  jurisdictions  aucuns  biens  auquels  les 
Drofïiirds  &  Baillifs  font  faire  à  accor- 
der ce  qu'il  leur  plait,  au  grand  préju« 
dice  des  adhérités  &  des  Communau- 
tés, &  au  déclin  de  l'autorité  Seigneu- 
riale. 

7.  Grief.  En  1665'.  les  Impofitions 
(nommées  F^erpondingen)  fur  les  terres, 
maifons,  moulins,  Dixmes,  &.c.  furent 
introduites ,  les  propres  biens  &  Domai- 
nes du  Marquis  y  furent  chargés  d'éga- 
lité avec  tous  ceux  des  lîmples  particu. 
liers,  fans  aucun  égard  à  fes  juftes  re- 
préfentations  qui  au  moins  auroient  dû 
opérer  l'exemption  defdites  Charges  fur 
les  Domaines  comme  Seigneur  libre  ;en« 
fin  le  Comte  d* Auvergne  aïant  en  i66u 
époufé  la  Princefle  de  Hoogen  -  Zollern 
héritière  du  Marquifat ,  la  guerre  s'étani 
déclarée  contre  la  Hollande  en  1(572.  fît 
retomber  le  Marquifat  en  confiscation, 
à.  lesdites  Impofitions  fe  font  continuées 
jusqu'à  préfent. 

8.  Grief.  L'on  a  vu  ci -devant  à  la  fin 
du  §.  5.  que  par  la  guerre  qui  fe  déclara 
en  1672.  contre  la  Hollande ^  le  Marqui- 
fat retomba  derechef  en  confiscation, 
Cette  confiscation  fut  très  préjudiciable 

au}( 


Négociations,  Mémoires ^ Traitez.  305 

aux  Droits  du  Marquifat  en  ce  que  le 
Gonfeil  d'Etat  des  Provinces  Unies  prie 
connoiOance  de  l'œconomie  des  Villages 
d'Oudenbofcb,  du  vieux  &  nouveau  Gas' 
tels  y  &  fit  un  Règlement  le  18.  Février 
1675.  fur  l'adminiftration  des  Finances 
det'dits  Villages,  par  lequel  ils  fixérenc 
les  jours  de  la  reddition  des  Comptes  &ei 
avec  autres  points  félon  lefquels  les  Ma- 
giftrats  auroient  à  fe  régler,  fe  réfervant 
en  cas  de  difpuîes ,  la  Déci/îon ,  âf  en  dé' 
clarant  quà  l'avenir  la  Recette  des  Deniers 
fublics  y  particuliers  feroit  ^  rejîeroit  au 
pouvoir  du  Magijirat^  ou  à  celui  qui  par 
ledit  Magijîrat  feroit  établi. 

Par  ce  Règlement,  c'étoit  exclure  le 
Marquis  &  lui  ôter  le  droit  Seigneurial^ 
commun  à  tous  les  Seigneurs  fonciers^ 
de  donner  les  ordres  convenables  à  Tœ- 
conomie  &  aux  finances  de  fefdits  Villa- 
ges; c'étoit  lui  ôter  le  droit  &  la  difpo- 
fîtion  de  la  recette  des  deniers  publics  & 
particuliers  ,  attachée  de  toute  ancien* 
neté  à  la  perfonne  des  Bourguemaitres 
«qui  elt  à  la  nomination  du  Marquis,  en 
•transférant  ce  droit  à  fon  Magiftrat,  le- 
•quel  par  ce  moïen  devenoit  fupërieur  à 
ifon  propre  Maître,  &  pouvoit  faire  ce 
«qu'il  vouloit,  dans  cette  partie  de  Poli* 
?ce  &  des  Finances,  au  déclin  &  au  pré- 
judice de  l'autorité  Seigneuriale,  comme 
cela  efl  arrivé;  car  fous  prétexte  de  ce 
Règlement  fait  pour  trois  Villages  feule- 
ment, le  ConfeJl  d'Etat  s'efl  faifi  de  ce 
département  dans  tout  le  Marquifat,  en 
TQîîie  XX,  V  fou- 
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foucenant  les  Magiftrats  contre  le  Mar-; 
quis  leur  Seigneur  lequel  eft  réduit  à  re- 
cevoir la  loi  de  cefdits  Magiftrats  à  cet 
égard. 

L*oN  auroit  cru  qu*un  pareil  règle- 
ment, fait  dans  le  tenis  d'une  confifca- 
tion  5  auroit  dû  celTer  à  la  paix  de  iVfywè- 
gue  conclue  en  1678.  conformément  h 
Tarticle  6.  ;  mais  en  vain ,  le  Confeil  d'E- 
tat Ta  foutenu  &  le  foutient  encore  ac- 
tuellement, 

9.  Grief.  En  1688.  la  guerre  recom* 
mença  &  le  Marquifat  fut  encore  confif- 
qué,  pendant  laquelle  confifcation  L.  H», 
p.  introduifirent  en  1695.  îe  20.  denier 
des  fucceffions  collatérales  ,  &  le  40,. 
denier  de  toutes  les  ventes  &  aliéna- 
tions. 

Le  papier  timbré  y  fut  renouvelle  I» 
même  année. 

La  Paix  fe  fît  à  Ryfwick  en  1(597.  oît 
le  Comte  d'Auvergne  Marquis  de  Berg-» 
cp-zoom  fut  derechef  rétabli  dans  tous  fes 
droits  par  l'article  7  comme  avant  la 
guerre.  Mais  quoique  ce  fut  un  article 
formel  3  pareil  à  l'article  6.  du  Traité  de 
Nimègue^  il  n'eut  aucun  effèt,  contre 
les  nouvelles  impofitions  &  introduc- 
tions, on  ne  voulut  pas  même  y  faire 
attention ,  &  tout  efi;  reflé  comme  pen- 
dant la  guerre,  à  la  fîmple  réferve  de  la 
reftitution  du  Marquifat. 

En  1701.  à  l'occaiion  de  la  guerre  pour 
la  fucceffion  du  Roïaume  dCEfpagne  ^  le 
Marquifat  fur  encore  confifqué,  &  ne 

fut 
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fut  relâché  qu'à  l'arrivée  du  Prince  d'-^z^- 
vergne  ,  qui  entra  au  fervice  des  Etats- 
Généraux. 

10.  Grief.  La  Rivière  d'Endraght  fai- 
fant  par  fon  milieu  la  réparation  de  la 
Comté  de  Zéelande  &  du  Marquifat  de 
Berg-op  zoom,  ôc  par  conféquent  le  droit  de 
paflage  de  cette  Rivière  appartenant  pour 
la  moitié  à  S.  A.  S.  Eledlorale,  néan- 
moins, depuis  l'année  17 13. ,  la  Ville  de 
Tholen  s'eft  emparée  feule  dudit  paflage, 
au  grand  préjudice  de  fadite  A,  S.  Elec- 
torale &  de  fon  territoire,  fur  quoi  y 
aïaut  eu  procès  à  la  Cour  de  Brabant^  à 
la  Haye^  ladite  Ville  de  Tboien  fçut  par 
fon  pouvoir  l'évoquer  devant  L.  H.  P. 
fous  prétexte  d'incompétence  de  Juge, 
où  cette  affaire  eft  reftée  indécife ,  mal- 
gré toutes  les  foUicitations  faites  à  cefu- 
jèt,  au  moïen  de  quoi  ladite  ville  retient 
à  fadite  A.  S.  Electorale  la  moitié  du  re- 
venu dudit  pafTage ,  lequel  monte  jufqu'à 
1747  inclus  à  plus  de  17000.  florins  ar- 
gent d'Hollande, 

II.  Grief.  Quoique  les  Marquis  de 
Berg-op-zoom  aient  fondé  &  dotés  les  E- 
glifes  du  Marquifat  par  fes  propres  Dix- 
mes  &  autres  biens  ÉccléGaftiques,  dont 
L.  H.  P.  font  en  poffeflîon  à  titre  decon- 
fifcatiou  ,  il  efl  pourtant  arrivé  qu'en 
1722.  pendant  la  minorité  de  Madame  la 
Marquife,  le  Confeil  d'Etat  l'obligea  de 
contribuer  pour  la  moitié  à  la  réparation 
de  la  grande  Eglife  de  Berg-op  zoom,  ce 
qui  a  coûté  plus  de  5000.  florins,  malgré 
V  2  qu'on 
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qu'on  a  repréfenté  que  l'Etac  feul  y  ctoit 
obligé  comme  étant  en  pofleiîion  des  re- 
venus de  la  Dote  de  ladite  Eglife,  mais 
l'on  n'eut  aucun  égard  à  cette  jufte  re- 
préfentacion,  il  fallut  païer  pour  éviter 
l'exécution.  Du  depuis  le  Confeil  d'Etac 
a  voulu  à  plufieurs  reprifes  obliger  les 
Confeillers  &  Maîtres  des  Comptes  de 
S.  A.  S.  Electorale,  Adminiftrateurs  du 
Marquifat,  de  contribuer  aux  répara- 
tions des  Eglifes  du  plat -pais,  il  eft  vrai 
que  fur  les  repréfentations  faites,  que  Se 
A.  S.  Eleftorale  comme  Marquis  de  Btrg* 
op  zoom  ne  pofledant  que  des  Dixmes  laï- 
cales  &  Dominiales  faifant  parties  de  foQ 
fief,  ces  ordres  ont  été  tenus  en  fur- 
céance,  mais  il  efl  jufte  qu'une  bonne 
fois  fadite  A.  S.  Eledlorale  foit  mife  à 
l'abri  de  pareilles  charges,  fans  être  ul- 
térieurement inquiétée  à  ce  fujèt. 

12  Grief.  Comme  en  1738.  plufieurs 
habitans  du  Marquifat  avoient  incorporé 
&  uni  à  leurs  terres  une  partie  des  che- 
mins publics,  lefquels  étoient  devenus (î 
étroits  qu'ils  étoient  impraticables  dans 
plufieurs  villages,  des  plaintes  étant  fur- 
venues  à  ce  fujèt,  Madame  la  Duchefife 
douairière  d'Jîremberg  ,  Adminiitratrice 
du  Marquifat,  Elle  fit  un  Règlement  con- 
forme aux  Placcards  émanés,  fur  quoi 
quelques  intérelTés  s'érant  adrelTés  à  L. 
II.  P.  pour  ne  pas  rétablir  leldits  che- 
mins, cela  fut  renvoie  au  Confeil  d'E- 
tat, lequel  n'a  pas  encore  voulu  fairera-* 
port  de  ladite  affaire,  &  les  chemins res^ 
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tent,  par  ce  défaut,  fans  être  réparés, 
Tautorité  Seigneuriale  étant  fufpendue  à 
cet  égard. 

13.  Grief.  La  néceiîîté  &  la  bonne 
Police  exigeant  qu'il  y  ait  un  RégleCiene 
fur  les  poids  &  mefures  pour  que  les  ha- 
bitans  &  les  açhetteurs  ne  foient  pas  pré- 
judiciés  par  les  faux  vendeurs,  Ton  fît 
en  1740.  un  Règlement  à  ce  fujet  con- 
forme à  celui  que  L.  H.  P.  ont  E'ies-mô- 
mes  fait  pour  la  Mayerie  de  Bois-le  duc 
&  tel  que  tout  Seigneur  peut  faire  dans 
fa  Seigneurie ,  fur  quoi  quelques  brafleurs 
du  Vieux -Bois,  s'étant  adrefles  à  L.  H. 
P.  ils  obtinrent  furcéance  dudit  Règle- 
ment fans  demander  ni  avoir  entendu  les 
raifons  de  néeeflîté  à  alléguer  de  la  parc 
du  Marquis,  en  renvoïant  cet  examen 
au  Confeil  d'Etat,  qui  jufqu'à  préfent, 
malgré  toutes  les  follicieations ,  n'en  a 
pas  fait  de  raport,  entretems  ce  Règle- 
ment refte  fans  effet ,  au  grand  préjudi- 
ce &  au  mépris  de  S.  A.  S.  Electorale, 
comme  Marquis  de  Berg-opT.oonu 

14.  Grief.  En  1740.  le  Confeil  d'Etat 
aïant  fait  conftruire  des  nouvelles  forti- 
fications à  la  Ville  de  Berg  op-zoom ^  ^ 
aïant  incorporé  dans  icelles,  environ 
trente  arpents  de  prairies  apartenantes  à 
S.  A.  S.  Eleftorale  qui  ont  été  taxées  à 
900.  florins,  on  en  a  demandé  le  paie- 
ment audit  Confeil  d'Etat,  fans  que  juf- 
qu'à  préfent  on  ait  pu  y  parvenir,  aïant 
été  obligé  de  cefler  de  folliciter  à  ce  fu- 
jèt  pour  ne  pas  abforber  le  capital  de  la 

V  3  va- 
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valeur  par  les  fraix  &  voïages,  &  ce  qui 
efl  iîngulier  dans  cette  affaire,  c'elt  que 
S.  A.  S.  Eleftorale  eft  quitte  de  fes  prai- 
ries, &  de  ÏQs  revenus  &  doit  encore  pa- 
ïer  adtuellement  les  charges  &  impoli- 
tions  defdites  prairies  à  l'Etat. 

15.  Grief.  Ladite  année  1740.  les 
moulins  &  les  Ecîufes  de  Berg  •  op  -  zoom 
apartenant  à  S.  A.  S.  Eledorale  exigeant 
une  entière  reftauration,  l'on  fit  conftrui- 
re  pour  le  plus  grand  profit,  un  four  à 
brûler  de  la  chaux,  le  Magiftrat  défigna 
une  place  vague  &  propre  à  cet  ufage, 
prés  du  réfervoir  de  l'eau  du  moulin,  l'on 
brûla  la  chaux  qui  fut  infiniment  meil- 
leure &  à  un  tiers  de  profit  plus  que  cel- 
le qu'on  auroit  été  obligé  d'achetter  en 
Hollande  y  le  Confeil  d'Etat  en  aïant  eu 
avis, ordonna  au  Commandant  de  la  gar- 
nifon  d'abolir  &  ruiner  jufqu'aux  fonde- 
mens  ledit  four  à  chaux,  avec  défenfe 
aux  Confeillers  des  Domaines  de  S.  A.  S. 
^Eledlorale  de  jamais  le  rétablir,  fous  pré- 
texte que  ce  four  à  chaux  ne  convenoic 
pas  dans  une  Ville  pour  le  péril  des  ma- 
gazins  à  poudre  dans  le  tems  que  la  fa- 
line  &  les  poteries  y  font  établies  beau- 
coup plus  proches  defdits  magazins  & 
plus  périlleufe  que  n'étoit  ledit  four  à 
chaux ,  hors  duquel  il  ne  fort  jamais  la 
moindre  étincelle, &  qu'on  n'yapperçoic 
aucun  feu. 

16.  Grief.  La  Banalité  des  moulins  de 
toute  efpéce  étant  un  droit  Dominial  de 
S.  A.  S.  Eleftorale  reconnu  &  refpeélé 
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<le  tout  tems,  îe  Confeil  d'Etat  a  voulu- 
y  porter  atteinte  &  même  en  difporer. 
Voici  le  fait:  la  mère  de  certain  Gérard 
Vrindts  ,  paiTan  habitant  du  Village  de 
Wouw  diànt  obtenu  en  1714.  un  odlroy 
du  Marquis  pour  conftruire  un  moulin  à 
gruau  audit  Village  de  JVcuw  ,  fous  la 
récognition  ordinaire  païable  aux  Do- 
maines, fut  confeillé  de  vendre  fondit 
moulin,  avec  l'odlroy. 

Immédiatement  après  cette  vente  fon 
fils  Gerflrrf /^m^//^ ,  vint  demander  au  Con- 
feil &  Chambre  des  Comptes  de  Son  Altef- 
fe  Séreniffime  Electorale  oftroy  pour  éri- 
ger un  fécond  moulin  à  gruau  audit  Vil- 
lage de  Womv,    Le  Confeil  aïant  confî- 
déré  qu*un  moulin  à  gruau  étoit  plus  que 
fuffifant  audit  lieu,  &  qu'un  fécond  rui- 
neroit  le  premier,  refufa  d'accorder  le- 
dit  Odroy.  Ce  manant  s'adrefla  au  Con- 
feil d*Etat  pour  obtenir  l'Odlroy  qu'on 
lui  refufoit  à  Berg-op-zoom,  ce  qui  étant 
venu  à  la  connoiilance  de  la  Chambre 
des  Com.ptes  du  Marquifat,  Elle  préfen- 
ta  requête  audit  Confeil  d'Etat  avec  ré- 
quifîtion  de  ne  pas  difpofer  fur  cette  nou- 
veauté, contraire  aux  Droits  incontefta* 
blés  de  la  Banalité  de.s  Moulins  de  Son  A. 
S.  Electorale,  fans  les   avoir  ouïs  dans 
leurs  défenfes.    Mais  le  Confeil  d'Etac 
fans  y  avoir  éG;ard,  accorda  contre  toute 
atten'te  ledit  Odlroy  audit  Gérard  Vrindts 
le  I.  octobre   1745.    Il  ne  reftoit  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Son  Altefle  Sé- 
reniflime  Electorale  contre  cette  infrac- 
V  4  tien 
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tion  que  d'avoir  recours  à  la  juftice  ordir 
iiaire  par  devant  le  Confeil  &  Cour  Féo* 
dale  de  Brabant  à  la  Haye ,  jugç  compé- 
tant  5  qui  depuis  fa  Création  a  décidé  tous 
les  points  &  différends,  concernant  leç 
prérogatives  &  Droits  Dominiaux  dq 
Marquiiat  de  Bcrg-op  zoom,  auquel  aïant 
demandé  &  obtenu  Mandement  demain- 
tenue,  ledit  Gérard  Frmdts y  fut  cité  ai^ 
cas  poflcflbir  ,  en  obfervant  tous  le^ 
ufages  &  règles  de  pratique  en  pareil 
cas. 

On  avoit  lieu  d'efpérer  que  cette  voïe 
permife  &  légitime  n'auroit  pas  été  inter- 
rompue, afin  que  le  juge  ordinaire  après 
dûë  inflrudlion  de  caufe  ,  eut  à  la  fin 
prononcé  fur  la  validité  ou  invalidité  de 
cet  Oftroy,  mais  le  Contraire  arriva,  peu 
de  jours  après  cette  citation. 

Le  Conlëil  d'Etat  prit  une  Réfolution 
en  date  lo.  May  1746.  ,,  par  laquelle  il 
3,  déclaroit  ledit  Mandement  de  main- 
3,  tenue  nul  &  de  nulle  valeur,  en  tout 
35  ce  qui  s'enfuivroit  ou  fe  feroit  par  le 
^y  Conleil  de  Brubant,  ordonnant  aux 
5,  Confeillers  &  Maîtres  des  Comptes; 
,,  du  Marquifat  de  ne  faire  aucun  ufage 
„  de  cette  provifion  de  Juftice  ,  mais  de.. 
3,  s*en  défifter  &  s'abflenir  de  troubler 
„  ledit  Gérard  Vrindts,  dans  la  jouifTance 
„  de  l'Ôftroy  à  lui  accordé  par  le  Con- 
^,  feil  d'Etat. 

Lbdit  Gérard  Vrindts.  muni  de  cette 
Réfolution  au  lieu  d'alléguer  fes  défen- 
fes  fur  la  validité  de  fon  Odroy  parde* 

vant 
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iyant  le  Juge  ordinaire,  aima  mieux  d'ea 

arrêter  le  cours  par  Authorité,  &  fçuç 

obtenir  du  Confeil  d'Etat  le  21.  Jujlieç 

enfuivant  un  Mandement  pénal  &  dW 

tentât,  par  lequel  il  étoit  ordonné  aux 

Confeillers  &  Maîtres  des  Comptes  du 

^i^larquifat  fur  peine  de  plus  griefs,  de 

renoncer  &  mettre   au   néant  les   pro- 

:  cédures  devant  le  Confeil  de  Brabant  en 

ks  condamnant  à  tous  lesfraix&  dépens. 

Les  Confeillers  &  Maîtres  des  Comp- 
tes de  S.  A.  S.  Ele(fl:orale  efpéroient  que 
Je  Confeil  d'Etat  reconnoîtroit  Tirrégu- 
larité  de  fon  procédé. 

Mais  au  lieu  de  fuivre  un  principe  (i 
jufte,  ledit  Confeil  d'Etat  pafTa  outre,  & 
donna  un  fécond  mandement  pénal  & 
d'attentat  à  charge  defdits  Confeillers 
Maîtres  des  Comptes,  en  vertu  duquel 
ils  furent  fommésle  15.  Septembre  1746. 
de  fe  rendre  en  Gyfeling^  c'eft  -à-dire 
en  arrêt  civil  dans  les  prifons  de  la  Con- 
ciergerie à  la  Haye^  afin  d'y  être  forcés 
par  cette  détention  à  fe  délîfter  de  l'acr 
tion  intentée  devant  la  Juflice  ordinaire, 
&  d'obéir  à  laiiTer  anéantir  &  enlever  le 
principal  droit  Dominial  de  fadite  A.  S. 
Eleftorale,  qui  eft  la  Banalité  de  fes 
moulins. 

Son  Altefle  Séreniflîme  Electorale  ne 
pût  fouffrir  plus  longiems  ce  procédé  au^ 
tant  injufte  que  violent.  Elle  en  fit  faire 
par  fon  Miniftre  réfidant  à  la  Haye  des 
repréfentations  à  L.  H.  P.  par  un  Mér 
moire  qui  leur  fut  remis  le  29.  Septem- 
1-:  V  5  bre 
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bre  1746.  oii  la  chofe  eft  reftée  jufqu'à 

préfenc  fans  déciûon. 

17.  Grief.  Un  autre  Grief,  non  moins 
important  à  Tauthorité  de  S.  A.  S.  Elec- 
torale Palatine ,  comme  Marquis  de  Berg- 
op-zoom ,  confifte  en  ce  que  L.  H.  P.  obli- 
gent les  Droflards ,  Baillifs,  Efcoutcts, 
leurs  Lieutenants,  les  Greffiers,  Secré- 
taires, &  leurs  Subftituts,  établis  par  fa- 
dice  A.  S.  Eiedtorale  uniquement  dépen- 
dans  &  fubordonnés  à  fes  ordres ,  de  fe 
tranfporter  à  la  Haye  &  d'y  prêter  le  fer- 
ment à  L.  H.  P.  à  quoi  on  a  été  forcé 
d'obéir,  malgré  les  repréfentations  faites, 
pour  conferver  l'ancien  ufage,  ce  qui 
blefïe  non-feulement  Tautorité  Seigneu- 
riale, mais  détachent  lefdits  Officiers  du 
refpeft  &  de  la  vigilance  que  leurs  em* 
ploys  les  obligent  d'avoir  pour  S.  A.  S. 
Eledorale ,  &  la  confervation  de  fes  droits 
comme  Marquis  de  Berg-op-zoom,  pre- 
nant le  ferment  fait  à  L.  H.  P.  pour  pré- 
texte de  défobéiflance  &  de  négligence 
comme  s'ils  n'étoîent  plus  officiers  du 
Marquis  ,  mais  de  L.  H.  P.  feule- 
ment. 

Apkes  tant  d'impofîtions  ,  taxes  & 
charges  introduites  dans  une  terre  libre 
à.  indépendante,  tel  qu'eit  le  Marquifat 
de  Berg-op'zoom^  innovations  &  altéra- 
tions de  Tes  droits,  adtions,  privilèges, 
ufances,  &  prérogatives  reconnus,  &  û 
fouvenc  confirmés  par  les  Ducs  de  Bra' 
bant ,  peut  -  on  fe  difpenfer  de  pas  s'en 
plaindre  &  de  reclamer  contre  des  entre- 

prifes 
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rifes  fi  préjudiciables  qui  le  réduifenc  à 
*.en  plus  avoir  que  la  feule  apparence? 
toutes. ces  altérations  portées  auxdits 
roits,  éxiftent.  Elles  font  réelles  &  vé- 
, Jitables,  &  la  Politique,  l'Intérêt  &  la 
'*  [îonvenahce  5  &  toutes  les  raifons  d'Etat 
[J^^  |U'on  pourroit  alléguer  ne  peuvent  dif- 
lenfer  L.  H.  P,  de  fatisfaire  à  leurs  pro- 
aefles  &  engagemens  contractés  par  les 
Traitez  de  Paix  de  Mimjîer,  de  Nimègue 
l  de  Ryfwick,  nouvellement  confirmés 
»ar  le  Traité  définitif,  conclu  à  Aix-la* 
1^"  Ibapelle,  le  i8.  Octobre  I74S.,&  encon- 
ëquence  d'annéantir  toutes  lefdites  im- 
»ofitions  &  de  rétablir  tous  les  droits, 
[ont  doit  jouir  &  ufer  fadite  A.  S.  Elec- 
orale  dans  fon  Marquifat  de  Berg-op' 
oom. 


Recapitulation. 


Par  le  premier  §.  Ilconfi:e  que  leMar- 
ff^uifat  de  Berg-op-zoom  efl  une  portion  de 
.'ancien  Comté  Souverain  de  Stryen. 

Par  le  fécond  §.  Il  paroit  qu'après  le 
partage  de  la  Terre  de  Bréda  à  de  Berg' 
)p'Zoom^  les  Seigneurs  de  ces  parties  ont 
:ontinué  à  jouïr  de  l'indépendance  (Se  li- 
3erté,  de  la  même  manière  qu'ils  en  a- 
voient  joui  étant  unis  audit  Comté  de 
.Stryen. 

Par  le  troifième  §.  Les  Seigneurs  Mar- 
quis de  Berg-op  zoom  ont  retenu  tous  les 
Droits,  Hauteurs,  &  Prérogatives  de  la 
môme  manière  que  les  Ducs  de  Brabant 
en  ufoienc  en  Brabant. 

Par 
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Par  le  quatrième  §.  Que  les  Droîtj, 
Hauteurs  &  Prérogatives  du  Marquifat 
dQ  Berg  op-zoom  font  autant  de  marquej 
dans  lefquelles  la  Puillance  Souveraine 
réfide. 

Pai^  le  cinquième  §.  Que  les  infradlions 
portées  aux  Droits  du  Marquifat  de  Berg 
op-zoom^  pendant  les  guerres,  n'ont  pS^ 
altérer  fes  libertés ,  ôl  qu'elles  ni  ont  ét( 
iburenuës  que  par  la  force. 

Et  par  le  fixième  §.  Que  les  Intro- 
duftions ,  Impofitions  &  autres  entrepri- 
fes  faites  ou  continuées  dans  le  Marqui- 
fat  après  la  Paix  de  Munfter^  de  Nimè^ 
gue  &  de  B^yfwick,  font  autant  d'Innova* 
tions  direftement  contraires  à  tousDroicf 
à  Libertés  dudit  Marquifat  de  Berg»op- 
zoom, 

3,  V o  I CI  de  quelle  manière  Sa  Maj, 
„  Britannique  notifia  à  fon  Parlement 
3j,  la  conclufion  du  grand  ouvrage  de  la 
35  Paix  &  Taprobation  que  lui  donna  cet' 
5(,  te  augufte  AlTemblée. 

Mylords  et  Messieuijis. 

]e  vous  informai,  à  la  clôture  de  h 
dernière  féance  du  Parlement  ,  qu'il  y 
avoit  eu  des  Articles  Préliminaires  pour 
une  pacification  générale ,  fignés  par 
mon  Miniftre  &  par  ceux  du  Roi  Très- 
Chrétien  &  des  Etats-  Généraux  des  Pro» 
vinces»  Unies  y  auxquels  l'impératrice  Rei- 
ne di" Hongrie  y  les  Rois  ^EJpagne  &  de 
^ar^aigne  &  les  autres  PuilTances  cnga- 
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iées  dans  la  guerre ,  avoient  enfuite  ac- 

:édé. 

!  Je  n'ai  point  perdu  de  tems  à  prendre 
ivec  mes  Alliés,  les  mefures  propres  à 
;fFcdluër  la  Paix  générale ,  par  un  Trai- 
é  définitif  auquel  toutes  les  parties  con- 
ouruflent.  Et  non-obftant  les  difficul- 
és  qui  accompagnent  un  ouvrage  auflî 
tendu,  dans  lequel  les  intérêts  refpec- 
ifs  de  tant  de  Puiflances  ont  dû  être  a- 
iftés  finalement  &  avec  leur  confente- 
lent  unanime  ,  j'ai  été  en  état,  par  la 
énédidtion  du  Tout-Puiflant,  de  l'a- 
hever  dans  le  cours  de  l'Eté,  &  j'ai  la 
iitisfadlion  de  vous  aprendre ,  qu'ua 
Traité  de  paix,  concerté  préalablement 
vec  mes  alliés,  a  été  figné  par  mes  Mi- 
iftres  &  ceux  de  France  6l  des  Etats-  Gé- 
érauXy  auquel  toutes  les  parties  intéref- 
aes  dans  la  guerre,  ont  accédé  fans  ré- 
^rve. 

Ma  principale  attention,  en  mettant 
Q  aux  malheurs  de  la  guerre;  a  été  de 
ourvoir  de  la  manière  la  plus  efFedti- 
e,  à  alTûrer  les  droits  &  les  intérêts  de 
les  fujècs ,  &  de  procurer  à  mes  alliés^ 
îs  conditions  les  plus  favorables  que  la 
tuation  des  affaires  pouvoit  donner  lieu 
'efpérer.  C'eft  avec  beaucoup  de  plai- 
r,  que  je  puis  vous  dire,  que  j'ai  trou- 
é  en  générai  dans  toutes  les  parties  qui 
nt  eu  part  à  la  guerre,  de  bonnes  dif- 
ofitions  pour  conduire  la  négociation  à 
Q  heureux  fuccès.  Nous  devons  nous 
rometftre  de  ces  circonftances,  fous  la 

bénéo 
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bénédidlion  du  Touc-Puiflanc,  une  lot 
gue  jouiflance  des  douceurs  de  la  pai? 
pourvu  que  nous  en  faflîons  Tufage  \ 
que  nous  en  recirions  le  fruit  que  nous  dt 

vons 

Je  ne  puis  vous  parler  de  Theureu 
récabliflemenc  de  la  tranquilité  générale 
fans  vous  faire,  en  même  teras,  mesfîr 
cères  remercimens  de  la  manière  puiflat 
te  &  remplie  d'affedlion ,  avec  laquell 
vous  m'avez  foOtenus  dans  la  conduit 
de  cette  guerre  jufte  &  nécelTaire,  o 
non  -  feulement  la  Caufe  commune  d 
l'Europe,  mais  notre  propre  indépendar 
ce  &  nos  intérêts  efTentiels  fe  trouvoier 
fî  fortement  compliqués.  Comme  lesfai 
deaux  extraordinaires  que  mes  bons  Si 
jets  ont  foufFerts  à  cette,  occaûon,  m*ot 
caufé  beaucoup  de  déplaifir ,  je  ne  pu 
que  délirer  de  les  en  voir  déchargés  1 
plutôt  qu'il  fera  poffible.  Quelques  aïer 
été  lesévénemens  de  la  guerre,  la  bn 
voure  de  mes  troupes  s'eft  diftinguée  e 
toute  occafion,  d'une  manière  qui  pei 
pétuera  l'honneur  qu'elles  fe  font  acqu 
les.  Nos  fuccès  fignalés  fur  mer  mait 
tiendront  à  jamais  la  réputation  glorieuf 
des  Flottes  Britanniques ,  &  c'eftun  not 
veau  Titre  pour  les  recommander  à  l'at 
tention  particulière  &  au  foûtien  de  cet 
te  Nation.  Vous  confidérerez  en  même 
tems ,  que  ces  hommes  braves ,  qui  oc 
il  bien  fervi  fur  mer  &  fur  terre ,  &  qu 
ne  peuvent  à  préfent  être  emploies,  fon 
des  objets  bien  dignes  de  votre  faveurà 
de  votre  protedtion.  Co^ 
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Comme  mon  premier  foin  a  été  de 
prendre  les  mefures  les   plus  promptes 
pour  faire  goûter  à  mon  peuple  ,  le  plu- 
tôt qu'il  feroit  polîible,  les  avantages  de 
la  paix,  je  ne  doute  point  de  votre  affis- 
tance  zélée  pour  conduire  ce  bon  ouvra- 
ge à  fa  perfedlion.  L'avancement  de  no- 
tre Commerce  &  la  culture  des  arts  dans 
la  paix  étant  également  dignes  de  vos 
foins,  je  vous  recommande  l'un  &  l'au- 
tre, <Si  vous  pouvez  compter  fur  mon 
attention  &  mon  empreflement  à  y  con- 
courir.   Je  m'appliquerai  furtout  à  affû- 
rer  ces  avantages,  par  une  exécution 
ponduelle  des  engagemens  que  nous  ve- 
nons de  contrafter,  &en  maintenancla 
plus  parfaite  harmonie  &  la  meilleure 
correfpondance  avec  les  amis  &  les  alliés 
de  la  Grande-Bretagne. 

L'expérience  que  j'ai  de  vos  difpofî- 
tions  fait,  que  je  me  repofe  fur  votre 
zèle,  votre  unanimité ,  &  la  promptitu- 
de que  vous  aporterez  à  vos  délibéra- 
tions. De  mon  côté ,  vous  pouvez  être 
affûré,  que  je  ne  négligerai  rien  pour 
vous  rendre  un  peuple  floriffanc  &  heu- 
reux. 

5,  Le  Roi  s'étant  retiré  ,  les  deux 
5,  Chambres  ont  pris  cette  harangue  en 
5,  confidération  &  ont  réfolu  de  préfen- 
„  ter  à  Sa  Maj.  chacune  une  Adrefle, 
3,  Voici  celle  des  Pairs  ,  dont  celle 
3,  des  Communes  ne  diiFére  pas  beau* 
„  coup. 
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Tr'e  s -Gracieux-Souverain. 

-  - . } 
.  Nous,  les  très -humbles  &  très-fîdèlet 
Sujets  de  Votre  Majefté,  les  Seigneurs 
Spirituels  &  Temporels  afTemblés  en  Par- 
lement 5  remercions  très  -  humblement 
Votre  Majefté  de  fa  très  -  gracieufe  Ha- 
rangue émanée  du  TrônCi 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  la  joïe  que 
tous  vos  fidèles  Sujets  reffententde  l'heu- 
reux retour  de  Votre  Majefté  dans  ce. 
Roïaume:  Mais  rien  ne  leur  donne  plus 
de  fatisfadlion  que  de  voir  que  ce  retour 
eft  accompagné  d'une  Paix  générale,  ef- 
fedtuée  par  la  prudence  &  la  fermeté  de 
Votre  Majefté  &  avec  la  concurrence  de 
fes  Alliés.  Nous  félicitons  de  tout  no- 
tre; cœur  Votre  Maj.  fur  Theureufe  con- 
clufion  de  ce  grand  Ouvrage,  &  nous 
reconnoiflbnsavec  toute  la  gratitude  pof- 
ïible  votre  Sagefle  &  vos  l'ravaux  infa- 
tigables dans  la  conduite  de  cette  Guer- 
re jufte  &  néceflaire,  que  Votre  Maj.  a 
ibûtenue  pour  maintenir  les  Libertés  de 
VÈurope  &  pour  affûrer  Tindépendance 
&  les  intérêts  les  plus  eflentiels  de  ce 
Roïaume.  Nous  fommes  également  fen- 
fibles  aux  tendres  égards  que  Votre  Maj, 
à  fait  voir  pour  fon  Peuple,  en  rétablif- 
fant  la  Tranquillité  publique. 

Nous  n'ignorons  pas  toutes  les  diffi- 
cultés qui  ont  dû  accompagner  une  Né- 
gociation fi  importante  &  d'une  fi  grande 
étendue  :  Et  nous  regardons  comme  l'e^- 

fèft 
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fèt  des  foins  vigilans  &  adifs  de  Votre 
Maj.  pour  le  Bien  public,  de  ce  que  ce 
grand  Ouvrage  ain  été  porté  à  fa  perfec- 
tion, de  concert  &l  avec  la  concurrence 
de  tant  de  Puiflances,  &  dans  un  tems  û 
court. 

C'est  avec  des  cœurs  remplis  de  de- 
voirs &  d'afFcclion  que  nous  remercions 
Votre  Maj.  de  fa  bonté  paternelle,  6l  de 
la  grande  tendrefle  qu'Elle  a  fait  paroî- 
tre,eu  égard  aux  Fardeaux  donc  fon  Peu- 
ple eft  chargé,  en  témoignant  combien 
Elle  délire  qu'on  profitât  de  la  première 
occafion  pour  les  diminuer,  afin  que  fes 
Sujets  puiiT-nt  recueillir  les  douceurs  de 
la  Paix.    Animés  d'un   exemple   fi  gra- 
cieux ,  &  excités  par  l'amour  que  nous 
portons  à  notre  Païs,  nous  aflûrons  Vo- 
tre Majeflé  que  nous  concourerons  avec 
plaifir  &  de  tout  notre  cœur  aux  mefures 
qui  pourront  tendre  à  perfectionner  ce 
que  Votre  Maj.  a  commencé  avec  tant  de 
prudence.     PuifTent  notre  Commerce  & 
Trafic  devenir  plus  floriffant;  la  tranqui- 
lité  (Se  l'harmonie  être  rétablies  dans  le 
Roïaume  &  les  Bénédiftions  de  la  Paix 
rendues,  fous  la  Divine  Proteftion,  gé- 
p.érales  &  permanentes  à  votre  Peuple  l 
C'eft  en  y  travaillant ,  que  nous  ferons 
voir  combien  nous  fommes  attentifs  à 
l'honneur  de  la  Couronne  de  Votre  Maj., 
à  la  fermeté  de  fon  Trône  &  à  la  fureté 
de  fes  Roiaumes. 

Nous  avons  un  jufle  fentiment  de  la 

bravoure  avec  laquelle  vos  Troupes  fe 
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font  diftinguées  pendant  cette  Guerre^ 
t'<mt  par  Mer  que  par  Terre:  Nous  les 
regardons  comme  l'honneur  &  la  force 
de'^ieur  P^^ïs:  Ec  nous  applaudiflbns  à  la 
bonté  de  Votre  Majedé,  en  ce  qu'Elle 
a  bien  voulu  recommander  à  la  faveur  & 
à  la  proteftion  du  Parlement  celles  qui 
ne  peuvent  être  à  préfentemploïées.  Lejs 
fentimens  que  Votre  Maj.  fait  paroître 
au  fujèt  des  Forces  Navales  de  ce  Roïau- 
me  font  dignes  d'un  Roi  de  la  Grande» 
Bretagne^  qui  a  à  cœur  l'honneur  6i  les 
intérêts  de  la  Nation  :  Les  (ignalés  fuccès 
remportés  par  Mer  ci  les  conféquences, 
qui  en  réfultent  pour  le  maintien  de  la 
Paix,  font  voir  évidemment  combien  il 
eft  nécelTaire  d'encourager  &  de  mainte- 
nir les  Forces  Navales. 

pERMETTEz-nous,  SiRE,quenous 
profitions  de  l'heureufe  occaOon  qui  fe 
préfenre  d'aprocher  du  Trône  Roïal  de 
Votre  Maj.,  pour  lui  donner  les  plus  for- 
tes aiïurances  de  notre  devoir  &  fidélité 
inviolables  pour  la  Perfonne  Sacrée  de 
Votre  Maj.,  comme  aulîî  de  notre  zèle 
pour  la  confervation  de  laSuccefTionPro- 
teflante  dans  votre  illuftre  Maifon  ,  que 
nous  regardons  comme  le  grand  Bcjule- 
vart  de  notre  Religion  &  de  notre  Liber- 
té. Nous  adhérerons  toujours  &  avec 
confiance  à  ces  Principes,  &  nous  pro» 
mettons  très-fincérement  p  Votre  Maj. 
que  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  la 
mettre  en  état  de  maintenir  le  repos 
qu'Elie  a  rétabli  dans  ces  Roïaumes;  com- 
me 
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me  auflî  de  conferver  &  de  cultiver  Ja 
plus  parfaite  Correfpondance  &  Union 
avec  les  Amis  &  Alliés  de  la  Grande  Bré* 
îiW^ne  &  d'avancer  la  Gloire  &  le  bonheur 
de  fon  Règne. 

5,  La  prudente  précipitation  avec  la- 
,,  quelle  le  Traité  (\' Aix  la-Cbapelle  fut 
conclu,  pour  empêcher  plufieurs  Prin- 
ces d'y  porter  leurs  démêlés,  ce  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  le  faire  traî- 
ner beaucoup  plus  longtems  que  ne 
pouvoient  le  permettre  les  intérêts  6cles 
vues  des  Puiflances  Contradlantes  ;  ceux 
qui  fe  trouvoient  intérelTé^-  dans  de  cer- 
,,  taines  prétentions  qui  pouvoient  avoir 
5,  une  relation  indirede  à  quelques  fli- 
pulations  du  Traité  principal,  eurent 
recours  à  la  Diète  de  Ratisbonne  à  la 
quelle  ils  préfentérent  les  Proteftations 
fui  van  tes. 


Protestation  de  la  Maîfon  ^'Aisr- 
HALT  contre  le  contenu  de  l'Art.  XX. 
du  Traité  à' Aîx-la  Chapelle,  Q'c. 

Von  Goîtes  Gnaden  Augufl  Ludewig,  Viélor 
Friderich  ,  und  Leopold  Maximilian 
Fûrflen  zu  Anhalt  ^c.  cum  T.  T. 

N.  N. 

E  I N  E  R  HochîdhUchen  Reîchs'Verfamhmg 

ifi  desmehreren  hekannt ,  vjîe  endlich  unier 

'gdttlîcher  Gnaden-Ferleîhuf?g  das  erivûnfchte 

Friedem-werck  zu  Aachen  glûcklicb  zu  ftande 

X  2  gehraçbt 
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gehracht'worden  jft.    Nachâeme  aber  deneu 
contrahlrenden    Mâchîen   gefâlllg  gewefen^ 
hey  dem  gehaltenen  Corigrefs  von  cîem  hraiicb 
der  vorigen  zeiteu  auch  darinnen  ah  zugehen^ 
dafs  mail  nlcht  vermmmen  bat ,  dafs  anderef 
Staaten  undReichs-Stândte  Gefandte  imd  ac" 
a  eciîiîrte  MiniJIres  zu  wahrnehmung  der  Ju- 
rium  ihrer  H'ôfe  admittiret  ^  und  dabey  der- 
gkichen  Er'ôrîerungen  mît  in  JSegoîiationge^ 
mm  m  en  ijuorden  fmd  :  Und  es  dahero  nicht 
erf chien  mrd ,  dafs  ein  und  andere  Fûrftert 
des  Reîcbs  foivohl^  als  ausivdrtîge  Staaten^ 
wekhe  bey  Gelegenheït   der  ahgefchlojfenen 
Friecltns-Punclen  fich  eînigen  Préjudices  Ir- 
gend  befabren  konnen  ,  davauf  bedacht  jeyn  ' 
werden  ,    Dero  Gerechtfame  in  aile  iveege 
zu  falviren  ;    und  dann  auch  unfer  I  ûrjîl, 
Haufs  rrdt  dem  Chur-Haiisfe  Braunsweich- 
Luneburg  -wegen  unfers  aUvaterlkhen Hert- 
zogthums  Nieder-Sachfen  ,    gemeintgUch 
Sacbsfen-Lauenburg  genannt  ^    bekanter- 
majjen  in  mehrj'àhriger  Rechtftrtigung  und 
Pfocefs  hefangen  ift^  zvir  auch  des  vertrauens 
nnferer  gerechten  fâche  leben    ,     dafs  Ibro 
KayferL  Majeft'àt  Àllerh'ôchfl    Richter lichen 
Ambtsivegen  feiner  zeit  uns  diefes  unfer  Alivcit- 
îerUcbes  Erbe  und  rjoahres  Eigenthum  zufpre- 
chen^  und  zvir  doch  endlich  in  zvûrckUchen 
Befitz  erhalten  zverden ,  '■ûoas  mehrmahlen  und 
klarlich  deducirter  masfen  ,  uns  von  Gott  und 
Rechîsivegen  gebùbret ,  und  jolange  vorent- 
hahen  wirdi  zvir  aber  erfehen  miîsfen ,  dafs 
in  dem  XX.  Ârticul  des  hemeldten  Friedent 
hochgedachten  Chur-Hausfe  aile  Staaten  und 

Posfes^ 
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PoffèJlwnes  guarantîret  iverden  ivoUen  ;  So 
j'rdckn  voir  vor  mthig^  hïerdurch  vorm  gant* 
zen  Reiche^  und  aiifs  feyerlichfte  Un  fer  e  Ju- 
ra proreftando  zu  vevœahren.^  und  eine  Hoch- 
lobl.  Keichs-Ferfammhing  zu  erfuchen.,ivenn 
occafî.ne  des  Frïedem-  Tract ats.,  zvie  zvir  nkht 
ziveifîen  ^  es  an  noch  zu  eïniger  Reîcbs-Tags 
Délibération  kommen  folîe  ^  aufdiefe  Unfere 
proteftation  mit  zu  rejle&iren^  und  in  dem 
etiva  hiernechft  an  Ihro  KayferL  Majeflat  z.u 
erftatteten  Reichs-Gutachten  dejjen  favorable 
Hier  mît  Erwehmmg  zu  thun ,  auch  des  En- 
des  an  Dero  gnadigfte  und  gnâdige  Princi- 
pale ^Ober  en  und  Committenten  gewiihrig  zu- 
bericbten.  Dejfen  wir  Uns  bejiens  verfehen 
wolkn ,  und  dagegen  denen  Herren  und  Ih- 
nen  zu  Erweifung  Freundjchaft  und  afectio- 
nirien  auch  gïinjiigen  gnâdigen  ivil/en  jeder- 
zeit  bereit  und  beygethan  verbleiben.  Datum 
Côthen ,  Bernburg ,  DefTau  und  Zerbft,  den 
4.  Decembr.  1748. 

Derer  Herren  und  Ihrer 

FreundiviîUge  auch  gantzwohî 
affeùiontrte 

AuG.  LuDw.  F.  z.  A. 
VicT.  Fr.  F.  z.  A. 
Leop.  m.  F.  z.  A. 
J    Elisab.  F.  z.  i\nh. 

Ladrejfe  ordinaire  cum  T.  T. 

ARatisbonne. 


k 


X  3  Pro- 
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Protestation  du  Margrave  Louis  de 
Bade  contie  celle  de  la  Maifon  ^'Anhalt. 

Ludwig-Georg  von  Gottes  gnadenMarg- 
graf  zu  Baden  und  Hochherg  &c. 

N.  N. 

EiNER  IdhUchen  Retchs-Ferfamhmg  ru- 
het  in  frifchen  andenken  ,  aus  was  urfa^ 
chen  das  Fûrfll  AnhalnTche  Gefammt  Haufs 
unterm  dato  4.  Decemb,  vorJgen-  und  Die- 
tato  ao/^^"  Marti j  diefes  Jahrs^  zu  Salvirung 
àeffen  vermeintlicher  Gerechtfame  auf  das,. 
Hertzogthmn  Sachfen-Lauenburg,  entge- 
gen  das hohe Chur-Haufs Braunfchweig-Lu- 
iieburg  ,  fich  hy  felhiger  gemeldet  habei 
*ivann  rrun  aher  in  ehen  àiefer  angelegenheit 
Uns  und  Unferm  FurftL  HauJJe  in  gemein- 
fchafft  der  verwittibten  Frauen  Hertzogim 
aus  Bayern  t'ôde  :  fchon  ofters  klar  deducir- 
ter  mà[fen  die  zuflehende  offenhahre  gerech- 
îigkeit  das  i^ort  von  felhften  redet^  und  auch^ 
dafs  dcrfelben  zu  folge  ,  der  desfalh  tioch 
hangende  Rechts-Streit  durch  Alkrh'ôchfl 
Kayferï.  'Juftizmâjfigen  vorfchub  endlich  ge- 
wiiîjrig  fur  Uns  ausfaUen  zverde ,  aller  dings 
^u  hojfen  ifl;  So  haben  wlr  nicht  umhin  jol- 
kn^  ebenfalls  vorm  gantzen  Retch  ^  und  too 
es  fonft  nothig  feyn  mogte ,  aufs  feyerlichfle 
Unfere  beftgegriindete  J  ura  nicht  nur  gegen 
Hochernanntes  Gefammt  -  Haufs ,  in  jo  iveit 
iiehmlich  eingang  erivehntes  Schreiben  zum 
Frcvjudiz  Unferer  von  Gott  und  der  Natur 

haben- 
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:hendcn  Reîchs  kundhahren    Gerechtfamen 

..^jreichen  k'ônte ,  fonâern  auch  ivieder  a  lien 

vnji  anderwârtS'  her  etwa  noch  heginmnd- 

obijfugfamen   Anfpruch ,  hauptfâchlich  aher 

gegen  den  XX^^"  Art.  des  tm  vergangenen 

Jabr  2^/  Aachen  errkhteten  Friedens-Schiuf- 

Jcs ,  ah  ivo-durch  Hocbbefagtem  Chur-Hauffe 

Braunfchweig-Luaebarg  aile  Staaten  und 

Pojfejfîones  m  Teucfchland  garantiret  wer- 

den  ivollen ,  und  zivar  in  ghïchformîgkeît  de 

ren  bereits  zum  tbeilbïer  eingeîegt  ^oder  fonft 

anderivârts  zuthun  vermûjfîgten  Froteftatio' 

nen  und  Refervationen^  omni  meliori  modo 

an'coirt  zu  verivabren^  în  dem  zu  aUfeitïg  Un- 

fever  b'ôcbft  und  boben  Relcbs  mïtftânden  bc' 

kaunîen  gemutbs   bïIUgkeit  gefielt  befonde^ 

rem  vertrauen  ,  Hocb-diefeîbe  in  Anfebung 

Unferer  bell  zu  tage  Uegenden  Befugnîs ,  b'j 

jetzt  und  kûnftigen  EreïgnuJJen ,  mît-zu  bin 

wieder  dancknebmigft  erkennender  geneîgter 

Beyfâdîgkeit  nlcbt  abbanden  geben ,  und  eîne 

L'ôbh  lieicbs  Verfammlung  mittelft  favora- 

hlen  Berkbts  '  erftattungen  Uns   beybulfïicb 

feyn  werde ^  als  %varum  iv'ir  DîeCelbe  bier- 

durcb  angeîegen  erfucben ,  denen  Herren  und 

Eucb  mit  Freundfcbafft  und  aff'eElionirt  auch 

giiuftigen  gnâdigen  imlïen  fortan  bereit  und 

beygetban  verbleibende,  Raftatt  den  4.  j^uny 

1749- 

Derer  Herren  undEuer 

Freund  und  geneigtwiUiger 

Louis  M.  zu  Baaden. 

X  4  Pro- 
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/);c7^^Rati'bonne    PROTESTATION  de  Bmns- 

';:  Ma^y'^iceV"'       wik-Hanovre  contrecel- 


le  de  Bade. 


N.  N. 


Es  haben  des  Herrn  Marggrafen  von  Baa- 
den-Baaden  Diirchl. ,  he'^  gelegenheit  der^ 
ion  àem  Fiirfti,  Gefajnmt-  HauJJe  Anhalt, 
unterm  qo.  Mart,  a,  p.  ziim  vorfchem  ge- 
kommenen  Proteflation  ^  gegen  den  XX^^^" 
Artikeî  des  Aachifcben  Fried^m  ,  ivegen 
des  ^  Semer  KonigL  Majeft.  von  Grofs-Brit- 
VàXiitVi^iind ChurfurftL  Diirchl,  zwBraunfch- 
weig-Luneburg  ,  meinem  aller gnadigil en 
Herrn  zufl'àndigen  aller gerechtefi  en  Be/îtzes 
des  Htrtzogthums  Sachftn-Lauenburg  eine 
glekhm'âjjige  Proteftation^  vermîttelfi  eïnes^ 
den  287^^"  Jtmy  1749.  und  alfo  wahrend  der 
zeît^  dafs  der  Poflen  eines  Chur-Braunfch- 
weigifchen  Ccmîttal  Gejandten  led'ig  ge- 
ftandcn ,  ad  Dictaturam  gelangtcn  Scbreh 
hens  5  zu  falvlrung  dero  vermeintiïchen  Réci- 
te 5  in  Gemeînfchafft  der  verzvittihten  Frau 
Hertzogin  in  Bayer  n  DurchL  ,  hekannt  zver- 
den  lajjeny 

NuN'  tft  aufkeîne  weije  hefinàlich^  zvie 
diejenige  Garantie^  ivelcbe  in  de  m  angezo- 
genen  XX/^"  Artikel  des  Aachifcben  Frie- 
den  s  ,  Syner  KonigL  Majefl,  von  Grofs- 
Briitannien,  ah  Chùrfiirften  von  Braunfch- 
weig-Luneburg ,  i'iber  DerogefammteTewx.- 
fche  Lande  ^  ftipuUf  et  ivorden^  jemand  zu. 
elniger  Proîeftation^  oder  Ge^enrede  y  ver  an-. 

lajfen. 
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llaffèu  k'àmu  ,  mmaffen  dergleicben  Garan- 
tien  etivas  gar  geivolmliches  fincl  ;  und  je  zve- 
fiigcr  folcben  zu  wiederfprechen  jemand  be-^ 
fugt  ift ,  um  fo  vicl  eber  werden  des  Herren 
Blarggraffen  von  Baaden-Baaden  DurcbL 
erkennen ,  dafi  dergleicben  weder  Ibnen^  noch 
dem  Furftl  Gefammt-Hauffe  An>^ak  ,  auf 
irgend  eine  weîfe  zuflebe ,  da  ja  ReicbskuK' 
dig  ift  ,  dafs  die  ,  von  felhigem  Haujfe  fo 
ivobl ^  ah  die  von  Baaden-Baaden,  in  ge- 
meinfcbafft  d<^rvervjittibten  Fraii  Hertzogin  in 
Bayern  ,  ungegriindeter  iveife^aufdas  tiert- 
zogtbum  Sachfen-L-.iuenburg  gemacble  an- 
fpriiçbe  ,  bcrciis  vor  ^abren^  bey  KayferL 
Majeft,  ah  obcrften  Ricbter  des  Reicbs ,  an- 
hângig  gemacbt  pnd^  und  nicbt  das  gering- 
fle  vorgebracbt  ivorden ,  wodurcb  der  Eefnz 
und  das  Eigenîbum ,  di^fes ,  Seyner  K'ônigl, 
Majeftât  von  Grofs-Brictannien,?/;/^  Chur 
furftL  Durcbl.  z;^/?  Braunfchweig-Lune- 
burg  ,  von  Gott  und  Recbt  zuftandigen  tiert- 
zogtbums ,  blitte  in  zweiffel  gezo^en  ,  oder 
aherkannt  werden  k'ônnen» 

I H  R  o  Konigl,  Maj.  mein  aller gnâaigfter 
Herr ,  b  ait  en  ficb  demnacb  von  der  Erleucb- 
îung  und  gemïubs-bilUgkeit  Ibrer  boben 
Herren  Mit-Stândte  zwar  fcbon  genugfam 
verfîcbert^  dafs  fie  die  Unerbehlicbkeit  die- 
fer  Protèftation  von  felbft  einfeben  werden. 
In  defs  bahen  docb  Alkrb'ôcbft -  diefelben 
micb  Endes  unterfcbriebenen  gemeffen  befeb^ 
liget^  dagegen  zum  iiberflufs  zu  reproteftiren^ 
Allerb'ôcbft  Ibrofelben  Gerecbtfame  gebûbrend 
zu  verwabren^  und  qu^vis  competentia  zu 
referviren»  X  5  Wel^ 
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Welchen  allergnadigftem  Befchl  ich  bief'^- 
mit  pfAchîfchulâigft  hefolge ,  uiid  in  der  ge» . 
ficher ten  Hojfmtng^dafi  aller fei tige  vortreffli-" 
che  gefandtfchaften  ^  bey  Ihren  H'àchfl-unds 
Jiohen  Herrtn  PrincîpaUn ,  Ohern  und  Com^^- 
miîtenten ,  das  erforderliche  dieferwegen  afj''^ 
zuzeigen  und  zii  hevichten  von  feJhfl'  geneigt' 
feyn  iverden,  Unter  dienft-ergehtner  und  gc 
fii&Jjciitlicber  empfehlung  mit  geziemender 
hocbachtung  una  disnfi  ergebenbeit  bin. 

Signé 

Regenspurg  B.    C.   BehR^ 

4en  i-i,  Alart,  1750, 


IJiiffé à Kznshonnt    PROTESTATION  de  Bruns-r 

?J;r?'':jf  ./J^°'        wik'Hanovre  contreceî- 
le  de  la  Maifon  J'Anhalt. 


/>tfrMayence. 


N.  N. 

Es  ift  am  2oy?<?«  Marî,  des  vorigen  jabrs  ^ 
tmd  alfo  nxiabrender  zeit  ^  dafs  der  poft en  él- 
ues Chur-Braunfchweigifche  ComltiahGe^. 
jandten  ledig  geflanden^  und  die  notbdiirfft 
nicht  fo  fort  bat  beobacbtet  zverden  h'ôn- 
nen^  ein^  von  dera  FûrflL  Gefammt-Haufe 
Anbalt ,  an  die  Reicbs-  P^erfammhmg  den 
4'^«  Dec,  17/]  8.  abgeïajfenes  fcbreihen ,  zur 
Dictatur  gehommen  ,  ivorinn  felbîges  feine 
vermeintiiche  Gerecbtfame  auf  das  .  Seiner 
KdnigUcbtn  Majcjlât  von  Grofs-BrittaR- 
iiien  ,  als  Cburfurfien  zu  Braunfchvvei'T- 
l^wwthmg.^zuftehendelJertzogtbiim  Sachfen- 

Lauen- 
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Laucnburg  w'ieder  die ,  in  dem  XX  ^*?«  /Ir- 

tikel   des    Aachifchen    brîedem  enthahene 

Guarantîe^  aller ^  Hochftgedachter  Ihro  Ko- 

I  nigL  Majefîat  Deutfchen  Staaten  unà  Pof- 

I  fejfionen ,  proteftando  zit  verwabren ,  fich  an- 

\  geîegen  feyn  làjjet, 

NuN    ift  Reichskiwdig  ,    dafs  bepigtes 
FiÀrftIiche  Haus ,  feinen  auf  hejagtes  Hert- 
zogthum  Sachfon-Laucnbur,^,  vermeintlicb 
habenden  anfprikh  bey  Kayferlicber  Majeft. 
aïs  oherften  Richter  des  Reicbes ,  fcbon  vor 
^abren  anbânglg  gemac'ot  bat ,  tind  Semer 
K'ômgL  Majeftiit  darauf  zur  antwort  gehoin- 
men  jind*     Gkkhwie  aber  felbiges  bis  anhero 
weder  das  geringjîe  Recbt.,  an  hefagtem  Hert- 
zogtbume  erwiejen  bat  ^  nocb  jemahîs  erwei- 
fen  kan  ,  fonàern  viel  mehr  aUefnr.hî  ivahr 
bîeiben^und  ficb  beftâttigen  ivird^dafs  mehr- 
gedachtes  Hertzogtbum  von  GoU  tmd  Recbt S' 
ivegen  keinem  andern  Fûrften  und  Herrn  ge- 
bore  und  gebiibre .  ah  Seyner  K'ônigL  Majefl, 
von  Grofs-BriLcannien ,  und  CburfurfîH- 
cben    Durcblaucbt.  zu  B r a  ^  n f  cb  w e  i  ^-  -  Lu- 
neburg;  alfo  ivird  aucb  niemand  von  einem 
folcben  braucb  der  vorigen  zeiten  etzvas  wis- 
fen  ,  nach  weîchem  ,  wie  der  Verfajfer  des 
fcbreibens  fupponiret ,  Reicbsftândtijcbe  Ge  • 
fandte  bey  einer  Friedens-Handlung  admit- 
tiret  worden.^  wenn  das  Reich  an  den  vor- 
bergegangenen  Kriege  keinen  Tbeil  gebabt  ^ 
nocb  weniger  glauben.,  dafs  ^  bey  dcm  Aachi- 
i  c  h  e  n  Friedens  -  Con greffe ,  Reicbs-  Stândtifche 
Froceffe  bât t eu  gefcblittet  wsrden  k'ônnen und 
woHcn, 

Thro 
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Ihro  KonigL  Majeft,  haîten  fîcb  demnach 

von  der  Erleuchtung  und  gemiiths  htllîgkett 

Ibrer  hohen  Herren ,  Mitftânde  um  fo  mehr 

verflchert ,  dafs  fie  die  iinerhehUchheit  dkfer 

Protejiation  von  febft  einfeben ,  imd  darauf 

fjîcbt  refleitiren  vcerden^  ah  dergleicben  Gua- 

rantîen ,  wîe  diejenige  îft ,  wogegen  bat  pro' 

teftiret  werden  ivolJen^  fehr  gew'ôbnlicb  und 

faft  in  aÏÏen ,  zeîtber  gemacbten  ojfentUcben , 

und  einem  vor  augen  liegenden  Tractaten^ 

flipulîret  worden  find ,  obne  dafs  daraus  ein 

Anlafs  zti  Proîeftationen  genommen  worden  ; 

babenje  dûcb  aiicb  mîcb  Kndtes  unterfcbrîe- 

henen  gemefjen  befebUget  ^dagegen  zum  liber" 

fiufs  zu  reproteftiren ,  dem  gegenfeitïgen  vor- 

bringen  ,   auf  gleicbmajfige  Art  zu  wleder^ 

fprecben  .  und  Allerbocbfl  Ibrofelben  qucevis 

competentia  zu  referviren. 

W  E  L  c  H  E  M  alJergnâdîgftem  Befebl  îcb 
âann  blermiî  pfîicbtfcbuldigfl  befolge ,  und 
in  der  geficherten  Hofnung ,  dafs  allerfeitige 
vortreffUcbe  Gefandtfcbaf^ten^  bey  Ibren  H'ôcbft 
und  Hoben  hier  m  Principalen ,  Obern  und 
Committenten  ^  das  erforderlicbe  dieferwegen 
anzuzeigen  und  zu  bericbten^  von  felbfî  ge^ 
neigt  feyn  iverden»  Unter  Dienfl  ergebenjier 
und  geflieffentîicber  Empfeblung  mit  gezie- 
mender  bocbacbtung  und  dienfl  ergebenbeit 
hin 

N.  N. 

Signé 

Regenspurc:  B.    C.  BeHR, 

^iti  i^.Martiyso, 

Pro- 
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X)iJ?e  i  Ratisbonne     ProTESTATION^^vS'^  3Iû;\ 

^'.;-4:„cT°-  '>  ««//^Pologne  ,  Ekc^ 
teiir  de  baxe  ,  jur  le  mê- 
me fujèt. 

N.  N. 

Demnach  dûs  FurfîL  AphaltiTche  Ge- 
[amt'Haujs ,  ingleichen  des  Herrn  Marggraf- 
fen  zu  Bp.aden  Baaden  DurchL  in  Gemein- 
fchafft  der  verwittibten  Frau  Hertzogin  von 
Bayern  Durchï,  giit  gefunden  ,  mîttelji 
zweyer  an  die  Reichs-Fetjarr.mhmg  erlajfener 
den  20.  Marîiitmdi^.  yunii  vorigen  Cabres 
cffentUch  dictirter  fchreihen  occafîone  des 
letztern  Aûchnev- Fiedens ^  und  wie  in  des- 
felben  XX'^"  /rticul  de  m  Kônigl.  Qhur* 
Hausfe  Braun fch we ig-Lu n ehiirg/eine  jeitzi- 
ge  Staaten  und  PuJfeJJwnes  in  Deucichland 
garantiret  ivorden^das  Hertzogtbumhauen- 
hm'T^belangende ^  Proteflaciones  einzukgen^ 
annur-hefagtem  Hertz^gthum  Lauenburg 
ober  das  KonigL  Chw-Haufs  Sachfen  he^ 
kanntermafjen  ,  die  Mit-Jehnfchaff't  ,  und 
ein  damit  verkni'ipff^tes  QVQnixxÛQ^  Succédions - 
Recht  bat  ,  die  Furjîl.  Anhaltifche  und 
Furjfi,  Baaden-Baadifche  ^oder  andere  der- 
gleichen  Anfprîkbe  hingegen  fehr  ungegrim- 
det  feyn ,  aucb  die  gantze  fâche ,  alien  ihren 
dermahligen  umftanden  nach  ^  ad  Coiïiitia 
I m p e r i i  nicht  geh'ôret  ; 

So  ba/ien  zwar  Ibro  KonigL  Majefl,  in 
Pohlen  (kc.^c,  fattfmn  Rch  verficherî^dafs 
eingangs  ermeldîe  amnasjhche  i:'roteftatio- 

nes 


334  Recueil  Hi/iorîque  d'Aclès , 
nés  an  und  vor  ftch  felbflen  allfchon  ungCdtig 
unà  kraft  lofs  feyn ,  auch  an  ke'mem  ïrgends 
unpartheyifchen  ùrthe ,  veilwemger  vom  Rei- 
che  ïiherhaupt  denenfelhen  Beyfall  werde  ge- 
geben  ,  oder  der  mindefte  effeci  zugefchrie' 
ben  werden. 

Z  u  allem  ûberflufs  -  vjtll  jedoch  Eudes- 
unterzeichneter  ,  auf  dazu  erhahenem  aller- 
gnadigjhn  befebl  ^  mehrbemerckten  unftatt- 
/j^^r^z/Proteilationen  hierdurcb  ebenfals^vjîé 
von  ivegen  Ibro  KonigL  Majeft.  von  Grofs- 
Brittannien  obnehtn  fcbon  gefchehen  ^  aus- 
àriïcklîch  ivlederfprochen ,  urid  diesfeîtigei 
ç.-^i^x\t\x2S^^SiiccelJions-Recht^tmQ\  pro  fem- 
per  beftens  verwahret  haben ,  fdmtUche  vor- 
îrefflicbe  Gefandtfcbafften  zugleïch  geziemenà 
erjiichende ,  davon  an  ibre  H'ôcbfl  und  Hohè 
Herren  Prîncipalen^  Oberen  und  Committen* 
ten  5  beftenmajjen  zu  referiren. 

Signé 

Regenspurg  GeORG  VOÎl  PoNICKAU; 

denzo,  Mail  1750. 


DiEié à  K^i\%honn&     PROTESTATION    du    DltC 

tl  'Mfr.cl"°-       de  Saxe  -  Gotha  fur  le 
même  fujèt. 


par  Mayer.ce. 


N.  N. 

Es  ift  Jowohl  âem  Hochfurfîh  Anhakifché 
Gefamt-Hausfe  ,  als  des  Herrn  Marggraff'en 
zu  Baaden-BaadenZ)^/rrZ'/.  in  gemelnfcbaft 
der  verwitîîbten  Frau  Hertzogin  zu  Bayeriî 

Durcbh 
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Durchh  S^cf'àïïîg  geivefen ,  mlttelfl  zwey  un- 
terfchiedlkher  an  die  Reicbs  Verfammlitv.o' 
erlaljener  den  10.  Martiï  und  q8.  Jimiî  vq- 
rigen  Jahrs  zur  ofentUchen  Dîhaîur  ge- 
hrachten  fchrelhen ,  hey  geîegenhett  des  ktZ' 
tern  Aachîfchen  Frledem-fc  bluffe  s  und  der 
in  den  XX/?^«  Art,  dem  Konlgl  Chur-Hansfé 
Braunfchweig  Luneburff  zu  gute  bedunge- 
tien  Gûfautie  feiner  dermabUge  Lande  und 
Befîtzungen  im  Teutfchen  Reicb  ,  zvegen 
des  darunîer  mît  begrîfenen  Hertzogtbums 
Lauenbur^  eîne  vermeyntlicbe  Proteftation 
und  verwabrung  einzuivenden, 

Nachdem  nun  dem  Cbur-und  FurflL 
Hausfe  Sachfen  die  Mhbekbnfchaft  an  nur 
hefagten  Hertzogtbum  ^  und  ein  damit  ver- 
knûpfîes  eventuales  Succeffions  Recbt  cff^en- 
kïindîgermaîfen  zuftebet^  die  Furft h  AwhdX^ 
ûÇche  foiv obi  ah  Baaden-Baadîfche  und  an- 
dere  dergleicben  Anfprïicbe  aher  aufdem  ehen- 
fais  bekannten  Ungrunde  heruben ,  biernacbft 
aucb  die  gantze  Sacbe  an  und  vor  ficb  felhft 
nacb  ibrer  Befcbaffenbeit  ,  und  allen  jetzo 
vorliegenden  Umftanden  ad  Comîtialtnperii 
nicbt gehdret%  fo  tragen  zzvar  des  Herrn  Heri- 
zegs  zu  Sachfen -Gotha  HocbfiirflL  Durcbl. 
nîcbt  den  viindeflen  ziveiff'el  ^  dajfoberwebnte 
ungûltigen  Proteftatioiies^;;  unpartbeyifcben 
Ortben  keinen  prajudicirlicben  eîndruck  ma- 
cben ,  und  von  einer  den  en  Cbur  und  Furflh 
Sâchrifchen  heft  gegrïmdeten  Juribus  nacb- 
tbeilîgen  ivurckung  nicbt  feyn  bonnen  ^  am 
alleriv'nigften  aber  den  heyfall  des  Reicbs 
und  dero  boben  Herren  Mît-Stlinden  erbaU 

ien 


33<5  Recueil  Hiftorîque  ffAEles^ 
ten  werden,  Gleichwohl  foll  endtes  -  limera 
zeichneter  dem  dazu  empfangenen  gnâdigften 
hefehl  zu  folge  mebr  berûhrtene  unhefugten 
Proteflacionen  auf  ehen  die  weisje  ^  ivie  an 
Seithen  Ihro  Konigl.  Majtft.  von  Grofs-Brit* 
tan  nie  n ,  und  noch  kûrizlich  vvn  ivegen  des 
DurchL  Chur  Hausfes  S^chi'en  aucb  gefcbe- 
hen^fcyeriîcb  zu  wiederfprechen^  unddas  feines 
gnâdigften  Herrns  ■  ocbfurftJ.  Durcbl.  in  fuo 
ordine  competirmde  eventuale  Succeffiom" 
Recbt^  an  dem  Hertzogtbum  Lauenburg  ein 
vor  allemabl gehurend  aagegen  zu  ivabren ,  gC" 
Jjorfamft  unermangeln^  mit  dem  anfâmtL  fur* 
trefflicbe  Gefandtfcbafften  ergebeiiden  geziè- 
menden  Anfucben ,  dafs  fie  biervon  an  Ibn 
Hocb-ftund  tiobe  Herren  Phncipalen  ^  Obère 
und  Commiîîenten  das  n'ôtbige  einzubericbten 
belieben  ivollen^  der  icb  annebenfî  mit  voll* 
kommenfter  Hocbacbtung  verbarre. 

Signé 

Regenspurg  JT,  g.  yon  MONTMARTIN. 

iemi,Junit  1750. 


PfiO. 
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Dias  à  Ratisbonne    PROTESTATION    de  Badc 

;U?i,^:lt:  ''/:;       &de  U  Ouchefe  Douai. 

Mayenee*  riére  de  Bavière  contre 

celle  de  Saxe  Elefto- 
rale  ^  de  Saxe  Go- 
tha. 

Ni  N* 

Des  regîerenden  Herrn  Marggraffen  zU 
B2LB.denBàâden  Hocbfljrfi/,  DurchU  ifl  dat 
den  J.  ^Unii  abbin  dîctirte  Memorml  der  vor- 
trefflich  Chur-Saçhfifchen  Gefandtfcbaffï 
feiner  zeit  untberthânigft  eingefchkket  wor- 
den ,  und  wie  darab  die ,  aus  gekgenbeît  des 
letztern  Archer- Friedens ,  una  der  in  denfet- 
hen  Y^^fl^^  Artkul ^  dem  KontgUcben  Cbur- 
Bausfe  Braunfch^eig  Luneburg  zugefag^ 
ten ,  und  vermeintlïeb  auch  aufdas  Hertzog- 
tbum  Sachfen-Lauenburg  mitziebendenGa* 
rantîe^  diejfeitige  in  Gemeinfibaft  der  ver" 
wîttibten  Frauen  Hertzogin  von  Bayerrx 
Hêchfûrfllicben  Durcblaucht  wiederboblter 
einge-legt'hefibefùgté  Prote/iationes  und  R.e» 
fervationes  unterm  vorwandanfeiten  des  auch 
Konigh  Cbur-Haujfes  Sa-ch^Qn babender  3Iil" 
beîehnfchafft  ^  und  damit  verknûpfften  even^ 
tualen  Succejfwns  Recbtenszu  entkrafftenbe^ 
gonnen  iverde ,  !zu  erfeben  gewefen  ; 

So  finden  eingangs  erwebnten  Herrti 
Marggrafens  Hocbfûrfll  DurebLfîcb  bemûjjï" 
get  ,  in  wiedermabîiger  gemeinfchaffi  vor* 
Hocbgedacbter  Frauen  Hertzogin  HocbfiirftL 
burcbl,  gegm  folcbes  unternebmen  ^  omni 
-  Tom.  XX.  Y  melio- 


338  Recueil  Hi(lorîque  d'Aile: 
meliori  modo ,  ufid  eîn  fur  alkmahl  C  me 
hicrdurch  befchîehet^  auf  dus  krafft-und 
heftândtgfle  reprotefliren  ,  und  ail  hehuffigs 
mthdmfft  referviren  zu  lajfen^  in  dem  dero 
Hochft  und  Hohen  Herren  Reîchs  -  mit- flan" 
den  ztitragend'VoJIkommetiflen  vertrauiven , 
esroerden  diefelhe  auf  die  von  Ihren  amvefend* 
vof'trefflicben  Gefandtfchafften ,  nach  hierumen 
amiirt  befcbend-geziemenden  anfucben  unter* 
thanigfî  erft attende  bericbte  ftch  um  fo  mebr 
beyfallig  enveifen^  ah  bekanntlicb  der  uher 
der  fâche  bey  Hochpreysflich  -  Kayferîichen 
■Reichs  -  Hoffrath  fûrwaltender  Procefs  nocb 
fiicbt  ge'èndiget ,  und  'der  Allerbochfl  -  Ober* 
■Ricbterlicb-Kayferîîche  Anjpruch  annocb  zu 
erwartten  fîehet, 

Welch  aîles  dann  nicht  wenîger  auf  die 
den  i3''«  diefes  diSiîrte  FiÂrflL  Sachfen-Go- 
thaifche,  ivie  aucb  die^  obfcbon  gegen  ver- 
muthen  ,  docb  etwa  von  anderwârts  ferner 
fioch  erfolgend  gleich  ungegrundete  /ieusfc' 
Tungen  zum  voraus  mit  gemeynet  ifl,  Wo 
tinter  meiner  fchuîdigften  Empfehlung  mit 
fteter  verehrungicb  ubrigens  fortanverbleibe. 

N.  N. 

Signé 

Regenspurg       Jofeph  Cafimirvon  Maij. 

den  ij,julii,  1750. 

Uadrejfe  ordinaire  cum  T.  T. 

A  Ratisbonne. 
Pro- 
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t  R  o  T  E  S  f  ATI  9  N  ^/  Prifice  de  Saxe-Hil- 
burgshaufen  fur  k  mêmefujèt. 


Von  Gottes  Gnaden  Ernst  Friedrich 
Carl  ,  Hertzog  zu  Sachfen  &c.  cum 
T.  T. 


N.  N. 

Was  fîch  wegen  der  Sachfen  - Laueri- 
iDurgifchen  cuccejjïon  das  Fûrfih  Anhaki- 
fche  Gefammt-Haufs  fowohl^  ah  des  Herrri 
Marggraffen  2^/Baaden  Baaden  Lîehâen  in 
conformitcet  der  verivîttîhten  Frau  Herîzogîiï 
zu  Bayern  Liebden  vor  einer  Proteftation  ge^ 
gen  den  Artkul  XX.  des  Aachifchen  Fric- 
dens  ^  fchon  am  20.  Martii  und  28.  yumi 
a,  p*  gantz  ungegrûndet  und  unffaîthaffter 
ijoeisfe  angemasfet^wird  einer  HochlohL  Ketchs- 
Verfammlung ,  fonder  zweifel^  noch  in  unent^ 
faîlenen  andencken  fihweben»  Ohnerachîet 
nun  des  K'ônigs  vori  Grofs-B^ittannieni^/J- 
jefîàt  und  des  Herrn  -ertzogs  2«  Gotha  lieb- 
den ebenfaîs  bereits  unterm  ôften  ^pril  und  22, 
yunii  a,  c,  in  Ihren  durcb  Ihre  vortrefflicbe  Ge^ 
fandtfchafften  zur  allgemeinen  Reichs  -  Fer^ 
fammlung  exbibirten  gegen  -  verwahruns^en 
aufs  uberfliisfigfie  gezeiget  ,  dafs  foîche  auf 
êinem  offenbahren  ungrund  herube^  und  de- 
Y  2  ren 


340       Recueil  Hljlarîque  ^AStes , 

ren  angehUches  SucceJJïons-Recht  in  hefagte 
Sachfen-Lauenburgirchen-/<3«^<?  gantz  biri' 
fâîlig  fey ,  tnithin  wtr  zu  denen  Herren  uttd 
denenfeiben  des  gewijfen  vertrauens  leben  kon* 
nen ,  es  zverde  auffolches  unflatthajjtes  undun- 
gcgrûndetes  Protefliren  bereits  aus  ditfer  ur fâ- 
che nicht  der  mindefte  égard  gemacht  wer- 
den  ;  fo  hûben  ivir  denmcb  auch  uns ,  wegen 
der  uns^  tmd  dem  Cbur-urid  Fùrfll,  Haujfa 
Sachfen  zuflehenden  Rekhs-und  ASlenkùndi' 
genMîtbeïehnfchafft  «« Jeveiitual  Succeffion 
gegen  fotbane  an  fich  felbfl  nichtige  und  un- 
erhebfîchen  Proceftation  aufs  nachdrûchlich^ 
fte  zu  verwabren  ,  keinen  umgang  nehmen 
tn'ôgen, 

WiR  erfuchen  dabey  zugîetch  die  Herren 
und  diefelben ,  nicbt  nun  diefe  unfere  gegen- 
ver-œabrung  den  Adlîs  Imperii  zu  inferiren^ 
und  auf  diefelbe^  in  Conformitost  des  Konigs 
ro/^Grofs-Brittannien  Majeft,  unddes  Herrn 
Hertzogs  zu  Gotha  Hebden  ubergefener  ge- 
gen vorftellung  ,  bilUgmafflg  zu  refle&ireny 
Jondern  auch  dahin ,  dafs ,  das  uns  in  feiner 
ordnung  zu/tebende  eventual  Succelîîons- 
Recbt  in  denen  Sachfen-Lauenburgirchen- 
hnàen  beyfeinen  hrâfften  undwûrden  erbahen 
ijuerden ,  beforderlicb  zu  feyn ,  zu  dem  ende 
aJfo  das  erforderîicbe  dieferwegen  an  dero 
gnâdigfte ,  gnâdige  und  Hohe  Herren  Prin- 
cipakn ,  Ohern  und  Committenten  gewûhrig 
ein  zuberîchten^  die  wir  denen  Herren  und  de- 
nenfeiben zu  erweifung  aller  Freundfcbaft 
und  Jffédîon ,  auch  gnadigen  wiliens  .  jeder 
zeit  hereïtmîligfl  und  ivohlbeygeihan  verble'f 

hen. 


Négociations 9  Mémoires  £?  Traitez,  34  r 
hen.    Datum  Hildburghaulen  den  24  JulH 

N.  N, 


Signé 


Ernst  Friedrich  Carl 
H.  zu  Sachlen. 


VadreJJe  ordinaire  cum  T.  T, 

A  Ratisbonne. 


Pi^oTESTATioN  du  Duc  </^  Saxc-Sal- 
feld  fur  le  même  fujht. 

Von  Gottes  gnaden  Wir  Franz  Jozias  , 
Hertzog  zu  Sachfen  &c.  cum  T,  T. 

N.  N. 

Welcher  geftah  foivohl  vên  dem  Fûrfl- 
lichen  Gefammt- Haufe  Anhzlz^  a/s  des  Herrtt 
Marggraffen  zu  Baaden-Baaden  in  gemein- 
fcbaff't  der  verwittibten  Frau  Herîzogin  zu 
j^ayern  Lobh  LohL  hey  gelegenheit  des  letz- 
tern  Aachifchen  Friedens-fchlujfes  ^  undder 
darinnen  dem  KoniglChur-Haulfe  Braunfch- 
weig-Luneburg  zugute  hedungenen  Garant 
tie  ,  feiner  dermahligen  lande  und  hefitzun- 
gen  im  Teutfchen  Reicb  ^  wegen  des  dar- 
unter  mithegriefinen  Hertzogthums  Lauen- 
burg,  mitteiji  verfchiedener  am  20.  Martij 
Y  3  und 


34^       Recueil  Hi/Ioriqiie  à'AStcs , 

ptjd  28,   yumj  a,  p.  hey  einer  alJgemetneri! 
RekhS'Verfammhmg    ad  Diélaturam    ge- 
hracbîen  Schriff'ten^  eine  vermcyntUche  Pro- 
tellation  und  verwabrung  eitigewendet  wer- 
den  wolJen^eîtifokhes  wobnet  dcnen  Herren  und 
dcnenfelben  etinnerlich  bey,  Alkrmasfen  nun 
dem  Chur-und  FûrftU  Hausjc  Sachfen  die 
Mithekbnfcbafft   an  nur  befagten  Furften- 
tbum^twd  ein  damit  verknïipfîes  eventuales 
SucceJJionsRecbt  kundbarlicb  zuftehet  ^  da- 
gegen  aber  dk  obberubrte  Furftl,  Anhalti- 
iche  f/;;^  Baaden-Baadifche  /infpiûcbe aiif 
hekannien  utjgrund  beruben ,  dk  Jacbe  aucb^ 
ibrer  befcbciffenbeit  und  vorlkg-mden  umfl'àn- 
den  nacb  ^  ad  Comitia  Imperii  gar  nkbt 
geborig  ift  ;  fo  baben  ivir  zwar  zu  der  ge- 
mutbs-bilîigkeit  imferer  H'ôcbft  und  hohen 
Herren  Rekbs-B'lit  Stânde  das  geficbertezU' 
trauen^  es  wer  den  dkfelben  fokhe  ungultige. 
Proteftationen^/ci'/  attendîren  nocbweniger 
aher  felbe  pJaîz  greifen  ^  oder  zu-einer  denen 
Çbur-und  Fûrftl  Sachfifch  beflermasjen  fun- 
dirten  Juribus  nacbîbeiligen  witrckung  ge- 
rekhen  lajjen,  Nacbdem  ix)ir  jedocbdernotb- 
we7îd}gkeit  befinden  ,     vor   uns   und   unfer 
FûrftL  Haufs    obhefagten  unbefugten  Pro- 
tetlationibus  bey  einer  allgemeinen  Reicbs-- 
Verfarrïmlung ,  auf  eben  dk  weisfe ,  wie  ah 
feiten  IJ:ro  KonigL  Majefl'àt  in  Grofs-Brit- 
tannien ,  und  nocb  vor  kurtzen  wegen  des 
Cbur-Haus/es-SâchCen ,  feyerlicbft  zu  wieder- 
fprecben^  und  das  uns  und  unfern  nacbkom- 
men  fuo  ordine  competirende  eventual-  Suc* 
cejJîons-Recbt  an  dem  BertzogtbumLauenr 

burg. 
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burg,  eîn  vor  allemahl  zu  wahren  ;  ah  be- 
iverckfiellîgen  wir  foîcbes  hîerdurcb  mit  dem 
an  die  Herren  und  diefelhen  gericbteten  ge- 
ziemenden  Anfucben  ,  es  wollen  diefelben 
daroh  an  Ihre  Hochft  undHobe  tierren  Prirf 
cipalen ,  Obère  i  und  Qommittenten  den  ohn» 
verlcingten  bericbt  zu  erftatten  belieben,  IVo- 
vecbfl  wir  denen  Herren  und  denenfelben 
zu.  eriveifung  ,  freundfcbaffï  und  afection^ 
aucb  gnâdigen  willens  jederzeit  bereit  und 
ivobl  beygetban  verbleiben,  Datum  Coburg 
zu  Ehrenburg,  den  3.  Novemb,  1750. 

N.  N, 

Signé 

Franz  Josias,  H»z.  S, 
Vadrejfe  ordinaire  cum  T.  T. 

A  Ratisbonne. 


Y  4  CoN« 


54+      Hccuetl  Hîftorîque  à^ Actes ^ 

Z>i£}é  à  Ratisbonrc   CoNTRE- PROTESTATION 

'  p^m;^r'  ëinéraîc  de  la  MaiM 
^'Anhalt ,  contre  les  Pror 
îefiations  précédentes» 

N,  N. 

EiNER  HochanfehnL  Rekhs-Ferfammlung. 
ruhet  in  frijcben  andencken  ,  ijoas  aie  fur- 
îrefJich  C/jurfiirfi/icb-Br aimÇch w e i g- L un e -„ 
burgil'che  Gefandtfchafft  mittelfl  eines  un- 
term  6.  Martii  a,  c,  zur  lieichs  diSîaîur  ge-, 
kommenen  Memorialis,  gegen  dasunterm  20. 
Martii  a.  p,  offentlicb  ciiciirte  Hochfiirfilich' 
Anhaltifchè  verwahrungs  -fchreihen  ,  geg^n. 
àen  XX.  Articul  des  Aâchner  Friedens  ver- 
meintlich  einwenden  ivollen  ,  auch  was  in 
gkicher  abjkht  die  vortreffliche  CburfiirftL 
Sâchfilch  und  FûrjîL  Sachfen-Gothaifche 
gefatîdtfcbûff^t^baldbernacb  tmierm  i.  ^utiii 
und  13.  Juin  diefes  Jabrs  zur  Reicbs-Dic- 
tatur  brihgen  lasjht, 

Nachdem  fîun  aber  Reicbs  kundbar  //?, 
àafs  das  Fûrftl,  Haufs  Braunfchweig-Zelle 
ficb  in  die  Sachfcn-Lauenburgifche  Lande 
ûnfangs  manu  militari  unîer  dem  vorwand 
des  Nieder -  Sâchfirchen  Creyfs  -  Obriften 
y^mts  ,  nacbgebends  eines  darauf  babenden. 
bis  dato  jedocb  nocb  nicbt  beygebracbten  auch 
niemabls  zu  erweifenden  Recbts ,  eingefeizet , 
und  das  K'ônigL  Cbur-HauJsBï2i\xx\\c\\\\Q\g- 
Luneburg  ex  faélo  continuato  des  weyL 
Berrn  Hertzogs  zu  Braunfchweig-Zelle 
foîbane  Lande  bifs  hieber  définir  et ,  und  foi- 
cbe  dsnen  Durçblaucbîigjîen  RegierendenFiir- 

fien. 
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fien  zît  Anhah  feu  legitimis  fucceflbribus 
des  letzten  Herrn  Hertzogen  Julii  Francifci 
zu  Sachfen-Lauenburg  vorenihalt,  Dem- 
n'àchfl  dafs  HochfiirfîL  Haufs  Anhak  zu 
Ihro  Kayferliche  Majeflat  ah  Obrifien  Ricb- 
ter  im  Reich  ,  und  JUerhocb/i  -  derojelben 
'djehgeprîejjenen  Juftiîz  -  eyfir  der  fichern 
aller geborjamfleîi  tJoffnung  lehet  ^  eswerden 
Aller  bochft-diefelbe  in  diefer  gerecbteften  fache^ 
Ihme  dermableinft'und  forderjamjî  die  aller- 
gnàdigft  vertroftete  Adminiftration  ^^rZ'^//- 
jamen  ^uftitz  alkrmlldeft  unà  mit  nacbdf  uck 
angedeybeu  lajfen  ^  zumablen  H'ôcbflhtfagtes 
HocbfiirflL  Haufs  nehfl  àem  in  ipfo  J  ure  lan- 
gui ni  s  radicirten  vorrecbt  imterfcbiedeneKay 
ferL  Mandata  und  Reicbs-Hofratbs  Conclu- 
la  bereîts  vor  ficb  bat 

So  b  ait  en  ficb  die  Durcblauchigfle  Régies 
tende  FUrJfen  zu  An  h  ait  von  der  erleucb- 
îung  und  gemiitbs'billigkeit  dero  b'ôcbft  und 
bohen  Herren  Reicbs  MitStanden  zolkom- 
menfl  verficbert ,  diefelben  werden  erkennen , 
àafs  jte  gegrimdete  urfacbe  gebabt ,  ficb  ge- 
gen  die  in  des  Aachifchen  Friedens-fcblufs 
Art.  XX.  dem  K'ônigL  Cbur  -  Haufs 
Braunfch  wei^  -  Luneburg  zu  gutbedungene 
Garantie  des  Hertzogtbums  Sachfen-Lauen- 
burg offentlicb  vor  dem  comitiaUterverfamm* 
kten  Reicb  zu  verivabren ,  und  es  Joli  dem- 
nacb  emks  '  unterzeicbneier  nicbt  nur  den 
Innbalt  der  un  ter  m  10,  Marti/  vor  i gen  ^abrs 
ad  diclaturani  publicam  gebracbten  ver- 
wabrung  anbero  wiederboblen ,  fondern  aucb 
fiQcbmahlen  gegen  den  durcb  obmentimirten 
■  Y  <  XX. 
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XX»  yirt,  hîtendirten  nachtheil  auf  das 
krcefi}îgfte  und  heflânàigjîe  protefliren  ,  he- 
fonder  s  denen  vonder  vortrefflicben  Churfurfîh 
Braunfchweig  -  Luneburgifche  Gefanàt- 
fchajfi  fub  dictaco  6.  Martit  a,  h,  gemach' 
ten  unbundîgen  einwendungen  gebiirend  wie* 
derjprecben  und  ailes  dasjemge ,  fo  jetzt-ah, 
kunfftig  rechts  heftândiger  weijje  zu  refervi" 
ren  feyn  mbcbte^  biermit  ein-vor  alkmahî  re-^ 
ferviren. 

ZuGLEicH  aher  aucb  denen  Cburfilrflh 
Sachfilchen  und  FilrftL  Sachfen  -  Gothai- 
iche  dîctîrten  unftaîtbaften  einiveridungen 
omni  meliori  modo  wiederfprecben  ,  und 
dagegen  proteflando  die  HocbfUrfiL  Anhal- 
tilche  Jura  heftens  verwahren^  aucb  fot bans 
Protellation  und  verwabrung  auf  anderç 
enva  nocb  erfolgende  FUrftL  Sàchfifche  ver-»» 
weintUcbe  einreden  biermit  zum  voraus 
erftrecken. 

"Welchen  empfangenen  gnadigften  hefebl 
dann^  unterfcbriebener  bierdurcb  pflicbt-fcbuU 
digft  befolgen  und  fâmtlicbe  vortrefflicbe  Ge-' 
fandtfcbaften  geziemend  erfucben  Jollen  dafs 
fie  beliehen  wollen^  bievon  an  Ibre  H'ôcbft-und 
Hobe  Herren  Principalen ,  Oberen  und  Corn-! 
minent  en  ^  dasnbtbige  beyfallig  einzubericb^ 
ten:  Der  icb  im  iibrigen  untergeziemender 
empfeblung  mit  voîkommenfter  Hocbacbtung 
und  Dienftergebenbeit  verbarre 

Signé 

H.  C.  von  Pfau. 

Vadreffe  ndinaîre  cum  71  T. 

A  Ratisbonne. 

CON- 
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i;\7/iRatisbonne    CoNTRE  -  PROTESTATION 

L'^iyiTncT"  delà  Ducbejfe  Douairière 
(leDTiViere  contre  ksPrO' 
teflations  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

R  N. 

Es  feynd  zwar  Ibrer  HochfûrflL  DurchL 
Ur  verivîttibîen  Frauen  Hertzogtn  von 
5ayern  auf  das  Hertzogtbum  Sachfen- 
^auenburg  in  lire  nocb  befangene  woblge^ 
rrmdete  Érb  -  FoJgs-  Recbten  durcb  die  in 
wrigen  und  jetzigen  zeiten ,  bey  allen  fâlleti 
ma  gelegenheiten  von  dem  Hocbfilrftl,  Haufs 
3aaden-Baaden  zugleicb  in  dero  nabmen 
remeinfcbafftUcb  pro:eflando  vel  refervan- 
10  auf  das  feyerlicbfîe  beflens  mit  verwabret 
mrden  ,  alfo  zwar ,  dafs  man  bey  fokben 
Hochfiirftlicben  Baaden -Baad i fchen  gemein- 
fcbafftlicben  vorgang  jenes  b'ôcbften  orths  mit 
itefonderer  verwabrung  feiner  Recbten  bervor 
eu  geben ,  fur  uberflilsfig  gebalten  bahe, 

Nachdeme  aber  kurtzbin  wabrzunebmen 
gewefen  ,  dafs  gantzneuer  dingen  von  dem 
Çbur  und  FUrflh  Haufs  Sachlen  unter  dem 
porwandt  einer  mit-belebnfcbafft  ,  und  da- 
mit  verknûpffter  eventualen  SucceJJion  die- 
fertbalben  verfcbiedene-und  zwar  von  jedem 
FilrftL  Sachfî  fchen  Haufs  be fonder  s  einge- 
hrachte  vermeyntlicbe  Keproteflationes  zur 
offentlicben  Reicbs  -  Di&atur  gedieben  ;  ah 
feben  bey  folcber  bewandtnus  aucb  Hocbft 
erwebnt  :  Ibro  H'àchfurflL  DurcbL  die  verwit- 

tibte 
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tibte  Frau  Hertzogin  von  Bayern  anâuni. 
fich  veranlajjet ,  Ère  fîets  furwâbrende  obn 
wjierbrocbene-und  volflàndîge  tbeil-nebmun^ 
an  allem  dem ,  zvas  zu  diesfeitiger  gerecbté 
fter  Erb'  Befugnujfen  obngefchmâllerter  auf- 
recbthaltung  von  H'khflgedacbt  -  FûrflUchet 
Haufs  Baaden-Baaden  j/oivoi^/  vormahls^al 
noch  letztlicb  unterm  17''"  yulii  vorigen  Jabn 
Communi  nomine  befcbeben  ,  wiederfpro- 
chen  ,  erklâbret ,  protefîirt  und  vorbebalten 
ivorden  ,  und  inskitnfftîge  werden  dorffte , 
hîerdurcb  etn-fiir  alîemahl  auf  das  kenntîicbft- 
und  nacbdt'iickUcbfte  an  tag  zu  legen, 

Welches  fammtîîcben  fUrtrefflicben  Ge- 
fandfcbafften  zu  er'ôffnen ,  endts  unterzetcb- 
netem  anbefoblen  worden ,  der  unter  verfîcbe: 
rung  feiner  voîkommenfien  Hocbacbîung  unà 
Ergebenbeit  ftetsbin  ver  barre  f, 

T.  T. 

Signé 

H.  J,  Freyherrvon  Schneidt: 
VaâreJJè  ordinaire 

h  Ratîsbonne* 


En 
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„  En  conféquence  du  Traîté  d'Aix-* 
la  Chapelle  9  les  Cours  de  Londres  à,  do 
Madrid  onc  travaillé  à  rétablir  entr'el (es 
la  bonne  incelligence  ,  en  aplanifTanc 
les  difficultés  reftées  à  régler,  furtout 
par  raport  au  Commerce  &  à  la  Navi- 
gation des  Anglois  en  Amérique,  Leurs 
Majeflés  Brit,  &  CaîboL  onc  emploie 

,  à  la  conclufion  de  cette  grande,  im- 
portante &  chatouilleufe  affaire  Mrs» 
Keene  &  de  Carvajal ,  qui  y  onc  tra- 
vaillé avec  autant  de  bonne  foi  que  de 
zèle,  &  qui  onc  cerminé  cous  les  diffé- 
rends entre  les  deux  Etats  dans  les  Ar- 
ticles du  Traité  fuivant. 

îoNvENTioN  ou  Traitb'  du  Buen- 
Rctiro  conclu  le  5.  d'Oéhbre  1750.  N.Jt. 

D'A  u  T  A  N  T  que  par  le  XF^L  Article  du 
%yaité  d'Aix  la-Chapelle,  il  a  été  arrêté 
•^itre  Leurs  Majeflés  Britanniqiie  âf  Ca- 
lolique,  que  le  Traité  de  T hm^nio  pour 
Commerce  des  Nègres  ,    ^  V  Article  du 
^aifjmu  Annuel  pour  les  4  Années  de  Non^ 
■oiajfance^  Jeroient  confirmés  à  la  Grande* 
.retagne  ,  fur  le  même  pié  ^  aux  mêmes 
'  éditions  qu'ils  auroient  dû  être  exécutés 
vint  la  di'.rniére  guerre;  ^  les  AmbaJJa* 
eurs  refpeStifs  de  leursdites  Maj.  étant  cou- 
enus  par  une  Déclaration  fis,nêe  entre  eux  le 
4.  Juin  1748. ,  que  Von  réglerùit,  en  tems 
f  lieu ,  par  une  négociation  entre  des  Mi' 
iftres  nommés  pour  cet  effet  départ  {^  d'au- 
tre^ 
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tre\V  équivalent  que  /'Efpagne  auroit  à  dot 
ner  en  confidêratim  de  la  non-jomjjance  dt 
Années  dudit  Alfiento  des  Nègres  âf  à 
VaiJJeau  annuel ,  accordées  à  la  Grande 
Bretagne  par  le  X,  Article  des  Frélimina\ 
res  fignés  à  Aix-la-Chapelle  le  30.  Jvr 
1748. 

Leurs  Majeftés  Britannique  ^  G 
thelique  afin  de  remplir  lesdits  engagemer. 
de  leurs  Minijïres  refpeàifs ,  âf  pour  affei 
mir  âf  perfectionner ,  de  plus  en  plus ,  ut 
harmonie  Jolide  âf  durable  entre  les  deux  Coi 
formes^  font  convenues  défaire  entre  elles 
préfent  Traité  particulier ,  fans  interventio 
ou  participation  d'aucun  Tiers  ^  fi  bien  qi 
chacune  des  Parties  Contrastantes  s*acquieri 
en  vertu  des  Cejftons  qu'elle  fait  ^  un  Dro 
de  compenfation  fur  Vautre  réciproquemem 
Êf  Elles  ont  nommé  des  Minifir es- Plénipote^ 
îiaires  pour  cet  effet  ^  f avoir  ^  S.  M.  Bri 
le  Sieur  Bejijamin  Keene  ,  fin  Miniflr 
plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majeflé  Q 
tholique;  âf  S.  M.  Cath.  Don  Jofeph  d 
Carvajal  6"  Lancaftre  ,  Miniflr e  d'Etat  l 
Doyen  de  [on  Confeil  d'Etat^  lefquels  ^  apri 
avoir  examiné  les  points  dont  il  s'agit ,  foi 
convenus  des  Articles  fuivans. 
Article  I. 

S  A  Majeflé  Britannique  cède  à  Sa  Mî 
jefté  Catholique  fon  Droit  à  la  JouifT^nc 
de  l'Aflienco  des  Nègres  &  du  Vaiflea 
Annuel  pendant  les  quatre  Années  ftipi 
lées  par  le  XVI.  Article  du  Traité  d'-r^â 
la-Cbapelle, 

Art 
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/irticle  II. 

Sa  Majefté  Britannique ^  moïennant  une 
compenfation  de  cenc  mille  Livres  Ster- 
lin  que  Sa  Majefté  Catholique  promet  6c 
s'engage  à  faire  païer  à  Madrid  ou  à  Lon» 
dres,  à  la  Compagnie  Roïale  de  VAJJien" 
tOy  dans  le  terme  de  trois  mois  au  plus 
tard,  à  compter  du  jour  de  la  Signature  de 
ce  Traité ,  cède  à  Sa  Majefté  Catholique 
tout  ce  qui  pourroît  être  dû  â  ladite  Com- 
pagnie pour  folde  de  comptes ,  ou  pro- 
venant de  quelque  manière  que  ce  puifie 
être  dudit  AJJiento;  tellement  que  ladite 
Compenfation  fera  eftimée  ik  regardée 
comme  une  fatisfaûion  pleine  &  entière 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique ,  & 
éteindra  dès  à  préfent  5  a  l'avenir,  (Se  pour 
toujours  ,  tout  Droit  ,  Prétention  ,  ou 
D'^.mande  qui  fe  pourroit  former  en  con- 
féquence  dudit  AJfiento  ,  ou  VaifToau 
Annuel,  diredement  ou  indirectement, 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique ^  ou 
de  celle  de  ladite  Compagnie. 
Article  lll. 

L  E  Roi  Catholique  cède  à  Sa  Majefté 
Britannique  tout  ce  qu'il  pourroit  préten- 
dre ou  demander  en  conféquence  dudit 
AJfiento  &  VailTeau  Annuel ,  tant  par  ra- 
port  aux  Articles  déjà  liquidés ,  qu'à  ceux 
qui  feroienc  faciles  ou  difficiles  à  liqui» 
der ,  de  forte  que  de  part  ni  d'autre  il 
n'en  puifTe  jamais  à  l'avenir  être  fait  men- 
tion. 

Article  IV. 
Sa  Majefté  Catholique  confent  que  les 

Sujets 
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Sujets  Britanniques  ne  feront  pas  tenus  dtf 
païer  de  plus  grands,  ou  autres  Droits^ 
ni  fur  d'autres  Evaluations  des  Marchan- 
difes  qu'ils  font  entrer  ou  fortirdes  diffé- 
rens  Ports  de  Sa  Majefté  Catholique ,  que 
ceux  qu'ils  ont  paie  fur  les  mêmes  Mar* 
chandifes  du  tems  du  Roi  à'EJpagne  Cbar^ 
les  IL ,  réglés  par  des  Cédules  &  Ordon- 
nances dudit  Roi  ,  ou  de  fes  Prédécef* 
feurs  :  &  quoique  le  Pié  del  Fardo  ne  foie 
fondé  fur  aucune  Ordonnance  Roïale^ 
Sa  Majefté  Catholique  déclare  néanmoins  ^ 
veut  &  ordonne  qu'il  foit  obfervéjà  pré* 
fent  &  à  l'avenir,  comme  une  Loi  invio- 
lable ;  &  tous  les  Droits  fufdits  feront 
exigés  &  levés,  à  préfent  &  à  l'avenir, 
avec  les  mêmes  Avantages  &  Faveurs  aux* 
dits  Sujets. 

/article  V* 

S  A  Majefté  Catholique  permet  auxdits 
Sujècs  de  prendre  6:  recueillir  du  Sel  dans 
rifle  de  Torîudos y  fans  aucun  empêche- 
ment, comme  ils  ont  fait  du  teras  dudic 
Roi  Charles  IL 

article  VI. 

Sa  Majefté  Catholique  confent  que  les* 
dits  Sujets  ne  paieront  en  aucune  part  de 
plus  grands,  ni  autres  impôts,  que  ceux 
que  paient  les  Sujets  de  Sa  îVIajefté  Cch 
tholique  dans  le  même  endroit. 
u^rticle  VIL 

S  A  Majefté  Catholique  accorde'  que  îeâ- 
dits  Sujets  jouiront  de  tous  les  Droits^ 
Privilèges  ,  Franchifes  ,  Exemptions  & 
Immunités  quelconques,  dont  ils  ont  joui 

avanc 
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avant  la  dernière  Guerre,  en  vertu  des 
Cédules  ,  ou  Ordonnances  Roi'ales  ,  & 
par  les  Articles  du  Traité  de  Paix  &  de 
Commerce  fait  à  Madrid  en  1667.;  &  les- 
dits  Sujets  feront  traités  en  EJpagne  de 
la  même  manière  que  la  Nation  la  plus 
favorifée;  &  par  conféquent  aucune  Na- 
tion ne  paiera  moins  de  droits  fur  les  Lai- 
nes, &  autres  Marchandifes  qu'elle  fera 
entrer  ou  fortir  de  V EJpagne  par  Terre, 
que  lefdits  Sujets  paieront  lur  les  mêmes 
Marchandifes  qu'ils  feront  entrer  ou  for- 
tir  par  Mer.  Et  tous  les  Droits,  Privi- 
lèges, Franchifes  ,  Exemptions,  &  Im- 
munités, qui  feront  accordés  ou  permis 
à  quelque  Nation  que  fe  foit, feront  aulTi 
accordés  &  permis  auxdits  Sujets:  &  Sa 
Majefté  Britafinique  confentque  le  même 
foie  accordé  &  permis  aux  Sujets  d'Ejpa* 
gne  dans  les  Roïaumes  de  Sa  Majefté  j^n- 
tannique, 

j^rticle  VIII. 

Sa  Majefté  Catholique  promet  d'à  porter 
:ous  les  foins  poiîibles  de  fa  part  pour 
ibolir  toutes  les  Innovations  qui  fe  fe- 
oienc  introduits  dans  le  Commerce,  & 
Dour  qu'on  les  évite  à  l'avenii  :  Sa  Ma- 
efté  Britannique  promet ,  de  même ,  d'a- 
Dorter  tous  les  foins  poiïîbles  pour  abo- 
ir  toute  innovation,  &  pour  les  éviter 
i  l'avenir. 

Article  IX. 

Leurs  Majeftés  Britannique  &  Catholi- 
jue  confirment  par  le  préfent  Traité ,  le 
Traité  (ÏÂix^a-Cbapdle ,  &  tous  les  au- 

To7ne  XX.  Z  très 
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<res  Traitez  qui  y  font  confirmés  en  tous 
leurs  Articles  &  Claufes ,  à  la  réferve  de 
ceux  auxquels  il  efl  dérogé  parlepréfent 
Traité;  comme  auffi  le  Traité  de  Com 
merce  conclu  h  Uirecbt  en  1713.  ,  à  k 
réferve  des  Articles  qui  fe  trouvent  êtr( 
contraires  au  prêtent  Traité  ,  lefquel; 
refient  abolis  &  de  nulle  force,  &  nom 
mément  les  trois  Articles  dudit  Traite 
d'Utrecbt  communément  apellés  Expia 
natoires, 

j^rticle  X. 

Tous  les  différends,  droits,  deman 
des,  &  prétentions  réciproques  qui  pou 
voient  fubfifter  entre  les  deux  Couron 
nés,  de  la  Grande-Bretagne  &de  VEfpagni 
auxquels  aucune  autre  Nation  n'a  part 
intérêt  ni  droit  d'intervention, étant  ain 
accommodés  &  éteints  par  ce  Traité  pai 
ticulier,  les  deux  dits  Séréniffimes  Roi 
s*engagent  mutuellement  à  l'Exécutio 
pondluelle  de  ce  Traité  deCompenfatio 
réciproque,  lequel  fera  aprouvé  &  ratif 
par  leursdites  Majeilés ,  &  les  Ratifier 
tions  échangées  dans  le  teros  de  fix  f( 
niaines,à  compter  du  jour  de  laSignatur 
d'icelui,  ou  plutôt  ii  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  fufdits  M 
jiiftres  Plénipotentiaires,  c*efl  à-dire  1 
Sieur  Benjamin  Keene ,  au  nom  de  S.  Mt 
jeflé  Britannique^  <5c  Don  3^ofepb  de  Cai 
vajal  y  Lancafter  ^  au  nom  de  Sa  Majeft 
Catholique^  en  vertu  de  nos  Pleins  Pou 
voirs,  que  nous  nous  fommes  mutuelle 
ment  communiqués,  avons  ligné  ces  pré 

fentes 
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fentes ,  &  à  icelles  fait  apofer  Je  Cachée 
de  nos  Armes.  Fait  à  Madrid ,  le  cin- 
quième Oftobre  ,  Mille  fept  cent  cin- 
cjuance,  Nouveau  Stile. 

(L.  S.)  B.  Keene. 

(L.  SO  Joseph  de  Carvajai. 

Y  Lancaster. 

,,  La  copie  Efpagnok  étoït  fignée 

(L.  S.)         Joseph  de  Carvajal 
Y  Lancaster. 

(L.  SO  B.  Keene. 

Ratification  du  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne. 

Georgius  Secundus ,  Dei  Gratiâ, 
Magnœ  Britanfiice ,  Francia  &  Hibernice 
Rex,  Fidel  Defenfor,  Duk  Brunfvicenjïs 
&  Luneburgenjîs  ,  Sacri  Romani  Imperiî 
Archi-Theraurarius  &  Princeps  Eledtor, 
é'c.  Omnibus  &  Singulis  ad  quos  prac- 
fentes  bas  Liters  pervenerint  SaJutcm. 
Quandoquidem  Tradatus  quidam,  inter 
nos  &  bonura  Fratrem  noflrum  Fcrdinan- 
dum  Sextum  ,  Hifpaniarum  &  Indiarum 
Regem  Catholicum,  pcr  Miniftros  Ple- 
lîipotentiarios  hinc  indè  Mandacis  &  Au- 
thoritate  fufficienter  Munitos ,  Madriti 
Qainto  Die  IVrenfis  Oi^oèmproximèelapû 
S.  N.  conclufus  {jgnatufque  fuerit.  For- 
ma &  Verbis  quae  fequuntar, 
IFîat  Infertio.^ 

Nos,  vifo  perpenfoque  Tra6i:atu  fu- 
Z  2  pra- 
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prafcripto ,  eundem  in  Omnibus  &  Singu- 
lis  ejus  Claufulis  approbavimus,  ratum, 
gratum,  firraumque  habuimus,  licuc  per 
prccfentes  pro  nobis ,  Haeredibus ,  &  Suc- 
ceflbribus  noflris,  ratum,  gracum,  firmum- 
que  habemus,  fpondentes,  6c  in  Verbo 
Regio  promitcentes  nos  Omnia  &  Singu- 
la,  qu2  in  eodem  continentur,  fandtè  <5c 
inviolabiliter  prseftituros  &  obfervaturos, 
ïieque  pafTuros  unquam ,  quamum  in  no- 
bis eft,  ut  a  quopiam  violentur,  aut  uc 
iifdem  ullo  modo  in  contrarium  eatur.  Iq 
quorum  omnium  majorem  Fidem  &  Ro- 
bur  hilce  prEefentibus  Manu  noflrâ  Regiâ 
lignatis  ,  Magnum  noflrum  Magnœ  Éri- 
tannice  Sigillum  appendi  fecimus.  Da- 
bantur  iu  Palatio  noftro  Divi  ^acobi  Die 
Quiiîto  Menfîs  Novembris,  Anno  Domini 
Millefimo  Septingen-tefimo  Quinquagelî- 
mo,  Regnique  noftri  Vigefîmo  Quarto. 

Georgius  R. 

Ratification  du  Roi  d'Efpagne. 

Don  Fernando,  por  la  gracia  de 
DioSf  Rsy  de  Caftilla,  de  Léon,  ^'Arra- 
gon  ,  de  las  dos  Sicilias,  de  jerufaiem  ,  de 
Navarra,  de  Granada ,  de  Toledo,  de  Va- 
lencia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Sc' 
villa,  de  Cerdenna,  de  Cordova  ,  de  Cor- 
cega,  de  Murcia,  de  Jaen,  de  /oj  Algar- 
ves ,  de  Algecira ,  de  Gibraltar ,  de  las  Iflas 
de  Canarias  ,  de  las  Indias  Orientales  y 
Occidentales,  Iflas  y  TiQXïdi^xmQ del Mar 

Occeano 
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Occeano ,  Archiduque  de  Auflria ,  Duque  de 
BorgonDa,d/e  Brabante,3;  de  Milan,  Con- 
de  de  Abfpurg,  de  Flandes,  del  Tirol  y  de 
Barcelona,  Sennor  de  Vizcaya,  3;  rfeMo- 
lina,  âfc.    Por  qiuinto  baviendofe  ajufiado^ 
y  firmado  en  Madrid  à  ciiico  de  06lubrc  dil 
anno  corriente^  por  Don  jofeph  de  Carva- 
jal  3^  Lancalter,  Cavallero  del  Infigne  Or- 
den  del  Toyfon  de  Oro,  mi  Gentilbombre  de  Ca- 
mara  con  Exercicio ,  mi  Mimfl.ro  de  Eftado , 
y  Decano  de  efie  Confejo^  Governador  del  Su- 
prême de  las  îndias,  Prefidente  de  la  Junta 
de  Commercio  y  Moneda^  y  Superintendente 
General  de  las  Peftas  y  Correos  de  dentro ,  y 
fuera  de  Efpanna  j}i  Don  Benjamin  Keene, 
Minifiro  Plenipotenciario  del  muy  Poderofo 
Rey  de  la  Gran  Bretanna  cerca  de  mi  Real 
Perfona,  en  virtiid  de  les  plenos  Poderesqiie 
fêles  ban  dado  por  mi ,  y  por  el  mifino  Serenif 
Jimo  Rey ,  tm  Tratado  Jbbre  el  Equivalente 
que  la  Kfpanna  debe  dàr  en  conjîdeTacion  de 
les  quaîro  annos  del  Affiento  de  Negros^  y 
Navio  annual  de  permifo ,  que  ba  dejado  de 
gozar  la  Gran  Bretanna,  por  caufa  de  la 
ultima  Guerra ,  y  fibre  todas  las  diferencias 
quefubfijiian  entre  nitejiras  dos  Corojiasicuyo 
Tradado  à  la  letra  es  comofe  figue. 

[Fiat  Infertio.] 

Por  tanto  ^  baviendofe  vijlo  ,  y  exami- 
nado  elreferido  Tratado^  hevenido  en  aprovar- 
le ,  y  ratificarle^  como  en  virîiid  de  la  pre- 
fente  le  apruebo^  y  ratifico  en  la  mejor  ^  y 
mas  amplia  forma  que  puedo ,  prometiendo  en 
Z3  /*« 
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fee  de  mi  palabra  Real  ,  cumplirle  entera' 
mente  como  en  elfe  contiene  y  exprefa:  Para 
îo  quai  mandé  defpacbar  la  prejente^  firmada 
de  mi  mano  ^  Jellada  con  mi  Jello  J'ecreto  ^  y 
refrendada  de  mi  infrafcrito  Conjejero  de 
EJîado  y  Secretario  del  Dejpacbo  uni'cerjal 
de  Guerra^  Indias,  Marina  ^  y  Hacienda, 
En  Buen  Retiro  4  cinco  de  Diçiembre  ds 
mil  fetecientos  y  cinquenta^ 

CL.  S.) 

YO  EL  REY. 

Plus  las 

Cenon  de  Somodevilla, 

5,  Dans  le  tems  qu'une  partie  des 
„  Puiflancesde  r^wropefembloient  s'être 
3,  donné  le  fignal  pour  ]ouer  ,  comme 
3,  on  dit ,  au  Roi  dépouillé  avec  TAuguf- 
3,  te  Héritière  de  l'Empereur  Charles 
3,  VL  de  Gl.  Mém.  la  Cour  de  Rejje- 
5,  CaJJel  fe  mit  aufïï  fur  les  rangs  des 
55  prétendans,  en  produifant  des  Droits 
5,  oubliés  fur  la  Succcfîion  au  Duché  de 
3,  Brahant^  qu'elle  foutient  lui  avoir  été 
3,  dévolue  de  Droit  après  la  mort  du 
3,  Duc  Jean  III  ^  en  qui  la  ligne  Maf- 
3,  culine  du  Duc  Henri  II  fe  trouva  é^ 
5,  teinte.  Four  mettre  cette  antique 
3,  prétention  dans  tout  Ton  jour  ,  la 
^5  Cour  de  Cajfel  fit  publier  une  Disser- 

y>   TA- 
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„  TATiON  ,  qui  peuc  en  quelque  manié- 
a,  re  ,  tenir  rang  parmi  les  Protejîa- 
3,  lions  qu'ont  coutume  de  faire  enregis- 
5,  crer  dans  les  Congrès  où  elles  ne  font 
s,  pas  apellées  ,  les  PuilTances  qui  ie 
5,  croient  léfées  dans  leurs  Droits ,  ces 
„  fortes  d'Aftes  étanc  conlldérés  comme 
„  aïant  la  force  d'anéantir  la  Prelcrip- 
,)  tion.  C'eft  en  confidérant  cette  Dif- 
,,  fertation  dans  ce  point  de  vûë  que 
„  nous  avons  cru  pouvoir  la  placer  à  la 
3î  fuite  de  celles  qui  ont  été  produites 
5,  au  Congrès  à.  Aix  la- Chapelle \  d'autant 
35  plus  qu'y  aïant  grande  aparence  qu*eî- 
3»  le  produire  à  préfent  aucun  effet ,  il 
3)  poura  arriver  que  quelque  jour  on  y 
35  apellera,  &  on  la  citera,  comme  aïanc 
yy  été  publiée  pour  remettre  en  vigueur 
35  un  Droit  que  l'on  prétend  n'avoir  été 
33  écoufé  que  fous  l'excès  de  puilfance 
3,  de  celui  qui  avoit  de  fon  côté  le  Pof- 
3>  fejjoriwn.  Voici  une  Traduction  de  cet- 
33  te  Differtation ,  qui  e(t  forti  de  la  plume 
a  de  Mr.  le  Vice  Chancelier  T.  A.  Kopp. 


•^1^ 
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LE  DROIT  DE  SUCCESSION 

DE  LA  MAISON  DE 

HESSE-CASSEL 

AU   DUCHE'   DE 

BRADANT, 

Démontré  par  les  témoignages  d'Auteurs  au* 
tcntiques  ^  par  des  faits  Hijioriques  ^  par 
des  Docwnens  dignes  de  foi -^ 

Par  Mr.  J>  A.  Kopp  Vice  Chancelier  de 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Sue'de,  Landgrave 
de  H  ES  SE,  dans  la  Régence  de  Mo/r- 
purg. 

SOMMAIRE  DES  ŒAPITRES. 

§  /.  T  £  Duché  de  la  Baffe  Lorraine , 
JL^  ou  du  Brabant,  a  été  donné  au 
commencement  tantôt  à  uneperfonne^  tantôt 
à  une  autre, 

§  //.  Mais  il  efl  paffé  par  droit  de  fuccef" 
Jîon  aux  Comtes  9  &  Seigneurs  de  Louvain. 

JIII.  Cependant ,  Juivant  Vcrdre  de  Suç- 
on en  ufage  dans  ce  Duché  y  il  a  toujours 

été 
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été  dévolu  à  r Aîné  des  Mâles,  àVexdufiondes 
Filles. 

§  IF,  Ce  que  Von  prouve  en  particulier 
par  la  SucceJJion  des  trois  Godefrois  Ducs  de 
la  BalTe-Lorraioe,  ou  du  Erabant, 

§  F'.  Et  aujjî  fordre  de  SucceJJion  confir. 
mé  ultérieurement  fuivant  le  Droit  d'AîneJfe 
fous  Henry,  Premier  Bue  de  Brabant^/'ex- 
clujhn  des  Filles. 

§  VL  Pui/qu'en  effet  celui  ^  qui  en  joui f' 
foit,  obtint  par  un  privilège  part' culier  de  l*Em^ 
'pereur  Philippe ,  que  les  Filles  fer  oient  auffi  ca- 
pables de  Jitccéder  ^  au  cas  feulement  que  la  Li- 
gne Mafculine  fut  entièrement  éteinte, 

§  VII,  Deforte  que  l'ordre  du  Droit  de 
fuccejjîon  au  Brabant  n'a  abfolument  reçu 
aucun  changement  par  ce  Privilège  de  V Empe- 
reur. 

§  Fin.  Car  le  Duc  Jean  I.  obtint  le  gou- 
vernement de  Brabant  par  la  cejfion  que  lui 
en  Jitfon  Frère  aîné,  foibk  de  corps  é'  d'ef- 
prit, mais  les  Empereurs  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, âf  Adolphe  de  Nallau  approuvèrent, 
^  confirmèrent  de  nouveau  V Ordre  de  Suc- 
ceffton  ci-devant  en  ufage, 

§  IX.  Le  Duc  Jean  II  obtînt  la  mémechO' 
fe  des  Empereurs  Albcn  ^'Autriche,  èP  Hen- 
ry VII. 

§  X.  Le  Duc  Jean  lUle  dernier  de  laLi- 
gne  Mafculine  de  Henry  III ,  à  la  prière  duquel 
l'Empereur  Charles  IV  renouvella  pareille^ 
ment  le  Droit  de  Succeffion ,  foûtint  expreffé- 
ment,  conjointement  avec  les  Etats  de  Bra- 
bant,/a  prérogative  du  Sexe  contre  ]em  Roi 
de  Bohême. 

Z  5  %XL  La 
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§  XI.  La,  Ligne  MafcuUne  de  Henry  II 
Duc  de  Brabanc  Fils  aîné  y  étant  éteinte  par  la 
mort  de  Jean  III ,  Vordre  de  fuccéder  fut  plus 
d^une  fois  troublé  ,  &P  premièrement  p2r  la 
Mai/on  de  Luxembourg ,  quoique  la  Branche 
duJecondFils ,  Henri  l'Knfanc ^fuhjijiâtenco^ 
re  dans  la  Mai/on  des  Landgraves  de  Heffe. 

§  XIL  A  es  fujèt  s'éle  :a  une  furleufe  guer- 
re  entre  cette  même  Mai/on  de  Luxembourg, 
&p  le  Comte  de  Flandres. 

§  XIIL  L'ordre  de  fuccéder  fut  troublé  en 
fécond  lieu  par  la  Maifon  de  Bourgogne,  qui 
s'empara  du  Brabant ,  en  partie  à  force  ouver- 
te 5  en  partie  après  avoir  corrompu  certains 
Etats  du  Brabant. 

§  XIF'^  Cette  Maifon  de  Bourgogne  n'a 
jamais  joui  paifiblement  de  ce  Duché  ^  car  non 
feulement  les  Empereurs  Roberc  â?  Sigif- 
rnood  ,  mais  d'autres  encore  fe  déclarèrent 
contr'elle  ,  â?  les  Etats  mêmes  du  Brabanc 
oppellérent  comme  légitime  fucceffeur  Louïs 
Landgrave  de  Hefle  furnommé  le  Pacifique 
pour  poffeder  les  terres  de  fes  Ancêtres, 

%  XP^.  Cet  ordre  de  fuccéder  fut  enfin  tr  OU" 
hlé  par  la  Maifon  ^'Aucriche. 

§  Xl^L  Le  Droit  héréditaire  y  quiappar- 
ternit  aux  Landgraves  de  HelTe  /wr  le  Bra- 
bant, Sf  les  terres  de  leurs  Ancêtres,  ne  pou- 
voit  pas  leur  être  légitimement  été  par  les  dif- 
ferens  &^  fréqiœns  cbangemens  de  Vordre  de 
fuccéder. 

Car  le  droit ,  qu'on  appelle  de  Dévolutions , 
n'eji  point  contraire  à  leurs  prétentions. 

§  XFIL  La  Renonciation  de  Hemy  VEu' 
fane,  que  Von  oppofe  à  îms  cês  troubles  y  ne 

doit 
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àoit  point  s'étendre  au  Droit  de  fuccéder  aiù 
Jrabant. 

§  XF'UL  Les  Landgraves  de  HelTe  ne 
muvent  point  être  exclus  de  ce  Droit  dejuccé' 
ier  au  Brabanc,  par  la  Profcription. 

§  XIX.  Le  Droit  au  contraire  de  fuccéder 
au  Brabanc  ,  que  les  Landgraves  de  Hefle 
prétendent  maintenant ,  à  jujîe  titre ^  ejî  claire- 
ment  démontré. 

jo.  Par  la  nature  même ,  &^  la  qualité  des 
Préfedures  qui  étoimt  autrefois  conférées 
aux  Ducs. 

20.  Par  le  Droit  Féodal  ^auquel  le  Brahmit 
ejîfujèt. 

30.  Par  r  Ordre  de  fuccéder  en  uf âge  depuis 
deux  cens  cinquante  ans  parmi  les  Ducs  de 
Brabanc. 

40.  Par  les  Privilèges  des  Empereurs  qui 
ont  accordé  que  les  Filles  fuffènt  habiles  à  JuC' 
céder  à  ce  Duché;  après  néanmoins  VExtinc^ 
lion  entière  de  la  Ligne  Mafculine  des  Ducs 
de  Brabant. 

50.  Par  le  témoignage  public  du  Dwcjean 
m ,  ûP  des  Etats  du  Brabant. 

60.  Par  le  décès  des  Princes  du  Brabant  a- 
panagés  ,  comme  on  les  nommoit ,  qui  au- 
voient  dû  être  appelles  à  la  Succejjîon  de  ce 
Duché ,  avant  les  Landgraves  de  Hefle. 

70.  Par  l'aveu  des  Maifons  ^^  Bourgogne, 
^  rf' Autriche  qui  ont  formellement  reconnu ^ 
que  la  SucceJJion  en  Ligne  droite ,  comme  Von 
dit,  avec  la  Prérogative  du  Sexe  ^  a  été  oh - 
Jervêe  anciennement  dans  le  Brabant. 
§  XX.  Conclujîon, 

§  I.  Dans 
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§.  I. 
Dans  le  temsjque  Ton  nomme  le  moïer 
fige  de  TEmpire  d^OccideJit^  les  Etats  qu; 
le  compofenc,  outre  les  Terres  de  leur? 
-Ancêtres,  <Sc  qui  leur  comboient  en  pana. 
ge,  ont  remplis  les  grandes  Charges  de 
l'Empire  en  qualité  de  Ducs,  de  Landgra- 
ves 5  de  Marquis  ,  de  Burggraves ,  ùc  de 
Comtes  y  non  en  vertu  d'aucun  droit,  mais 
comme  des  Préfedtures ,  que  les  Empe- 
reurs leurs  conféroient.  Dans  ce  même 
tems  auffi  la  Préfeàiire  du  Duché  de  BaJJe- 
Lorraine^  ou  du  Brahant  n'a  pas  toujours 
été  donnée  à  une  feule  Famille, mais  tan- 
tôt à  Tune,  tantôt  à  l'autre,  c'efi:  pour- 
quoi il  n*eft  pas  néceflair^  que  nous  nous 
-arrêtions  trop  longrems  fur  ce  fuièt. 

§  n. 

De  tous  les  Comtes  &  Seigneurs  de 
Louvain,  Gcdefroi  /,  dit  le  Barbu  y  fut  le 
premier  qui  acquit  pour  lui  &  fa  poftéri- 
té,  le  Duché  de  la  BaJJe  Lorraine  ^  ou  du 
Brahant  à  titre  de  Fièf  comme  c'étoit  alors 
l'ufage;  mais  héréditaire,  &  à  perpétuité 
ear  Henry  ^  Duc  de  Limhourg.à  qui  l'Em- 
pereur Henry  I^  avoit  conféré  le  Duché 
de  la  Baffe- Lorraine  y  ou  du  Braha?ît  aUnt 
pris  tantôt  fon  parti ,  tantôt  celui  de  Hen- 
ry V  fon  Fils,  qui  devint  enfuite  Empe- 
reur; il  ne  fe  contenta  pas  de  femer  des 
divisions  entre  le  Père  &  le  Fils,  mais  il 
les  augmenta  encore;  il  fuccomba  enfin  a- 
vec  ce  même  Fils  Henry. V,  L'Empereur 
Henry  IF^  après  avoir  pris  l'avis  des  Prin- 
ces de  l'Empire,  le  dépouilla  en  Tannée 

MCFJl 
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MCFII  du  Duché  de  la  Baffe  -  Lorraine  ^ 
on  da  Bradant^  ik  le  donna  à  Gode/roi  I 
Comte  ,  ÔL  Seigneur  de  Louvain;  &  les 
Defcendans  mâles  de  ce  dernier  le  polTédé- 
rent  à  julte  titre,  (Se  fans  interruption  juf- 
ques  à  la  more  de  Jean  III ^  Duc  de  Bra- 
tant. 

§  m. 

Mais  de  même  que  les  Duchés,  les 
Landgraviats,  Marquifats,  Burggraviats, 
les  Comtés  5  devenus  peu  à  peu,  dans  ce 
tems,  de  leur  nature  héréditaires;  &  par- 
ce que  les  Empereurs, &  les  Rois  des  Ro- 
mains les  donnoient  anciennementcomme 
des  Préfeàures  à  leurs  Créatures,  en  qui 
ils  avoient  le  plus  de  confiance, de  façon 
qu'ils  ne  pouvoient  être  divifés,  &  que  les 
Filles  étoient  inhabiles  à  leurruccéder,de 
même  auflî  faut- il  juger  du  Duché  de  la 
Baffe- Lorraine  y  ou  du  Brabant^  &  du  Droic 
de  fuccelîion  au  même  Duché.  Depuis 
\Godefroi  le  Barbu,  jufqu'à  j^ean  ///il  y  a 
QÛjours  eu  cette  condition,  qu'un  Fils, 
I&  furtout  TAîné  devoit  fuccéder,  s'il  fe 
trouvoit  capable  de  gouverner  ,  &  les 
Frères  puifnés  dévoient  recevoir  cette 
portion  qu'on  nommoic  Apanage ,  &  les 
Filles,  ou  Sœurs  une  dot.  Il  e(t  certain 
qu'au  commencement  les  Filles  ,  <Sc  les 
Femmes  étoient  abfolument  inhabiles  à  la 
Succeflion  héréditaire  dans  le  Bradant  qui 
relevoit  de  l'Empire  à  droit  Féodal,  juf- 
qu'à ce  que  l'Empereur  P/?//îp/)e  leur  accor- 
da le  Droit  de  fuccéder,  mais  àcettecon- 
dicioa  feulement  lorfque  la  Ligne  Mafculi- 

ne 
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ne  des  Ducs  deBrabaiit  feroic  entiéremeni 
éteinte:  ce  que  nous  prouvons  clairemeni 
par  ]*i\rbre  Généalogique  du  No.  I.  Lî 
Généalogie  de  la  Mailbn  de  Heffe  bien  exa- 
minée en  fournira  des  preuves  convain- 
quantes. 

§IV. 

Mais  pour  confirmer,  omettre  dans  un 
plus  beau  jour  ce  que  nous  venons  de  di- 
re ,  il  ell:  abfolument  nécellaire  que  nous 
expofions  en  particulier,  &  en  peu  de  mots 
tous  &  les  difFérens  cas  de  Succelîion  au 
Brahant. 

GoDEFROi  I,dit  le  5^/5m,  obtint  en  Tan- 
née MCVIL ,  par  une  grâce  fpéciale  de 
l'Empereur  Henry  V. ,  le  Duché  de  la  BaJJe" 
Lorraine  ,  ou  du  Brabafit ,  mais  avec  les 
mêmes  conditions, &  le  même  Droit  Féo- 
dal auquel  les  autres  Duchés  d'Allemagne 
étoient  fujèts  à  l'Empire;  Godefroi  I  lailTa 
deux  Fils,  &  trois  Filles;  Ton  Fils  Aîné, 

Godefroi  llfuccéda  feul  à  Ton  Père  dans 
le  Brahant  fujèt  au  môme  Droit  Féodal  de 
l'Empire,  mais  Henry  ^  fils  Cadet  à  qui  on 
avoit  donné  des  Revenus  fuffifans  pour  vi- 
vre, prit  les  Ordres  ^acrés, &  les  Filles  ne 
penférentpas  même  à  lâSuccefiion  du^ra- 
bant.  Par  la  mêmeraifonà  Godrfroi  II  fuc- 
céda  fon  Fils  Aîné , 

Godefroi  III. ,  &  ainfî  ce  droit  de 
fuccéder  devint  de  plus  en  plus  héréditai- 
re ,  quoique  toujours  avec  le  même  afTu- 
jetiirement  au  Droit  Féodal  de  l'Empire* 
Car  ce  Godefroy  obtint  non  feulement  de 
l'Empereur  Conrad  III ^k  perpétuité, pour 

lui 
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^lui,  &  fa  poftérité,  le  Patronage  des  E- 
glifes  de  la  Baffe- Lorraine,  ou  du  Brabant^ 
mais  par  le  Mariage  qu'il  contrada  avec 
Marguerite ^ViWq  de  Henry  de  Limhourgy  il 
mit  fin  à  toutes  les  prétentions  de  ceux 
de  la  Maifon  de  Livibourg  fur  le  Bradante 
Il  avoit  deux  Frères ,  Albert  Comte  de 
Dachhourgy  &  Hugues^  dont  on  ne  dit  rien 
de  plus.  Mais  ce  même  Albert  eut  de  fa 
Femme  Gertrude^YiW^  de  Loi/û  Comte  de 
LofJ^  deux  fils,  &  une  fille.  On  donna 
en  appanage  aux  deux  frères  cadets  de 
Godefroi  IJI  le  Comté  de  Dacbhourg ,  uni 
au  Brabant  par  mariage;  mais  tou'^e  làLi- 
gne  Mafculine  d'Albert  fut  éteinte  avec 
fes  fils.  Car  en  l'année  M  CCI  Jlbert  de 
retour  d'un  Tournoy,  auquel  i!  avoit  af- 
fifté,  fes  deux  fils  voulurent  repréfenter 
entr'eux  cette  fête  ,  &  y  périrent  tous  les 
deux.  Ce  qui  fit  qa^Jibert  établit  pourfon 
héritier  Henry  /fils  aîné  de  Godefroy  HL 
fon  Frère. 

§.  V. 

Le  fécond  des  fils  de  Godefroy  H J qui 
s*appelloit  Albert ^^\it  fait  Evêque  de  Liè^ 
se\  mais  Guillaume  le  troifiéme  fils  eut  la 
Seigneurie  de  Perweys  pour  fon  entretien 
&  celui  de  fa  famille.  On  ne  peut  rien 
dire  de  certain  du  quatrième  Fils  appelle 
Henry ,  qu'on  dit  avoir  pofledé  la  Sei- 
gneurie de  Cuykj  &  dont  on  ne  trouve, 
dans  la  fuite  des  tems,  aucun  Enfant  mâ- 
le: mais  le  quatrième  fils  légitime  de  Go' 
àefrùy  III ,  &  reconnu  pour  tel,  furnom- 
mé  Godefroy  de  Louvainy  né  d'un  fécond 

ma- 
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mariage ,  fe  contenta  de  la  portion  qu'on 
lui  donna  pour  Ton  entretien:  on  ne  trou- 
ve rien  d'allure  des  Defcendans  de  Gode^ 
froi  III  après  ce  Godefroi  de  Louuain,  Ain- 
û  le  fils  aîné  de  Godefroy  IIL 

Henri  I  fuccéde  feul  à  fon  Père  dans 
hiBaJJe- Lorraine  y  ou  le  Bradant  à  l'exclu- 
fion  de  Tes  Frères  cadets,  &  de  Tes  Sœurs 
&  même  à  cette  condition  que,s*il  venoit 
à  mourir  avant  fon  Père, après  avoir  laif- 
fé  un  fils,  ce  même  fils,  &  non  pas  au- 
cun de  fes  Frères  fuccéderoit  à  fon  grand 
Père  dans  le  Brahant,ce  que  la  Table  Gé- 
néalogique expofe  clairement  au N*».  lien 
ces  termes  : 

„  Que  fi  Henry  vient  à  furvivre  au 
„  Duc  fon  Père, il  lui  fuccédera  dans  fon 
„  Duché  5  comme  fon  héritier,  &  tous 
„  les  biens  que  le  Duc  pofiTéde  aduelle- 
„  ment  lui  feront  dévolus  à  droit  d'héri- 
,,  tage  ,  excepté  VUrtine ,  &  le  Comté 
„  d'^rfchoî,  NB.  Et  s'il  arrivoit  que  Heii' 
„  ry  mourut  avant  fon  père,  l'héritier  de 
5,  Henry  (^s'il  en  laiiToit  un  de  Matbilde, 
,,  dont  il  efl  parlé  diverfes  fois);  fuccé- 
5,  dera  à  fon  grand  Père  dans  fon  Duché, 
„  &  tous  fes  biens,  excepté  VUrtine ^  & 
„  le  Comté  à'Arfchot^  comme  Henry  au- 
3,  roit  fait,  s'il  avoit  furvecu  à  fon  Père. 

Ce  qui  nous  apprend  en  même  tems 
que  l'ordre  de  fuccéder  au  Duché  de^ra- 
iant  ^  anciennement  en  ufage,  fuivant  le 
Droit  d'Aînelle,  que  l'on  nomme  de  Pri- 
ffiogéniture ,  s'eft  affermi  de  plus  en  plus. 

§.  VI.  Par 
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§.  VI. 

Par  ce  que  l'on  a  dit  ci-devant,  il  eil 
clair  ,  &  bien  certain  que  les  Filles  des 
Ducs  du  Brahant  éio'ient  abfolument  inha- 
biles à  fuccéder,  &  qu'il  ne  leur  eft  même 
jamais  venu  dans  la  penfée  de  pouvoir 
prétendre  poflcder  le  Gouvernement  du 
Brahant,  Ce  même  Duc  Henry  I  penfa  aux 
moïens  qu'il  pouroit  trouver  pour  étendre 
aux  Filles  le  Droit  de  fuccéder  au  Duché 
de  Brahant  en  MCCIV.  s'érant  re- 
connu  Vaflal  de  l'Empereur  Philippe  de 
Suahe,  dont  il  avoit  pris  le  parti  contre 
OttonWf  il  en  obtint,  entr'autres  Privi' 
lèges  remarquables, celui  que  l'on  voit  au 
Ko.  III,  par  lequel  les  Filles  furent  ren- 
dues habiles  à^ fuccéder  à  ce  Duché  de 
Brahant,  fous  cette  condition  cependant 
exprimée  en  termes  formels; 

„  Déplus  nous  ordonnons  de  nôtre  Au- 
„  toritéRoïale,&nou'5  accordons  au  fufdit 
5 ,  Duc  que  fes Filles,  N  B.  s'il  ne  laifTe  point 
j,  d'Héritier  Mâle,  lui  fuccédent  librement 
„  dans  fes  Fièfs,  comme  les  Fils. 

Par  ce  privilège  même  l'ordre  de  fuc- 
céder des  Ducs  de  Brahant  jufques-làenu- 
fa:-!;en'afoufFert  abfolument  aucun  change- 
ment ,  mais  plutôt  a  été  continué  fans  aucu- 
ne interruption  avecla  prérogative  du  Sexe, 
fuivant  le  Droit  d'Aînefle,  car  non  feule- 
ment le  même  Henry  Dac  de  Brahant ^^ui' 
vant  la  remarque  du  N®.  IV.  en  fut  revê- 
tu à  titre  de  Fièf  par  l'Empereur  Frédéric 
II y  &  on  voit,  par  la  même  Table  Gé- 
néalogique, que  le  privilège,  accordé  par 
Tome  XX,  A  a  l'Em- 
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l'Empereur  Philippe  qui  confirme  l'Ordre 
ancien ,  &  en  ulage  de  iliccèder  au  Bra- 
lantyîx  étédepuis  renouvelle  par  le  même 
Empereur  Frédéric  II, ,  &  par  (on  Fils  Heu* 
ry  Roi  des  Romains ^  comme  il  paroîc  par 
la  Table  du  N».  V  ,  &  par  ce  même  privi- 
lège de  l'Empereur  Philippe  les  Filles  fu- 
rent rendues  capables  de  fuccéder  à  ce 
même  Duché, s'il  ne  redoic  aucun  Enfant 
mâle  de  Henry  L  Duc  de  Brabant. 
§'  VIL 

Ce  que  nous  allons  dire  ci-après  corfir- 
me  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  avec 
clarté ,  car  quoique  le  Fils  aîné  de  Henry  L 

Henry  W^  dit  le  Mag?: anime ,  eut  pour 
frère  Godefroi  de  Louvain^  à.  fept  Sœurs, 
ce  même  Henry  //fuccédci  cependant  feul 
à  fon  Père  dans  le  Duché  de  Brabant  ^ 
puifque  Godefroi  fut  obligé  de  fe  contenter 
de  la  portion  qu'on  appelle  Jpanage ,  à.  ics 
Sœurs  d'une  dôt.  La  Table  du  No.  VI  fait 
mention  de  la  portion  de  biens  qui  fût 
cédée  en  Jpanage  en  MCCXXXVI 
à  ce  même  Godefroi  de  Loiivain  Frère  dé 
Henry  II  pour  fon  entretien,  lequel  Go- 
defroi  époufa  Mzrze,  Fille  <\  Arnold  d'Onde- 
72ûr^e  dont  il  eut  des  Fils.  La  Ligne  Mafcu- 
line  de  ces  derniers  s'éteignit  au  XIV Siè- 
cle par  la  mort  de  Henry ,  Seigneur  de  Lcu- 
vain, 

Henry  III  Duc  de  Brahant ,  Fils  aîné 
d'Henry  II  eut  ^  outre  quatre  fœurs,  un 
propre  Frère  ,  né  de  Sophie  de  TImrmge 
Fille  de  Ste.  Elizahetb  ^  nommé  Henry  V En- 
fant ^  le  Chef  de  la  Maifon  des  Landgra- 
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VGS  de  He[[e ,  &  une  Sœur ,  Elifabeth  mariée 
à  Albert  le  Grande  Duc  de  Brunswick^  & 
de  Lunenhourg.  CependsiUt He77ry  III Çaccé* 
da  feul  au  Brabant ,  fuivant  l'Ordre  lineal 
comme  l'on  dit ,  &  par  Droit  d'Aînefle.  Il 
n'arriva,  fous  fon  gouvernement,  aucun 
changement  ,  dans  la  fuccelTion,  &  l'on 
obferva  conftamment  l'ancien  Ordre  de 
fuccéder  au  Bradant, 

§.  VIII. 

Il  paroir  qu'après  la  mort  d'Henry  III y 
Duc  de  Brabant^  qui  eut  trois  fiK'  de  fa 
Femme  /Adélaïde ^  fille  de  Hngiies  ^  Duc  de 
Bourgogne^  fçavoir  Henry ^  Jean  /,  Gode^ 
froiy  6i  une  Fille  nommée  Marie ^  il  arriva 
quelque  changement  dans  la  fuccciïion  li- 
neale  des  Ducs  de  Brabant  :  ordre  de  fuc- 
ceiïion  qui ,  depuis  Godefroi  7,  die  le  Barbu ^ 
jufqu'à  ce  tems,avoit  été  obfervé  fans  in- 
terruption. Il  le  paroit  ainfi ,  au  moins  la 
chofeefl- elle  arrivée?  L'exception  au  con- 
traire que  l'on  obferve  ici  confirme  la  Rè- 
gle générale,  &  nous  fait  connoitre  que 
Tancien  Ordre  de  fuccéder  a  toujours  été 
invariable.     Car 

Henry  ^  dit  le  Beîiin^  fils  aîné  du  Duc 
Henry  JII  fuccéda  feul  aufli  à  fon  Père  ^ 
6t  gouverna  le  Brabant  pendant  huit  ans^ 
mais  comme  il  n'étoit  pas  Majeur,  il  eut 
pour  Tuteur  fon  Oncle  Paternel,  qui  éroic 
fon  plus  proche  Parent ,  Henry  l'Enfant 
Landgrave  de  HeJJe  y  conjointement  avec 
Henry  Evêque  de  Liège  ,  &  Oîton  IIÎ 
Comte  de  Gueîdres  &  de  Zutphen,  Coufins 
germains  de  fon  Père  du  côté  de  fa  Mèrd 
Aa  2  ik/flf- 
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Marguerite^  il  eft  conftanc  ç\\x' Henr^ 2iàmu 
niftra  cette  tutelle  depuis  l'an  MCCLII 
jufques  en  MCCLXVIII.  c'eft  ce  que 
nous  apprennent  plufieurs  Manufcrits  fur 
lefquelson  avoit  mis  un  fçeauavec  X&Lion 
de  Brahant  &  cette  infcription  S  e  c  r  e  t  u  m 

HeNRICÏ      DEI     GrATIA    ToRINGIiE 

Landgravii,   TutorisDucis 
Brabanti^.  Henry  V Enfant ^Ç\xiv2iïii\d. 
Table  du  N^. VII  mettoit  dans  fesTitres  ces 
mots  :  Nos  H  en  ricus  dci  Gratia 
Landcravius  Do  minus  Hes- 
si^  ,    TuTOR  Lotharingie  et 
BRABANTiiE.  Après  les  huit  années  paf- 
fées  dans  cette  tutelle,  comme  Henry  Iq 
Bénin  ou  le  i^oi^/e  ne  pouvoit  gouverner  le 
Brahant  à  caufe  de  fes  infirmités  de  corps 
&  d'efprit,  il  céda  enfin  le  gouvernement 
du  Brahant  à  Ton  frère  Jean  I  à  la  perfua- 
fion  de  fa  Mère ,  &  de  Hugues,  Duc  de  Bour- 
gogne ^^  Ton  grand-Pére  Maternel,  &  par  le 
confeil  de  la  plus  grande  partie  des  Etats 
du  Brahant  y  6c  fe  retira  dans  un  Monaftére 
de  Dijonen  Bourgogne  auquel  il  donna  Ton 
nom.    Quoique  ce  Henry  eut  cédé  de  Ton 
plein  gré, (Se  par  une  donation  enire  vifs, 
le  Gouvernement  du  Brahant  ^  fuivant  la 
table  du  N«.  Vill.  il  ne  troubla  en  rien 
l'ancien   Ordre  de  Succefiion  fuivant  le 
Droit  d'Aîneffe  bien  loin  de-lâ,  on  peut  dire 
qu'il  le  confirma, cependant  Adélaïde  Mè- 
re de  Jean  /,&  Hugues  Duc  de  Bourgogne 
fon  grand  Père  Maternel  jugèrent  trè?  né- 
ceflaire  ,    que   cette  donation  à.  cefiion 
du  Brahant  faite  au  Cadet  fut  de  nouveau 

fpé- 
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fpécialement  confirmée  par  Richard  Roi 
des  Romains.  Ce  fût  à  leur  prière  qu'en 
M  ce  LX  Vil  il  l'accorda  ,  &  écri* 
vit  à  TEvêque  de  Cambrai  fon  Chancelier, 
(Se  à  Baudouin  d^Avefneî^  comme  il  paroic 
par  la  table  du  N®.  IX.  qu'ils  euflent  à 
mettre  en  pofleffion  du  Brabant  &  en  fon 
nom  le  nouveau  Duc  ^ean  /^fous  les  con- 
ditions de  relever  fcodalement  de  l'Empi- 
re. 

Jean  I  fut  non- feulement  créé,  &  re- 
connu Duc  de  Brabant  fuivant  la  table  du 
N«.  X.  mais  en  MCCLVIII.  il  re- 
çut  de  Richard i  le  Brabant^  en  Fièf,  &  en 
ces  termes  remarquables  : 

„  L'Illustre  Jean  aïant  été  établi 
5,  dernièrement  Duc  du  Brabant  &  deLo- 
„  thier ,  a  reçu  de  nous  ,  comme  Roi  des 
„  Romains  ,  avec  la  folemnité  accoûtu- 
5,  mée  &  requife,  le  Duché  du  Brabant 
j,  &  de  Lothier  en  Fièf,  comme  il  doit  le 
3,  tenir  de  nous  &  de  l'Empire." 

Il  donna  à  Gorf^/m  une  certaine  portion 
de  revenus,  qu'on  appelle  Apanage^  c'eft 
ce  que  démontrent  clairement  les  Lettres 
bénéficiaires  raportées  au  No.  XL  datées 
de  MCCLXXXIV  ,  &  fur  lefquel- 
les  les  Hiftoriens  du  Brabant  ont  fait  de- 
puis longtems  des  remarques.  Sur  ces  en- 
trefaites le  Duc  Jean  I  avant,  &  après  la 
ceflîon  de  ces  revenus,  mit  toute  fon  at- 
tention ,  &  tous  fes  foins  à  faire  confirmer 
de  nouveau  en  quelques  endroits  les  pri- 
vilèges de  l'Empereur  Philippe ^^  fur  tout 
Tordre  confiant  qu'ils  y  établiflent  de  fuc 
A  a  3  céder 
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céder  au  Duché  de  Brabant.  Car  non  feu- 
lement TEmpereur  Rodolphe  d'Hahshoitrg 
en  MCCLXXIIÎ.  renouvella  ces  pri- 
vilèges comme  il  parole  dans  la  table  du 
No.  XII  en  ces  termes  ; 

„   De  notre   propre  Autorité  Roïale 
5,  nous  approuvons,  nous  renouvelions, 
,,  nous  confirmons,  &  nous  afFermiflbns 
,5  par  la  teneur  de  ces  Préfentes,  tous  les 
,,  Fièfs,  Droits,  Libertés,  ConcefTions, 
„  Collations  ,  &  Jugemens  faits ,  accor^ 
dés,  &.  conférés  par  les  Grands  Empe-» 
reurs,  &  les  Rois  des  Romaiîis  nos  Pré- 
décelteurs ,  principalement  par  Frédéric , 
&  fes  prédéceiTeurs ,  aux  Ancêtres  de  ce 
même  Duc, pour  qu'ils  foientreconnus 
comme  duëmeut ,   &  mûrement  faits, 
accordés,  &  conférés  au  fufdit  Duc. 
Mais  aufli  l'Empereur -r^^/o/p/^e  de  NaJJau 
renouvella  le  même  privilège  dans  les  mê- 
mes termes,  comme  il  paroit  dans  la  ta- 
ble au  No.  XIII.  à  la  vérité  le  fufdic  Go- 
defroi  de  Brabmt ,  Seigneur  d" Arfcbot, eut 
de  fa  femme  Jeanne  ^  qui  avoit  apporté  la 
Seigneurie  de  l^ierjm  ,    un  Fils  nommé 
yean^  \k  ûx  Filles;  mais  ce  yean  fut  tué 
dans  un  combat  proche  de  Courtray  en 
3MCCCII,  fans  laiffer  de  poftérité, 
§.  IX. 
L  E  Duc  Jean  2  JaifTa  deux  Fils ,  &  deux 
Filles.    Go^^/rof  Taîné,  époufa  Margwmre 
fille  du  Duc  de  Limhourg^  mais  il  mourut 
fubitement  avant  la  confommation  du  Ma- 
yiage.    C'eft  ce  qui  fît  que, 
fean  II  fon  cadèc  lui  fuccéda ,  obtint 

le 
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le  gouvernement  du  Brabant;  &  en  fut  faic 
Duc  en  MCCXCIV.  &  il  donna  h  fes 
Sœurs  la  dot  ordinaire.  Ce  Jean  IL 
n'eut  aucunes  filles  de  Ton  mariage  avec 
Marguerite  i  cependant  il  obtint  fur  fes  de- 
mandes la  confirmation  du  privilège  que  le 
Duc  Henry  /avoit  obtenu  en  MCCIV  de 
l'Empereur  Philippe, par  lequel  il  accorde 
au'ï  filles  le  Droit  de  fuccéderauDuchéde 
Brahant  après  Textindlion  entière  des  Mâ- 
les. Ce  qui  eft  prouvé  par  la  table  du  N^. 
XIV.  ou  l'Empereur  Albert  confirma  ce 
Privilège  en  ces  termes. 

„  Pour  ce  qui  regarde  la  fuccefîîon 
,5  des  filles  des  Ducs  dans  leurs  Fièfs ,  & 
„  le  jugement  rendu  ^Francfort  avec  Tap- 
5,  probation  des  Princes  ,  de  notre  auto* 
5,  rite  Roïale  nous  approuvons  ,  renou- 
3,  vêlions,  confirmons,  en  vertu  du  pré- 
„  fent  Edit,  en  faveur  du  dit  Duc,  corn- 
„  me  il  a  été  accordé  à  fes  PrédécefTeurs , 
3,  qu'on  établilTe  un  Tuteur  après  la  more 
3,  des  Parens  à  toutes  les  Héritières  pour 
3,  régir  les  biens  qui  font  attachés  au  Du- 
3,  ché." 

Mais  de  plus  l'Empereur  Henry  VIL 
renouvella  en  MCCCIX  dans  les  mêmes 
termes ,  comme  on  le  remarque  fur  la 
table  du  N°.  XV.  ,  le  même  privilège  de 
l'Empereur  Philippe  de  Suabe  ,  &  le  même 
ordre  de  fuccéder ,  &  nous  voïons  que  cec 
ordre  de  fuccefilon  des  Ducs  de  Brdbant 
de  la  Màifon  des  Comtes  &  Seigneurs  de 
Louvainy  a  été  de  plus  en  plus  affermi, 
par  ces  mêmes  privilèges  ,  fçavoir  que  la 
A  a  4  fuc- 
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facceiîîon  qu'on  nomme  linéale  ,  fut  ob- 
fervée  entre  les  Mâles  ,  fuivant  le  Droit 
d'Aînefle,  &  que  les  Filles  fuccédaflent, 
s'il  ne  reltoit  plus  d'enfans  mâles  de  Hen» 
ry  Duc  de  Brahant. 

§.  X. 

Le  dernier  Duc  de  Brahant  de  la  Bran- 
che ainée,  comme  parlent  lesjurirconful- 
tes ,   ou  des  defcendans  d'Henry  III,  fut 

Jean  111,  fils  unique  de  Jea?î  //, auquel 
il  luccéda  dans  le  Duché  de  Brahant.  Il  ne 
fe  trouva  pas  dans  la  circonftance  de  don- 
ner à  aucun  frère  cadet  quelque  portion 
de  biens,  ou  de  revenus  qu'on  appelle -<^;?- 
panage.  II  eut  deiliarfe  d'Evreux  fa  femme 
trois  fils,  &  autant  de  filles.  Les  fils  mou- 
rurent tous  les  trois  avant  le  Père ,  fans 
laifTer  de  poftérité ,  puifque  le  Prince  Jean 
mourut  en  MCCCXXXV,  le  Prince  H^w- 
ry  en  MCCCXLIX  &  le  Prince  Godefroi 
en  MCCCL.  Pendant  cette  efpace  de  tems 
Je  Duc  Jean  III  demanda,  &  obtint  plu- 
fieurs  fois  de  l'Empereur  Charles  11^,  le 
renouvellement  des  précédens  Privilè- 
ges, 6c  de  Tordre  de  Succeflion  établi  par 
les  Empereurs, fuivant  le  droit  d'AinelTe, 
avec  la  prérogative  du  Sexe,  comme  il  pa- 
roit  par  les  tables  des  N^  XVI.  XVII. 
XVIII.  &  XIX.  Sur  ces  entrefaites  Jean^ 
Roi  de  Bohême  de  la  Maifon  de  Luxem- 
hourg,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Marguerite  y 
femme  de  l'Empereur  Henry  Fil  &  tan- 
te, du  côté  paternelle,  de  Jean  III ^  Duc 
àQ  Brahant  y  produifitun  droit  furies  Terres 
dui5ra&a»fpeadancque  lesEnfans  de  Jean 
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JIl  vivoient  encore,  &  en  prétendoit  une 
partie; de  cette  manière  j^ea7i,  Roi  de^o- 
bêîne  fut  le  premier  quife  mit  dans  Tefpric 
de  troubler  TOrdre  ancien ,  &  en  ufagede 
fuccéder  au  Duché  de  Brabant;  mais  le 
Duc  Jean  III y  &  les  Etats  de  Brabant  fi- 
rent peu  de  cas  de  fes  démarches ,  car  a- 
près  que  la  caufe  eut  été  examinée  mûre- 
ment,  &  avec  équité,  ils  firent  fîgnifier 
au  Roi  de  Bohême,  pour  toute  réponfe  , 
par  Roger  de  Lefdal  Chancelier  de  Bra- 
bant, 

,,  Que  la  demande  du  Roi  paroiflbitin- 
5,  jufte  au  Duc  &  aux  Grands  de  l'Etat  NB. 
,,  puifque  de  tous  tems  on  avoit  ob- 
„  fervé  chez  les  peuples  du  Brabant  de  ne 
5,  point  accorder  aux  Femmes  le  droit 
5,  de  Succeflîon,  tant  qu'il  refloic  unMâ- 
„  le. 

Cette  réponfe  eft  bien  digne  de  re- 
marque ,  puifque  &  le  Duc  Jean  III ^  &  ceux 
qui  compofoient  fon  Conleil,  &  les  Etats 
de  Brabant  rendirent  un  Edit  folemnel  fur 
l'ordre  de  fuccéder  au  Duché  de  Brabant 
qui  avoit  été  obfervé  depuis  plus  de  250 
ans,  pour  que  les  Filles  ne  puiflcnt  fuccé- 
der tant  qu'il  y  auroit  un  héritier  Mâle. 
§.  XI. 
Apres  Jean  III,  qui  mourut  en 
MCCCLV  il  ne  refla  plus  d'héritier  de 
la  branche  mafculine  de  Henry  II ^  Duc 
de  Brabant ,  à  l'exception  des  defcendans 
du  Fils  Cadet  Henry  V Enfant  ^  Land- 
grave de  Heffe ,  qui  fleuriflbient  alors,  & 
ainfi  les  Filles  ne  pouvoienc  s'attribuer  le 
Aa  j  droit 
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droit  de  fuccefîîon  au  Duché  de  Brabant; 
mais  plutôt,  fuivant  Tordre  de  fuccefîîon 
anciennement  obfervé  par  les  Ducs  de 
Brabant ,  tant  de  fois  confirmé  par  les 
Empereurs,  &  Tuffifamment  prouvé  par 
ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  les  Ter- 
res du  Brabant  auroient  ducs  pafler  de 
droit ,  &  avec  juftice  ,  aux  Landgraves  de 
HeJJe,  fuivant  le  droit  d'Aînefle ,  &  la  iSz^c- 
cejjîon  que  les  Jurisconfukes  ont  coutume 
d'appeller  Linéale.  Mais  Jean  III,  Duc  de 
J5rû/7a72f,  contre  la  réponfe  folemnelle  qu'il 
avoir  donnée ,  de  concert  avec  les  Etats  du 
Brabant  à  Jean  Roi  de  Bohême  ,  &  le  té- 
moignage rendu  fuivant  la  probité  &  la 
religion  pour  l'ordre  de  fuccéder  au  Bra- 
bant, mit  toute  fon  application  à  priver 
de  ce  droit  de  fuccefîîon  les  Landgraves 
de  HeJJe  fes  parents  du  côté  paternel  &  à 
le  faire  pafTer  à  Jeanne  fa  Fille  Aînée  ,  qui 
d'abord  avoit  été  mariée  à  Guillaume  Com- 
te de  Hainaut  ,  &  de  Hollande ,  &  enfuite 
à  Jean  *  Roi  de  Bohême  :  c'efl  pour  cela 
que,  fuivant  quelque?  Kcnv^m^àM Brabant, 
ce  même  Jean  lïl  fit  le  partage  de  façon 
qu'il  donna  le  Brabant  à  Jeanne  fa  Fille 

Aî- 


*  L'Auteur  de  la  differtation  latine  fe  trompe  ici, 
Jeanne  époufa  en  fécond .?s  Noces  Wenceflas  de  Lu- 
TKembourg  troifième  ïils  de  Jean  Duc  de  Luxembourg 
&  Roi  de  Bohême  pat  fon  Epoufe  Elizabeth  +me« 
Fille  du  Roi  W^enc eJJ as  IV  {\ur\or;\mé  le 'Bon  ^  Héiitier 
de  fa Soeur^K>îf, Reine  dt Bohême ,  après  la  mort  de 
leur  Frère,  JVenceflas  V  '2  dernier  des  RoiS  de  la 
Race  de  TVencf/îas  I  furnommé  le  Saint, 
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Aînée,  12C000  Daldres  pour  dot  à  fa  fé- 
conde Fille  Marguerite  ,  Epoufe  de  Louis 
Comte  de  Flandres,  &  80000  Daldres  à  fa 
dernière  Fille  mariée  k  Renaud  1  II,  Duc  ûq 
Gueldres  ;  fuivant  les  mêmes  Ecrivains 
l'Empereur  Charles  IV  ratifia  ce  parta- 
ge. Rien  n'étoit  plus  facile  à  '^ean  III 
bue  de  Brahant  d'obtenir  cette  grâce  de 
l'Empereur  ^  fuppofé  que  cela  ï'j^t  jamais 
arrivé  ;  car  Wencejlas  Mari  de  cette  mê» 
me  Jeanne  ,  étoit  Frère  de  l'Empereur 
Charles  11^,  Mais  toutes  ces  entreprifes 
ne  purent  préjudicier  au  droit  de  fuccé- 
der  qu'ont  les  Landgraves  de  HeJJe,  qui, 
foit  par  la  coutume  anciennement  ob- 
fervée,  foit  par  le  privilège  de  V Empereur 
Philippe  de  Suahe  ,  qu'a  voit  obtenu  en 
MCCi V  Henry  I  Duc,  de  Brahant ,  ayeul 
commun  des  autres  Ducs  comme  de  la 
branche  de  Henry  V Enfant ,  &  que  tant 
d'Empereurs,  &  de  Rois  des  Romains  a- 
voient  de  plus  encore  confirmé  ,  avoient 
alors  acquis  un  droit  héréditaire  fur  le 
Brahant  fi  certain,  ik  fi  marqué,  fui  van  t 
l'ordre  de  Succeflion  en  ufage  ,  qu'il  ne 
pouvoit  être  enfraint  de  Droit  ni  par  aucune 
concefiîon  de  l'Empereur  Charles  7/^,  ni  par 
le  Tefi:ament  du  Duc  Jean  III ,  ni  ptr 
Tordonnance  des  Etats  à\x  Brahant,  puif- 
qu'en  effet  ils  n'avoient  nullement  droit  de 
difpofer  de  la  Succeflion  de  leurs  Princes. 
Il  eft  confl:ant  que  dans  ce  même  tems  la 
Mai/on  de  Luxembourg  parvint  à  un  fi  haut 
degré  de  puiflance  par  le  moïen  de  l'Em- 
pereur Charles  IV ^^  par  l'accroifTewenc 

du 
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du  Roîaume  de  Bohême ,  &  d'autres  Ter- 
res, pendant  que  les  Landgraves  de  Hejfe 
au  contraire,  &  fur  tout  Henry  le  Sévère, 
aïant  eu  à  foutenir  de  facheufes  guerres, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors,ils  ne  purent  re- 
vendiquer fur  la  très -pui  flan  te  Maifon  de 
Bourgogne ,  leur  droit  héréditaire  fur  le  Bra- 
bant ,  quoiqu'il  fut  très- jufte  v  &  très-certain. 
Ils  furent  donc  obligés  defoufFrir  patiem- 
ment ce  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher.  De 
plus  [diPrlncQ^e  Jeanne  ^  ou  Ton  Mari  PTen- 
ce/las^  immédiatement  après  la  mort  de  Jean 
III ^Duc de Brabaîît y  pvÏYQnt  pofleflîon  des 
Terres  du  Brabant,  de  peur  que  quelque 
autre  ne  les  prévint. 

§.  Xlf. 
Qui  pluseftLowu,  Comte  de  Flandres , 
allié  de  la  Princeile  Jeanne* y  n'aprou- 
va  la  fucceflîon  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
comme  injufte,  tant  qu'il  refloit  quelqu'un 
des  Landgraves  deif^/7>,néde  la  branche 
mafculine  des  Ducs  de  Brabant ,  &  qui  pou- 
voit  prétendre  que  cette  fucceflîon  fur  le 
Brabant  lui  appartenoit ,  mais  il  déclara  une 
guerre  cruelle  à  Wencejlas  ^  &  à  Jeanneibn 
Epoufe.  Cette  guerre  caufa  un  fi  grand 
chagrin  à  la  PrinceflTe  Jeanne ,  que ,  fui  vanc 
la  Charte  duN°.  XX  dleréfolut  d'exclu- 
re fes  Sœurs  de  la  fucceflîon ,  &  de  la  faire 
palTer  à  la  Maifon  de  Luxembourg,  Mais 
enfin  cette  Guerre  fut  terminée  entre  les 
deux  Parties  par  un  Traité  ,  qui  portoit 

qus 

*  Il  aroit  époufé  fa  fcem  p«ifné«  J^iarguirUe- 
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que  Lou'ù^  Comte  de  Flandres  auroit  le 
titre  de  Duc  du  Brahant^  &  obtiendroitia 
Ville  de  Malines  pour  dédommagement  des 
fraix  de  la  guerre.  &  que  Marguerite^  fa 
Femme5auroic  la  Ville  d'y^Tzverj-  avec  trei- 
ze Villages,  &  que  le  titre  de  Marquis  du 
St.  Empire  demeureroit  à  perpétuité  aux 
Ducs  de  Brabant ,  en  for  te  que  Louis ,  Com- 
te de  Flandres  fùendrok  d'eux  en  Fièf  les 
terres  qu'on  lui  cédoit.  Au  refteun  autre 
allié  de  la  Princefle  Jeanne,  qui  étoit  Re- 
?iaud  5  Comte  de  Gueldres,^  Ton  Epoufe  Ma- 
rie ne  la  troublèrent  point  dans  la  poOef- 
fion  de  la  Succeiïion ,  mais  fe  contentè- 
rent des  terres  qu'on  leur  donna  pour  dot. 

§.  xiir. 

Mais  après  que  Jeanne  fut  devenu  veu- 
ve par  la  mort  du  Duc  Wencejlas ,  qui  ar- 
riva en  MCCCLXXXIII.  la  Fille  unique 
de  Marguerite  fœur  de  J eamie ^F^mmo.  de 
Louis,  Comte  de  Flandres^  aulîi  nommée 
Marguerite^  Epoufa  Philippe  le  Hardi  Dac 
de  ^owrgo^/z^jce  qui  donna  occafion  à  cette 
même  Jeanne  d'cmploïer  le  verd  &  le  fec 
pour  faire  pafler  le  Brabant  à  la  Mai/on  de 
Bourgogne  ii'ok  parce  qu'elle  n'a  voit  aucun 
Fils  de  ces  deux  Maris,  foi  taufîî  parce  que 
dans  le  tems  qu'elle  avoic  fur  les  bras  u- 
ne  guerre  très  -  fâcheufe  avec  le  Duc  de 
Gueldres^eWe  fe  vit  abandonnée  de  VEmpe^ 
reur  Wencejlas  ^  dans  le  tems  même  qu'elle 
fe  propofoit  de  faire  pader  la  Succeffion 
du  Brabant  à  la  Maifon  de  Luxembourg 
dont  étoit  cet  Empereur,  Mais  Philippe  le 
Hardi,D\ÀC  de  Bourgogne^  qui  attendoita- 

vec 
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vec  très-grande  impatience  la  mort  de  y^^Ti- 
ne  ,  fe  propofa  dès  Fan  MCCCXCVlil* 
d'engager  par  toute  forte  de  moïen  les  E- 
tats  du  Brabant  d'affûrer  à  Tes  Enfans  la 
Succeflîon  du  Brabant, 

UE77ipereîirWenceJIasQn  fut  averti  ,•  c'eft 
pourquoi  il  envoïa  aux  Etats  de  Brabant 
des  Ambafiadeurs  qui  firent  la  même  de- 
mande,  &  qui  repréfentérent  la  conven- 
tion du  Duc  Wencejlas  &  de  fon  Epoufe 
Jeanne ,  au  fujèt  de  cette  fucceflion , 
avec  1  Empereur  Charles  IV.  Ces  deux 
Compétiteurs  reçurent  des  Etats  du  Bra- 
Z?fl72î  cette  réponfe.  „  Que  pendant  la  vie 
35  de  la  Princefle  Jeanne  ,  ils  ne  réfou- 
3,  droient  rien,  mais  qu'après  fa  mort  ils  au- 
35  roient  égard  au  droit  de  l'un ,  &  de  Tau- 
55  tre."  L'Empereur  Wencejlas  prit  entière- 
ment le  parti  de  Guillaume  de  Gueldres  , 
&  mit  la  Princefle  Jeanne  dans  la  nécelîi- 
té  de  faire  une  alliance  plus  étroite  avec 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne^  & 
par  l'avis,  &  avec  le  fecours  des  Etats  de 
Brabant,  elle  nomma  en  MCCCCl  pour 
fon  ^nccQÏÏQUx  Antoiîie  ^  Fils  Cadet  dQ  Phi- 
lippe le  Hardi.  Ce  Duc  fouhaîtoit  aved 
ardeur  que  les  Etats  donnaflent  en  effet  à 
fon  Fils  Antoine  l'Adminiltration ,  &  la 
pcfTcllion  du  Brabant ,  mais  ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  première  rèfolution.  Ce 
qui  fit  que  le  même  Philippe  &l  fa  Femme 
Marguerite  confentirent  dans  ce  même 
tems  qu'on  prefcrivit  à  fes  Fils  un  certain 
ordre  de  Succelîion ,  &  qu'on  ydeftinale 
Brabant  pour  le  Prince  Antoine  (Se  fes  def- 

cen- 
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cendans  ,  fuivanc  l'ordre  de  Succeflîon 
anciennement  cSc  fans  interruption  en  ufa- 
ge,  parmi  les  Ducs  de  Brabant;  &  par-là 
ils  éloignèrent  de  plus  en  plus  les  reftesde 
h  branche  mafculine  des  Ducs  de  Brabant  ^ 
favoir  les  Landgraves  de  HeJJe.  Enfin  Foi- 
lippe  le  Hardi  y  Duc  de  Bourgogne ,  fit  tant 
}jar  fes  menées ,  &  après  avoir  gagné  à 
force  d'argent  le  fuffrage  de  quelques-uns 
des  Etats  du  Brabant,  que  la  Douairière 
Jeanne  fe  réfolut  en  MCCCCIV  à  donner 
i'Adminiftration  de  tout  le  Brabant  au  Prin- 
ce Antoine^  mais  fous  certaines  conditions  ; 
il  confervace  pouvoir  même  après  la  more 
de  Jeanne  ,  arrivée  en  M  C  C  C  C  V I , 
de  plus,  après  la  mort  de  Jeanne ,  fa  premiè- 
re Femme  *  ,  il  épouh'^EliJabetb  Fille  de 
Jean,  Duc  de  Gorliîze,^  de  Luxembourg  y 
2me,  Frère  de  V Em\iQr q\xx  Wencejlaî ,  donc 
il  obtint  qu'il  fe  défîfteroit  du  droit  de 
Succeflîon  qu'il  prétendoit  fi  injuftemenc 
lui  appartenir,  &  qu'il  le  céderoit  entière- 
mient  à  la  Maifon  de  Bourgogne^  fous  cet- 
te condition  que  le  Duc  Antoine  recevroit, 
dans  l'année  le  Duché  de  Brabant  en  Fief 
dépendant  de  l'Empereur  6c  de  TEmpire. 
Il  paroit  fuffifamment  par  cet  accord  quels 
moïens  injulles,  quels  artifices,  quelle 
puiflance  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bour- 
gogne, emploïa,  &  par  quelle  voie  il  cor- 
rompit quelques-uns  des  principaux  desE- 
tats  du  Brabant^  pour  s'approprier  à  lui, 

^  Elle  étoit  Fille  de  Valerfin  C.  de  S,  Paul, 
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&  à  fa  Maifon  laSucceflionau  Brabanty  <Sc 
pour  en  exclure  les  légitimes  héritiers,  &  en 
même  tems  le  peu  de  fond  qu'il  faifoit  fur 
fon  Droit  au  Brahant.  Mais  quiconque  vou- 
dra tenir  un  jufte  milieu,  &  agir  fans  par- 
tialité, jugera  par  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  tous  ces  moïensinjuftes n'ont 
pu  préjudicier  au  Droit  de  fuccéder  de  la 
Ligne  Cadéte  comme  l'on  dit,  fçavoir  de 
Henry  V Enfant  ^^  des  Landgraves  de  Hef- 
/ff,  qui  feuls  refloient  de  la  Branche  maf- 
culine  des  Ducs  de  Brahant  ;  Droit  obte- 
nu par  l'accord  ,  &  la  prévoïance  de  leurs 
Ancêtres,  confirmé  par  tant  de  privilèges 
des  Empereurs,  &  en  ufagefans  interrup- 
tion depuis  quelques  fiècles  dans  le  Bra- 
hant.  Dans  ce  tems ,  la  Sérénifîime  Maifon 
de  Hejfe  s'eft  vûë  dans  la  néceflîté  de  cé- 
der à  la  Loi  du  plus  fort,  &  n'a  pu  défen- 
dre fon  droit  furie  Brahant^  ni  par  la  for- 
ce, ni  par  les  armes  ,  ni  même  en  ci- 
tant en  jugement  le  Duc  de  Bourgogne  y  & 
fur  tout  dans  un  tems  où  il  eut  été  abfo- 
lument  inutile  d'obtenirquelque  jugement 
de  l'Empire ,  contre  Fbilippele Hardi ^  Duc 
de  Bourgogne  y  &  de  plus  l'accord  au  fujèt 
de  cette  Succeiîion ,  fait  entre  le  même 
Dmc  Philippe  y  &  l'Empereur  Wencejîas, 
quoique  déjà  dépofé  de  l'Empire ,  a  été 
encore  plus  affermi  par  le  mariage  d'y^/z- 
toine  fon  Fils  avec  Elifabeth  de  Luxem* 
loîirgy  après  la  mort  de  fa  première  Fem- 
me. 

§,  XIV. 
Av  Duc  Antoine  fuccédérent  en  Brahant 

fes 
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fes  deux  Fils  fuivant  le   Droit  d'AîneC- 
fe ,   Tçavoir   le    Prince    ^ean   J'Aîné    ea 
MCCCCXV,  6l  Philippe  J,  le  Cadet  3  en 
MCCCCXXVII,  mais    ils  ne  laifTércnc 
point  d'héritiers  ni  l'un,  ni  l'autre ,•  ce  qui 
fît  que  Philippe  le  Bon^t)uc  de  Bourgogne^ 
petit  Fils  du  Frère  Aîné  du  Duc  Antoine^ 
s'empara  du  Brabant^  &  emploïa  la  for- 
ce &  la  violence  pour  le  faire  pafTer  en- 
suite à  Ton  Fils  unique  Charles  le  Hardi ^ 
Duc  de  Bourgogne.    Ce  fut  par  ce  moïen 
que  la  Maifon  de  Bourgogne  enleva  contre 
tout  droit,  leDuché,  dQ  Brabant  aux  Land- 
graves de  Hej[fey  feuls  reftes,  &  qui  fub» 
liilent  encore  aujourd'hui  de  la  Branche 
mafculine   des  Ducs   de  Brabant.    Cette 
même  Maifon  de  Bourgogne  en  a  retenu 
la  poOeffion  depuis  MCCCCVI  jufqu'ea 
Ivî  CCCCLXVII.  Cette  pofleffion  cepen- 
dir.t  ufurpée  par  la  violence,  a  toujours 
éé  difputée   depuis  le  commencement, 
quoique   les  fujèts  de  cette  difpute  n'a- 
ient pas  toujours  été   les  mêmes.    Cac 
ces    MCCCC  l'Empereur  Robert  par  un 
Décret  de  l'Empire,  qu'on  appelle  la  C^ 
piîulation  Impériale ,  fous  un  prétexte  peu 
jafte  ,   contre  le  Droit  des  Landgraves 
de  HeJJe^    fut  obligé    de  s'engager  par 
f:!rment  à  revendiquer  auflicôt   après  la 
mort  de  la  Duchefle  Jeanne   le  Brabant 
comme  dévolu  à  l'Empire  faute   de  pri- 
fe  de  pofreiTion;   après  la  mort  de  cette 
D.jchefle,   rEmpereur    Robert  voulut  ea 
MCCCC VII  exécuter  cette  partie  de  foa 
ferment,  «5c  empêcher  par  toute  forte  de 
Tome  XX.  B  b        i  nio- 
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mcïens  en  MCCCCIX  le  Mariage  du  Duc 
JjîitGÎne    avec  EUfabeth    de    Luxembourg. 
Ce   fut  uiiîi  par  la  même  rai  Ton   qu'en 
jMCCCCXlV  l'Empereur  Sigîjmond  repro- 
cha au  Député  de  Bourgogne,  qui  avoir  été 
envoie  au  Concile  de  Conjiûnce  ,  rinjuftice 
que  faifoic  la  Maifon  de  Luxembourg  enu- 
furpant  encore  jufqu'à  ce  tems ,  le  Duché 
deBrabant.  &  déclara  cette  Principauté 
dévolu  à  l'Empire  pour  ce  qui  regarde  le 
Domains  utile ^  comme  parlent  les  Juris- 
con fuites  y    après    que    Fbiîippe    L    Fils 
Cadet    du  Duc    Antoine   fut    mort  fans 
héritiers  mâles  ;  comme  Philippe  le  Bovy^ 
Duc  de  Bourgogne,  Fils  de  Jeanfanspeur  ^ 
Frère  Aîné  du  même  Antoine  ^  s'emparoi: 
du  Brabant  6c  prétendoit  que  le  Droit  de 
Succeiîion  ,    que  fon  Père  avoit  fur  le 
Brabant ,  lui  étoit  dévolu  ,   on  protefla 
encore  plus  fortement  de  toutes  les  vio- 
lences qu'il  faifoit  pour  fe  le  conferver. 
Les  Etats  mêmes  de  Brabant  requirent  les 
Princes  Légitimes ,  &  Héritiers  du  Brabant , 
fçavoir  les  Landgraves  de  HejJ'e  qui  ref- 
toient  feuls  de  la  Branche  maleuline  des 
anciens  Ducs  de  Brabant,  &  animèrent  le 
Landgrave  Louis  le  Pacifique  à  recouvrer 
le  Brabant',  ce  qui  fit  qu^il  s'avança  en  ar- 
iTiCs  à  la  tête  de  quatre  cent  Chevaux  juf- 
qu'à  Aix  la  Chapelle,  mais  forcé  de  céder 
à  la  Maifon  de  Bourgogne  qui  le  furpaflbic 
de  beaucoup  en  forces,  il  fe  retira  fans 
a-ien  faire.    Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne.  ne  fe  trouva  pas  moins  contraire 
que  Margitmte^  fa  tante  du  côté  de  fon  pè« 
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re  ,  Mère  de    Jacqueline  mariée   au  Duc 
3rean,  &  Charles  Comte  de  Nivernois  ^  qui 
tiroient  leur  Origine  de  Philippe  ,   Com- 
te de  Nivernois,  Frère  Cadet  du  Duc  An* 
îoiney  deforce  que  tous  deux  fe  préfenté- 
rent  à  l'Aflemblée  des  Etats  de  Brabant^ 
comme  on  avoit  coutume  de  faire  alors, 
depuis  que   l'Ordre  jufle   &  légitime  de 
fuccéder  avoit  une  fois  été  interrompu, 
d'oii  cependant  Philippe  le  Bon  fortit  enco- 
re vainqueur  parce  qu'il  avoit  le  plus  grand 
nombre  de  fon  côté.    Bien  plus  ce  fut  pour 
le  même  fujèt  qu'en  MCCCCXXXIV  le 
même  Empereur  Sigifmond  ,    après  avoir 
fait  un  Traité  d'Alliance  à  Vlm  avec  le 
Roi  de  France^  déclara  la  Guerre  à  Phi^ 
lippe  le  Bon  y  Duc  de  Bourgogne^  après  lui 
avoir  écrit  des  Lettres ,  pour  l'en  avertir. 
Deforte  que  la  Maifon  de  Bourgogne  n'a 
jamais  pu  parvenir  à  pofféder  le  Brabanty 
conftamment,  paiûblem.ent,  &  fans  con- 
tradiction depuis  le  commencement  juCqu'a 
la  fin,  quoique  ni  Marguerite^  Mère  de 
Jaqueline^  ni  Charles^  Comte  de  Nivernois ,  ni 
la  Mailbn  de  Luxembourg  n'aient  jamais  pur 
polTéder  le  Brabant  par  quelque  Droit  qui 
leur  fut  propre  ;  &  cette  même  Principaux 
té  n'a  pu  même  être  unie  à  l'Empire,  com- 
me n'y  aïant  plus  aucuns  Succefleurs  légi- 
times ^  puifqu'il  y  a  toujours  eu  depuis  ce 
tems  juiqu'  à  prélent  des  Landgraves  de 
Heffe  de  la  Branche  Mafculine  des  Ducs  de 
Brabant. 

§.  XV. 

De  même  donc  qu'après  la  mon  do  Jean 
Bb  2  Jlh 
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J//,  Duc  de  Brabant ,  l'ordre  jufle  d'y  fuc- 
céder  ,  &  anciennement  en  ufage  fat  une 
fois  interrompu  par  ceux  des  Maifons  de 
Luxembourg  &  de  Bourgogne^  qui  avoient 
uibrpé  jufques-là  le  Brabant ,    &  que  ce 
même  ordre  fut  prefque  renverfé  par  ces 
violentes  invafions  ,   &  que  les  légitimes 
héritiers  eurent  été  privés  des  biens  de 
leurs  Ancêtres;  de  même  auflî  eft-  il  très- 
facile  de  juger  pourquoi  après  la  fin  de  la 
Ligne  Mafculine  de  Bourgogne  y  les  choies 
n*ont  pas  été  redreflees  dans  cet  ordre  de 
fuccéder.     Charles  le  Hardi  ne  laiflTa  qu'a* 
ne  Fille,  fça voir -Mane,  dont  le  Droit  hé- 
réditaire fût  expofé  à  beaucoup  de  diffi- 
cultés. Car  Loz/u -^/. , Roi  de  France^  fût 
très-fâché  du  mariage  de  la  Princefle  Ma^ 
r/e  avec  Maximilienl;  Archiduc  d'j^utrU 
cke ,  &  depuis  Empereur.    Ce  fût  à  ce  fu- 
ièt  que  le  Roi  de  France  fit  une  irruption 
îur  les  Terres  héréditaires  de  Marie  ;   il 
$*empara  de  la  Bourgogne  ^  &  vint  en  Flan» 
ares  à  la  tête  d'une  Armée  alléguant  pour 
.prétexte  de  toutes  ces  hoflilités  ,  que  les 
Filles  étoient  inhabiles  à  fuccéder.    Les 
Etats  du  Brabant^  qui  d'ailleurs  après  ce 
nouvel  ordre  de  fuccéder  tout  à  fait  con- 
fus &injufte,  s*attribuoient  peu  à  peu  plus 
d'autorité  qu'il  ne  leur  étoit  dûë,  de  con- 
cert avec  les  autres  Provinces,  ne  voulu- 
rent approuver  en  aucune  manière  cette 
Succeffionde  la  PrincefTe  Marie.  Les  Etats 
de  Gueldres  fe  déclarèrent  ouvertement  , 
à.  s'opporérent  à  Marie  ,    &  fe  choifirenc 
pour  Défenfeurs  à,  pour  Protefleuis,  d'a- 
bord 
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bord  Frédéric^  Duc  de  Bruiiswick,^  enfui- 
t-Q  Henry,  Evêque  de  Munfter.  11  y  eut  à 
Bruxelles  un  grand  tumulte  parmi  le  Feu- 
pie  pour  fe  faire  un  Magiftrat.    Ceux  de 
Louvain,  qui  tenoient  le  parti  du  Roi  de 
France ^\cs  imitèrent ;&  ceux  de  Bruges ea 
vinrent  jufqu'à  emprifonner  Maximilien  /, 
mais  enfin  ils  furent  tous  fournis  peu  à  peu 
par  la  puiflance  de  la  Maifon  à' Autriche* 
Depuis  ce  tems,  les  Archiducs  di  Autriche 
ù.  entr'aucres  l'Empereur  Charles  V ,    & 
fes  defcendans  mâles ,  jufqu*à  Charles  il.  Roi 
d*Efpagne  &  au  commencement  de  ce  (iècle, 
&  après  eux  les  defcendans  de  l'Empereur 
Ferdinand  I;  l'Empereur  Charleî  VI ^  le  der- 
nier des  Archiducs  dC Autriche  ^  retinrent  le 
Brahant  aux  véritables  &  légitimes  héri- 
tiers qui  rcftoient  de  la  Ligne  Mafculine 
des  Ducs  de  Brahant ,  fçavoir  aux  Landgra- 
ves de  Heffe^QOïitxQ  l'ordre  ancien  de  fuc- 
céder  au  Duché  de  Brahant  juflement  éta- 
bli 5  &  confirmé  par  tant  de  Privilèges  des 
Empereurs. 

§.  XVI. 

Cependant  au  milieu  de  toutes  ces 
interruptions  &  de  ces  violentes  invafions 
qui  ont  durétrès-longtems,  quelques  gran- 
des qu'elles  aient  été  ,  on  n'a  jamais  pût 
produire  ,  ou  faire  valoir  aucune  raifon 
certaine,  &  juridique  pourquoi  on  a  enle- 
vé aux  Landgraves  de  Hejje  ,  les  légiti- 
mes héritiers  ,  le  Droit  héréditaire  aux 
Terres  du  Brahant  qui  leur  venoient  de 
leurs  Ancêtres ,  &  qu'ils  ont  été  tout  à  faic 
exclus  de  cette  Province,  que  leur  ci  voient 
B  b  3  \Mà 
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laide  leurs  Aïeuls  ;  jamais  on  n'a  pu  rien 
alléguer  qui  eue  quelque  apparence  de  juf- 
tice  ,  que  ces  trois  Uiurpateurs ,  les  Mai- 
fons  de  Luxembourg ,  de  Bourgogne  &  d*JU' 
triche    aient  pu  oppofer  avec  droit  aux 
Landgraves  de  Hejfe  parce  que  le  Droit, 
que  la  Maifon  de  Àieffe  a  de  fuccéder  au 
Bradant ,  cft  û  clairement ,  &  fi  manifefte- 
ment  démontré  que, quiconque  voudra  ju- 
ger fans  partialité,  ne  pourra  être  entraîné 
dans  aucun  doute  à  ce  fujèt  par  tous  les 
troubles  pafles.    Car  d'abord  à  ce  Droit 
indubitable  de  fuccéder,  qu'ont  les  Land- 

f raves  de  Heffe  ,   n'eft  point  contraire  le 
)roit  qu'on  appelle  de  Dévolution  ,  &  qui 
eft  obfervé  par  les  Etats  du  Brabant  félon 
lequel  les  Fils  du  premier  Lit  fuccédent 
aux  Biens  propres  &  féodaux  de  l'un  des 
Epoux  deffunt ,  ou  de  celui  qui  furvit,  à 
l'exclufion  totale  des  Fils  du  fécond  ,   ou 
d'un  autre  Lit;  de  façon  cependant  qu'on 
doit  laiiTerà  celui  des  deux  Epoux  qui  fur- 
vit l'ufufruit  pendant  fa  vie  ,  d'autant  que 
les  Ecrivains,    même   Autric - Efpagnols ^ 
dans  le  llècle  précédent, ont  parrairement 
démontré  que,  quoiqu'en  MCCXXX  un 
Décret  de  l'Empereur  Henry  /^i rendu  con- 
tre Henry  I,  Duc  de  Brabant,  parut  en  quel- 
que manière  contraire;  ce  droit  de  Dévo^ 
liuicn  devoit  pourtant  pas  moins  s'appli- 
quer aux  Etats  du  Brabant,  &  non  pas  à 
Irurs  Princes, ou  à  leurs  Chefs,  li  ce  n'ell: 
que  ceux-ci  n'euflent    poiTédé    quelques 
biens  en  qualicé  de  particuliers. 

g  XVII. 
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§  XVIL 
Déplus  on  peut  bea ucoup  moins  objcéler 
&  oppofer  aux  Landgraves  de  HeJJey  que 
Henry  r En fant ,  qui  a  commencé  la  Bran- 
che de  Hej7^,e(t  eiuièrement  déchu  de  ion 
Droit  de  lùccéder  au  Brabant,    Ca'*,  com- 
me l'aflureRt  les  Ec-ivains  du  Brabant  non 
feulement  Henry  l'Enfant,  tant  qu'il  vé- 
cut, prit  la  Tucelle  de  Henry  le  Bénin  fon 
neveu  qui  n'étoit  pas  majeur  &  régit  avec 
grand  foin  les  affaires  Féodales  de  laTvIai- 
fon  de  Brabant,  mais  avant,  &  après  l'an- 
née MCCLXXIX  généralement  dans  tou- 
tes les  affaires  de  la  Maifon  de  Bradant  , 
il  fe  déclara  toujours  le  plus  proche  parent, 
&  le  Succefleur  des  Ducs  de  Brabant  ;  ce 
qui  auroit  été  fort  inutile  fi  dans  ce  tcms- 
ià  on  avoir  été  inftruit  de  cette  renoncia- 
tion qui  dépouilloit  abrolument  &en  tout 
non  feulement  le  même  Henri  V Enfant^ 
mais  même  fes  defcendans  mâles  ,  Land- 
graves de  HeJJe ,  de  tout  Droit  de  Suc- 
ceffion  au  Brabant  &  aux  Terres  de  leurs 
Ancêtres,  après  l'extindion  des  Defcen- 
dans de  fon  Frère  aine  Henri  IH.  Duc  de 
Brabant,  En  un  mot  Henri  r Enfaitt ,  L^nd* 
grave  de  Hejfe  ne  pourroic  avoir  renoncé 
au  Droit  defucceffion  au  Braba7ît  que  ûe  la 
manière  que    les   autres  Princes   Enfans 
puînés  des   Ducs  de  Brabant  à  qui  on  a 
afligné  quelques  Terres  ou  revenus  en  A- 
panage;  ce  que  démontrent  fuffifam.menc 
les  exemples  de  Guillaume  de  Per^doeys,âQ 
Oodefroi  de  Louvain  &  de  Godefroi  d  Ar- 
Jchot.    Etm^me  en  examinant,  fanspré- 
î^b  4  jugé 


39^  Recueil  Hijlorlque  d Â^es  ^ 
jugé  ,  l'adle  même  de  Renonciation  de 
Henri  V Enfant  ^  produite  fous  le  No.  ^  XI. 
&  dont  l'original  n'a  été  produit  nulle 
part  jufqu'  à  prélent,  les  termes  dans  les- 
quels elle  eft  conçue  &  que  voici , 

5,  Nous  avons  demandé  part  à  noftre 
3,  chier  Neveu  Monlegneur  Jean  Duc  de 
3,  Lotbier  à.  de  Brehanty  en  aucuns  Allois  en 
.3,  aucuns  Héritages^  d  en  uniques . . .  nous  de 
35  noftre  propre  volonté  &  par  le  confeil 
3,  de  nos  communs  Amis  li  avons  quitte 
g,  &  quittons  &c."  feroient  aflez  connoi- 
tre,  même   fi  Ton  produifoit  l'original  , 
confirmé  par  Rodolphe  de  Hapsbourg^  qu'il 
pouvoit  être  pejmis  à  Henri  de  renoncer, 
au  préjudice  de  faPoflérité,àcet  ordre  de 
Succeflion  uficé  entre  les  Ducs  de  Brabant^ 
qu'on  nomme   SucceJJion    Linéale  ,   mais 
non  pas  à  la  Succeflion  du  Brabant  autre- 
ment que  comme  ont  fait  les  trois  Prin- 
ces puînés  cités  ci-delFus,  favoir  à  quel- 
ques biens  propres  Allois,  Héréditaire 
Héritages,  &  aquis  Aques.    Ajou- 
tons ici  la  Remarque  qu'en  MCLXXXIX, 
qui  eft  l'Année  oii  l'on  dit  qu'a  été  faite 
cette  Renonciation  >  Henri  l'Enfant  avoic 
déjà  certainement  deux  fils  d'Jdeleide  fa 
première  Femme  favoir  He7îri  le  Jeune  & 
Ctton  I.  Landgraves,  auxquels  il  ne  pou- 
voit préjudicier  ni  à  leurs  defcendans,par 
cette  Renonciation.  Auflii  lorfque  les  Au- 
teurs   Brahançofîs    ont  voulu   défendre  , 
dans  le  dernier  Siècle,  les  Droits  du  Roi 
é'Efpagne  &   de  la  Maifon   &  Autriche  , 
guQiv^u'ils  puileut  fouiller  dans  les  Archi- 
ves 
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■resdu  Brabant  ^ï\s  n'ont  pas  allégué  cecte 
Renonciation  comme  la  caufç  de  l'exclu- 
lion  du  Landgrave  Henri  V Enfant  de  la 
Succelîion   de  Ion  Frère  aîné  Henri  HI. 
mais  la  Succeffîon  Linéale,  fuivanc  le  Droit 
de   primogenicure  ,  uficée   à  l'égard  des 
Enfâns  mâles  des  Ducs  de    Brabant  ^  & 
que  pour  ceue  raifon  tant  qu'Henri  UL 
l'ainé  ou  quelque  mâle  de  fes  Defcendans 
éxifboit  ,  Hmri  V Enfant  ^  Ton  cadet,  ni 
aucun  de  fes  Defcendans  Landgraves  de 
Hejfe  ne  pouvoient  avoir  Droit  de  fuccé^ 
der  au  Duché  de  Brabant.     Or  il  s'enfuie 
naturellement  de  l'inverfe  de   cet  Argu- 
ment que,  dès  qu'il  n'y  aura  plus  de  Def- 
cendans mâles  de  ce  Frère  aîné  Henri  UL 
fon  cadet  Henri  V Enfant  &  fes  Defcen- 
dans mâles  ont  ud  jufte  Droit  à  cette  Suc- 
celîion, 

§.  xvin. 

Qu'on  ne  vienne  pas  oppofer  ce  que 
les  Jurifconfultes  nomment  Prefcrîption  y 
au  Droit  qu'ont  les  Landgraves  de  Hejfe  de 
fuccédcr  au  Duché  de  Brabant;  car  dans 
le  cas,  OLi  celui  qu'on  voudroit  foumettre 
à  la  Prelcription  ,  ne  reconnoit  aucun  fu- 
périeur,  comme  le  Duc  Antoine  qui  de 
fon  propre  mouvement,  tenta  de  fécouer 
J'autorité  de  l'Empire, il  faut  (Se  il  eft  né- 
ceflaire  que  celui  à  qui  on  oppofe  une  tel- 
le Prefcription,ait  pu  ou  repéter  &  pour- 
fuivrc  fon  Droit  en  Juftice,  ou  faire  con- 
noitre  fon  intention  d'abandonner  fa  pro- 
priété. On  n'a  pas  encore  prouvé  ces 
deux  cas  &  on  ne  peut  les  prouver. 
B  b  5  Qaanc 
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Quant  au  dernier  ,  les  Auteurs  BrahafU 
çons  n*onc  pas  encore  dit  un  feul  mot  de 
cette  intention  d'abandonner  ;  bien  loio 
de-là  il  a  été  prouvé  ci-deflus  que  HeîîH 
VEnfanî  n'a  jamais  renoncé  ni  voulu  re- 
noncer à  fon  Droit  fur  le  Bradant  ,  & 
qu'au  contraire  il  s'efb  toujours  conduit 
comme  Agnat  &  prochain  Succefleur  des 
Ducs  de  Brahant ,  en  fe  chargeant  des  af- 
faires de  la  Tutelle  &  des  autres  concer- 
nant le  Domaine.  Nous  ajouterons  à  cet- 
te confidératJon  que  non  feulement  fes 
Defcendans  ,  entr*autres  les  Landgraves 
Henri  de  Fer  &  Hermand  le  favant ,  fe 
font  fervi  également  du  Lion  de  Thurin- 
ge  &  de  celui  de  Brahant  en  lignant  les 
AdesderanMCCCXXIX.produitfou^îe 
W.  XXII.  &  de  l'an  MCCCLXXVIIL 
fous  le  N^  XXÏII.  &  pîufieurs  autres ,  mais 
même  qu'après  la  mort  du  Prince  Philippe^ 
fils  cadet  du  Duc  Antoine ,  les  Etats  de 
Brahant  appel lérent  le  Landgrave  Louis 
le  Pacifique  pour  prendre  la  Régence ,  fur 
quoi  il  s'avança  jufqu'  à  Aix-la-Chapelle  ^ 
mais  il  fut  obligé  de  céder  aux  forces  que 
lui  oppofa  Philippe  le  Bon ^D'c^q  àQ Bourgogne. 
Enfin  perfonne  n'ignore  que  le  Landgra- 
ve Philippe  le  Magnanime  déclara  dans  un 
âge  fort  avancé  ,  que  s'il  pourvoit  efpérer 
de  vivre  affez  longîems  ^  ilfauroit  hien  faire 
valoir  par  les  armes  le  Droit  que  les  Land^ 
graves  ont  fur  /^  Brabarit.  Peut-on  après 
dételles  circonftances  conclure  qu'il  y  ait 
€u  intention  d'abandonner  fa  propriété. 
■Revenons  au  premier  cas,  c'eft-à-dirc  la 
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faculté  de  répéterez  pourfuivre  Ton  Droit 
en  Juflice.  Y  a-c-il  quelqu'un  qui  aitquel- 
que  teincure  des  affaires  de  l'Empire,  qui 
ignore  jufqu'OLi  la  Maifon  de  Luxembourg 
avoit  porté  Ton  autorité,  fur  tout  à  la  fa- 
veur du    Règne   de    l'Empereur    Charles 
J/^.,  lorfque  la  Poftérité    Mafculine  de 
Henri  IIL  Frère  aîné  de  Henri  VEnfant 
étanc  éteinte,  la  PrincefTe  Jeanne  s*empara 
de  la  Succeffion  du  Brabant,    Qui  ignore 
quelle   étoic   la  Puiflance   de  la  iMaifon 
de  Bourgogne  qui  envahit  le  Brabant  y  ten» 
ta  de  foultraire  fes  Terres  &  Provinces  de 
ï'obéiflance  à  l'Empire,  &  ambitionna  mê- 
me le  titre  de  Rois.  On  ne  fait  pas  moins 
quel  a  été  jufqu'à  préfent  le  crédit  de  la 
Maifon  à'Autricbe  ù.  comment  elle  a  fçu 
fe  fouftrairc  aux  Recès  des  Diètes  &  aux 
Jugemens   de    Tribunaux.     Quoique   les 
Landgraves  de  Hej[fe  ne  purent  donc  pen- 
dant ni  après  le  tems  de  la  funefte  guerre 
dans  l'Empire  ,  faire  valoir  leur  Droit  ni 
contre  la  Maifon  de  Luxembourg ^  ni  con- 
tre  celle  de  Bourgogne  ni  contre  celle 
d'Autriche ,  &  lorfque  leurs  droits  fur  le 
Brabant  ne   furent  pas  refpedlés  la  pre- 
mière, la  féconde  &  la  troifième  fois,  les 
Landgraves  de  Hejfe  fc  trouvèrent  impli- 
qués dans  des  guerres  qui  ne  leur  laffoienc 
aucun  efpoir  de  réuffir  à  recouvrer  leurs 
droits   par  la  voie  des  armes  ou  de  le 
pourfuivre  par  les  voies  de  la  Judice, 
Circonftance    qui    invalident   encore    la 
Prefcription.    11  ne  faut  pas  non  plus  ou- 
blier que  ces  fortes  de  Succciïl^ns ,  qui 
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viennent  non  du  dernier  de  la  Famille,  maïs 
du  premier  acquérant  &  par  conféquent 
tx  paào  àf  provîdentia  majorum ,  comme 
s'exprime  les  Jurifconfulces  ou  de  la  Cou- 
tume du  Pais,  comme  eft  celle-ci  no 
peuvent  être  jugées  en  Droit  Civil  fuivant 
le  tems  que  détermine  Tufacaption  parce- 
que  les  Defcendans  ne  peuvent  pourfui- 
vre  ce  Droit,  qu^ils  tiennent  ex providentiâ 
«^  cura  du  premier  acquérant ,  avant  que 
le  cas  n'arrive,  &  que  ce  foit  îeur  tour  de 
fuccéder,  enforte  que  la  Prefcription  no 
peut  être  intentée  contre  les  Defcendans, 
quand  même  elle  auroit  été  portée  à  fon 
dernier  Période  contre  leurs  Pères ,  puif- 
que  dans  ces  fortes  de  Succeffions  qui  ti- 
rent leur  origine  ex  paclo  â?  providentiâ 
majorum  y  on  fuit  invariablement  la  Règle. 
Tôt  bic  adfunt  Prœfcriptiones  ^  quot/untPer» 
fonœ*  V.  LiNKER  Conf.  T.  I.  Refp«  2. 

D.  168.  &C. 

§.  XIX. 
Donc,  comme  les  anciens  Cadets  de 
la  Maifon  de  Brdbajit ,  tels  que  Guillaume 
Sgr.  de  Perweys  Frère  du  Duc  Henri  /. , 
Godefroi  de  Louvain^  Godefroi  à' Arjcbot , 
Frère  du  Duc  j^ean  I.  &  leurs  Defcendans, 
s'ils  euflent  furvécu  à  la  Poflérité  Mafcu- 
line  duDucy^^n///.  n'euflent  pas  foufferc 
qu'à  leur  préjudice ,  une  filîe  quelle  qu'elle 
eut  été  leur  eut  été  préférée  dans  le  Droit 
de  fuccéder  au  Duché  de  Brahaiit  ;  enco* 
re  moins  a-t'on  pu  préférer  des  filles  aux 
Defcendans  de  Henri  V Enfant  s  près  la 
mort  du  même  Duc  Jean  III,  puifqueles 
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preuves  alléguées  jufques  ici ,  démontrent 
le  Droit  des  Landgraves  de  Hejfs  de  fuc- 
céder  au  Brabant ,  enforte  qu*on  ne  peut 
le  mettre  en  doute  en  aucune  manière  ^ 
&  que  cela  confie. 

I.  Par  la  nature  même  ^  la  condition  des 
Fréfed;ures  accordées  autrefois  aux  Ducs. 

qui  étoit  telle  dans  le  tems  que  Gode» 
froi  le  Barbu  unit  héréditairement  le  Bra- 
bant  aux  Terres  de  fa  Maifon  ,que  ce  Du- 
ché étoit  indiviûble,  &  que  les  filles  n'é* 
toient  pas  habiles  à  y  fuccéder ,  comme 
il  a  été  prouvé  abondamment  ci-deflus 
(§  I.  IL  &  IIL)  d'oti  il  s'enfuit  nécefTû. 
rement  que  les  Princes  Cadets  de  la  Mai- 
fon de  Brabant  dévoient  avoir  une  por- 
tion de  revenus  ou  de  Terres ,  qu'on  nom- 
me apanage  pour  leur  lubfiftance,  jufqu'à 
ce  qu'ils  parvinfTent  à  la  Succefnon ,  fui- 
vant  l'ordre  ufité,  mais  les  filles  ne  pou- 
voient  jamais  y  parvenir. 

IL    Par  la  nature  de  la  dépendance  du. 
Brabant  eiivers  VEmpire^ 

telle  qu'a  toujours  été  celle  qui  a  tou- 
jours lié  à  l'Empire  Romain  le  Duché 
de  Lothier  ou  de  Brabant -^^  fuivant  la  na- 
ture &  la  condition  de  cette  dépendance 
de  l'Empire  les  filles  ne  peuvent  jamais 
fuccéder ,  quoiqu'elles  euffent  pu  jouir 
des  biens  &  des  Fièfs  qui  dépendent  des 
Ducs  de  Bruhant  mais  non  de  l'Empire. 
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III.  Par  Vordre  de  Siiccejfton  ujîté  pendant 
plus  de  250.  am  dans  la  Mai/on  de  Bra« 
banc. 

car  félon  cet  ordre  de  Succeiïlon  ,  com- 
me il  a  été  amplement  prouvé  dans 
les  §.  depuis  IV.  jufqu*à  IX»  depuis  Go- 
defroi  le  Barbu  ei>MCV.  jufqu'à  la  mort 
du  Duc  }jan  JIL  en  MCCCLV.  l'aîné 
de  îa  Mailbn  de  Brabant  a  toujours  fuccé- 
dé,  la  fille  ne  pouvant  feulement  point 
penfer  à  cette  Succefliou  héréditaire,  juf- 
ques  îà'môme  que  la  portion  accordée 
aux  Princes  Cadets  pour  leur  Entretien  , 
n'a  jamais  été  pallée  pour  un  partage  ou 
une  divifion  des  Terres,  mais  iimplement 
pour  une  Dote ,  enforte  que  ces  Princes 
c'étoient  par-là  qu.*Jpanagés, 

J  V,  Par  les  Privilèges  mêmes  des  Empereurs 
qui  n'appellent  les  filles  à  îa  SucceJJion  que 
dans  le  cas,  qu'il  n'y  auroit  pas  unjeul 
Tnâle  de  la  Mai/on  des  Ducs  de  Brabanc 
€72  "uie, 
ce  qui  a  été  prouvé  dans  les  §  VI.  & 
IX.  &  à  quoi  on  doit  faire  attention  ici, 
parce  que  le  Droit  de  fuccéder  des  fille j 
des  Ducs  de  Brabant  eu.  limité  fimple- 
ment  par  cette  claufe,  sHl  ne  refle  aucune 
lignée  mâle  des  Ducs  de  Brabant.     Or  com- 
me, lors  de  la  mort  de  Jean  IIL  Duc  de 
Erabant  yldiWgxiéQ  mâle  des  Ducs  fubfiftoit 
encore  dans  lesLandgravesdeif^^^,  Def- 
cendans  du  Cadet  du  Duc  Henri  II  il 
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s'enfuit  naturellement  que,fuivant  le  Pri- 
vilège de  Tan  MCCIV.  accorde  par  TEm* 
pereur  Philippe ,  aux  Ducs  de  Brahanî  & 
confirmé  par  tant  d'Empereurs  &  Rois  des 
Romains  y  dont  les  patentes  font  alléguées 
ci-deffus  §.  VI.  Vlll.  IX  &  X.  que  le  cas 
qui  donne  Droit  aux  filles  de  la  Maifon 
de  Bradant  de  fuccéder,  n'a  pu  éxiftci 
alors  comme  il  n'a  pas  éxiftc  jufqu'à  ce 
jour  jcnforte  que  la  feule  force  majeure  de 
la  Maifon  de  Luxembourg  &  de  celles  de 
Bourgogne  &  à* Autriche  a  été  la  feule  eau» 
fe  ,  ni  jufte  ni  légitime ,  que  les  Landgra- 
ves de  Hejfe  ont  été  privés  du  Droit  Hé- 
réditaire qu'ils    avoient  aux   Terres  de 
leurs  Ancêtres  aquis  exprouidentid  Majorumi 
ou  pour  mieux  dire  l'invafion  &la  JPoflef- 
lion  injulle  &  violente  du  bien  d'autrui 
quoique  de  longue  durée,  y  efc  tellement 
Jointe  au  vice  de  violence,  comme  par- 
lent les  Jurifconfultes,  qu'elle  ne  peut  en 
être  effacée  par  le  long  efpace  de  ce  tems 
&  elle  empêche  toujours  la  Prefcription. 

V.  Par  le  Témoignage  public  du  Duc  Jean 
III.  &  des  Etats  de  Brabant. 

dont  on  a  fait  une  iiiention  éxadle  dans 
le  §.  X.  en  forte  que  fi  le  Duc  Jean 
111,  aïant  délibéré  avec  les  Etats  de  Bra* 
lant  &  le  Confeil  &  ainfi  après  mûre  dé- 
libération, a  déclaré  avec  eux  qu'il  étoit 
jufte  &  équitable,  comme  ils  Font  dit  & 
confirmé  dans  un  témoignage  public  que, 
fuivant  l'ufage  obfervé  de  tout  tems  en 
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Bradant  les  filles  des  Ducs  de  Brahant  ne 
pouvoient  fuccéder  tanc  qu'il  reftoic  de 
leurs  Defcendans  mâles  ,  toute  la  poflé- 
ricé  féminine  du  Duc  Jean  III.  a  dû  re- 
connoître,  que  la  lignée  mâle  de^s  Ducs 
de  Brabanty  éxiftant  encore  dans  la  per- 
fonne  des  Landgraves  de  Hejje^  qWqs  n*a- 
voienc  aucun  DroitàlaSucceiiion  du^r^- 
lant ,  enforce  que  la  pofleflîon  du  Bra- 
tant  jufqu'à  ce  jour  les  filles  &  leurs  Def- 
cendans effc  une  ufurpation  injufte  &  vio« 
lente  des  Droits  des  légitimes  héritiers. 

VI.  Par  la  Mort  des  Princes  Apanages  de 
Brabanc  qui  auroient  pu  être  appelles  à  la 
6ucceJfton  avant  les  Landgraves  de  Hefle. 

non   feulement   les  filles   des  Ducs  de 
Brabant  n'ont   eu   aucun  Droit ,  fuivanc 
Tordre  de  Succelîion  en  Brabant  y  comme 
on  Ta  prouvé  ci-deiTus ,  de  s*emparer  des 
Terres  de  ce  Duché ,  y  aïant  encore  des 
Landgraves  de  HeJJe ,   mais  même  il  ne 
refloit  aucun  Prince   Cadet  de   Brahant 
qui,  fuivant  l'ordre  de  Succelîion  Linéale, 
eut  pu  être  préféré  aux  Landgraves  :  car 
le  Prince  Henri,  Cadet  de  Godefroi  le  Bar- 
tu,  avoit  embrafle   l'Etat  Eccléfialtique 
(§.  IV.)  la  lignée  mafculine  de  Pr.  Albert 
Comte  de  Dacbsbourg ,  fils  du  Duc  Gode' 
froi  11.  éroit  malheureufement  éteinte  a- 
vec  fes  fils  en  MCCL  {ibid.)  ,  Albert  fé- 
cond fils  du  Duc  Godefroi  IlL  a  été  Evé- 
que  de  Liège,  &  la  Poftérjcé  du  troifième 
Guillaume  Sgr.  de  Perweys  eft  éteinte  en 
MCCXLViiL  ;  i'hiftoire  de  Brabant  ne 
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fait  mention  entre  les  Enfans  de  Godefroi 
de  Louvain,  Ton  quatrième  fils  ,  que  de 
Ton  fils  Godefroi  (<^.  V.)  Godefroi  de 
Louvain  ,  fils  Cadet  du  Duc  Henri  I, 
a  lailîe  une  poftéricc  mafculine  éteinte 
dans  le  14™^.  Siècle  (§.  Vli  )  Mais  tous 
ces  Princes  Cadets  de  Brahant ,  quand 
môme  leur  poflérité  mafculine  fubfifte* 
roic  encore,  n'auroient  pu  être  préférés 
de  droit  aux  Landgraves  de  Hejfey  après 
la  Mort  du  Duc  Jean  III.  parce  que  He«- 
ri  II.  Duc  de  Brahant^  conformément  à 
l'ordre  ufité  de  fucceflion  &  au  Droit  de 
primogéniture  ,  les  avoient  exclus  de  la 
Succefîion  ,  qu'il  a  voit  transférée  à  fes 
fils.  L'unique  Cadet  qui  pouvoit  être 
préféré  aux  Landgraves  étoit  Godefroi 
é'Arfcbot ,  Frère  du  Duc  Jean  L ,  parce  que 
le  Brahant  étoit  palTé  alors  au  Duc  Henri 
m.  &  à  fes  Defcendans  mâles  ,  mais  la 
ligne  mafculine  de  ce  Godefroi  àArfchot 
e(t  finie  avec  fon  fils  unique  Jean  ,  tué 
dans  la  Bataille  de  Courtrai  en  MCCCIT. 
(§.  VIIL)  Ainfi,  comme  en  MCCCLV. 
après  la  mort  à^Jeun  III.  il  ne  reftoit  au- 
cune poilérité  mâle  du  fils  aîné  du  Duc 
Henri  III  ^  l'ordre  de  fuccéder  tomboit 
de  droit  aux  Landgraves  de  Heffe^  les 
Defcendans  mâles  du  Frère  Cadet  de  ce 
Duc. 

VII.  Parce  que  les  Maifons  de  Bourgogne 
même  âf  ^'Autriche  ont  reconnu  que  la 
Succeffîon  Linéale,  avec  lu  prérogative  du 
Sexe ,  a  de  tous  tems  été  obfervée  en  Brabanr, 
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Quant  h  la  Mai  Ton  de  Bourgogne  ,  le 
Duc  Philippe  le  Hardi ,  &  fon  Epoufe 
Margutrite  ont  lai  lié  le  Brabant  à  Ântaine 
leur  Cadet  (§,  XIII.)  n:ais  Philippe  le  ^otî 
Duc  de  ^owr^og«e , s*eil  voulu  difculperdu 
crime  de  violence  ,  après  la  mort  des  En* 
f .ins  d*yJntoine  y  en  alléguant  que  fon  Tè- 
re,  Jean  Vlntrêpide  ^  Duc  de  Bourgogne^ 
n'avoit  cédé  fon  Droit  de  Succeflîon  aa 
Duché  de  Brabant  à  fon  Frère  puifné  An- 
toine ,  qu'à  condition  qu'après  Textindion 
de  fes  Defcendans  mâles ,  le  Brabant  re- 
viendroit  à  la  Poftérité  mâle  de  Jean  Vin- 
irépide  (§.  XIV.)  Quant  à  la  Maifon 
ù' Autriche ,  l'on  aies  Adtes  des  filles,  qui 
prouvent  qu'elles  ont  renoncé  à  leurs 
Droits  en  faveur  des  mâles;  de  ce  nom- 
bre font  les  Aftes  de  Renonciation  de  la 
Princefle  Marguerite  fille  de  l'Empereur 
Maximilien  I.  <S  de  Marie  de  Bourgogne  de 
MCCCCXCIV-  rapportées  par  les  Jurif- 
confukes  &  placées  fous  le  N^  XXIV.  qui 
méritent  attention  &  qui  contiennent  ce 
qui  fuit.  33  Marguerite  ArchiducleJJe  d*Aîi- 
5,  triche,  .  .  Renonce  .  .  du  Droit  qu'elle 
5,  a,  ou  peut  avoir, es  Duchez, Terres, 
3,  Païs  ,  Seigneuries  &  Biens  de  fes  pa- 
5,  reusy  tant  à  caufe  NB.  que  les  Enfans 
3,  mas  le  s  de  la  Mai/on  de  Bourgogne  ont  tous- 
»  joîtrs  fuccédé  fetd  ^&^  pour  le  tout  en  tou- 
3,  tes  Duchez ,  Terres  âf  Seigneuries  ,  pofê 
3,  qu'ils  aïenî  eu  Sieurs  une  out  piujîeurs  y 
3,  que  pour  laconlTitution  de  dot  de  deux 
„  cent  mil  Ducats  en  avancement  deMa- 
j,  riage  ikQ. 
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I L.  n'y  a  perfonne  qui  n'avoue  que  la 
prérogative  du  Sexe  efl  pleinement  recon- 
tiue  dans  cet  Acte.  £n  MDXLïX.  l'Em- 
pereur Charles- Quint  a  (lacué  par  une  Loi 
perpétuelle,  que  de  quelque  manière  que 
la  vSuccelîîon  fut  ouverte  au  Brahant  &  au- 
tres Terres  de  la  bafle  Germanie ^  ies  fillejs 
ne  pouroient  luccéder  ni  être  habiles  à 
fuccé-der,que  lorfqu'il  ne  refteroit aucune 
lignée  mafculine  ;  &  l'Empereur  Charleî 
VL  de.  Glor.  Mém.  a  publié  de  même  fa 
fameufe  Sanction  Pragmatique  pour  Tordre 
de  la  Succelîion. 

§.  XX. 
Tout  ce  qui  a  été  dit  cî-deflus  prou- 
Te  invinciblemenc  que  dès  le  commence- 
ment &  du  tems  de  Godtfroi  L  jufqu'à 
préfent,  la  Succeiîion  linéale  &  fuivant  le 
Droit  de  PrimogéniturCjaété  reconnue  <Sc 
obfervée  comme  une  loi  fuprême ,  &  que 
pour  cette  raifon  les  tt-ois  interruptions  de 
cet  ordre  de  fuccéder  ,  qui  font  fouvent 
revenues,  n'ont  pu  invalider  cette  Loi, 
ni  priver  les  Landgraves  de  HeJ[[e  ,  Def- 
cendansdeîa  lignée  mâle  des  Ducs  deBra» 
hant^  de  leur  Droit  de  fuccéder  aquis  ex 
puEto  âf  Providentia  Majorum  ;  ainfi  toute 
Perfonne  équitable  &  impartiale  ^  après 
avoir  fait  attention  à  la  manière  dont  ces 
interruptions  font  arrivées ,  jugera  que 
rien  n'eft  plus  julte  que  la  prétention  de 
la  Seréniffime  Maifon  de  Hejje  de  rentret 
aujourd'hui ,  en  vertu  de  l'ordre  de  la  Pri- 
mogéniture  dans  fon  Droit  Héréditaire 
fur  le  Brabant.  dont  la  Poflelîion  lui  a  été 

Ce  2  fi 
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fi  longtems  interceptée,  enforte  que  faB^ 
aucune  aliénation  poflérieure ,  ce  Duché 
lui  foie  enfin  reftitué. 

ACTES  AUTENTIQUES, 

qui  fervent  de  preuves  à  la  Démonflraîion 
du  Droit  Héréditaire  de  la  Mai/on  de  Hes- 
SE  au  Ducbé  de  Brabant  &c.  C*) 

Num.  II.  (t) 

Tabula  dotales  Henrîcî  I.  Ducîs  Brahan- 
tîao  ^  Matbildis ,  filiae  Philippi  Comitis  Flan- 
driae ,  faQae  ann,  MCLXXIX. 

HEc  efl:  conventio  fa<51:a  inter  Comitem  Flan- 
drie  Philippum  &  Ducem  Lovanie  GO- 
DEFRlDVM,  fuper  contracta  matrimonii 
filii  Ducis  &  MATHILDlS  neptis  Comitis. 
Sciant  itaqiie  omnes  &  Onguli  qiiod  Dux  GO- 
DEFRIDVS  dédit  Henrico  fiiio  fuo,  ad  do- 
tandam  inde  Mathildem  neptem  Comitis,  Bruf- 
felîam  cum  Ciftello,  hominiis  &  omnibus  per- 
tinentiis,  Viîvordam  cum  hominiis  &  omnibus 
pertinentiis,  Ucciam  &  Rufchebroc,  cum  ho- 
miniis &  omnibus  pertinentiis  &  quidquid  Dux 
habet  inter  Sonnam  &  Flandriam;  Henricus  au- 
tem  affenfu  patris  fui  &  fuorum  homînum  eonfi- 
lio,  dédit  hec  omnia  prenotata  in  dotem  Mat» 
hildi  antequam  ei  nuberet;  hâc  interpofitâ  con- 

di 

{*)  Nous  rapportons  ici  ces  Âdles  dans  leur  Lan- 
gu«?  Originale. 

(t)  Nous'obmettojis  le  No.  I.  qui  eft  une  Table  Ge- 
jiea'ogique  qui  commence  à  Renier  an  Lor.g  col 
CoPirc  de  Hair.aut  Chef  des  Maifons  de  Brabant  Se 
de  HeJJe-CaJJel„  parce  qu'on  la  trouve  dans  tous  les 
Genea!o;,'iftes  &  fur  tout  dans  Huher ,  Tab.  C6,  6s- 

6}.  2©7,  208. 
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dltione,  quod  fi  contigerit  Henricuni  mori  abf- 
que  herede,  vel  etiam  poil:  fe  reliélo  herede  ali- 
quo,  dotem  illam  pôffidebit  Mathildis  libère  & 
abfolute  tota  vita  fua ,  fi  vero  Mathildis  decef- 
feric  non  fufcepto  herede  ex  Henrico,  Cornes 
Flandrie  tenebit  Brufiellam  qiiousque  ei  redan- 
«ur  mille  &  quingente  libre  Flandrenfis  mono- 
te,  qiias  dédit  Duci.  lllud  quoque  fciendum, 
quod  û  Henricus  plus  vixerit  quam  Dux  pater 
■ejus ,  fticcedet  ci  in  Ducatum  tanquam  hères 
fuus,  &  omnia  ad  eum  devolventur  jure  here- 
ditario  que  Dux  modo  poflldet,  prêter  Urtinam 
&  Comitatum  de  Arfchot:  Et  fi  forte  contige- 
rit  Henricum  mori  ante  patrem ,  hères  Henrici 
fi  quem  poft  fe  reliquerit  ex  Mathiîde  fepe  dic- 
ta, iia  fuccedetDuci  Avo  fuo.in  Ducatu  &  om- 
nem  pofiTefiîonem  fuam ,  prêter  Urtinam  &  Co» 
mitatum  de  Archet,  ficut  Henricus  fecilTet  fî 
diutius  pâtre  vixi'Jtt.  Ne  quis  ergo  prefumac 
prefcripte  conventioni  contraire ,  Ego  G  O  D  E- 
FRIDVS  Dux  Lovanie  prefens  fcriptum,  fî- 
gilli  mei  authoritate  corroborari ,  &  homines 
meos  in  tefi:imonium  fubfcribi  precepi;  qui  ex 
precepto  meo  fidem  fuam  dederunt,  quod  ifta 
omnia,  que  in  ifto  continentur  chirographo, 
rata  obfervabuntijr,  Ita  quod  fiea  quod  abfit  in- 
fringere  attentaverim,  ipfi  &  omnia  fua  cum 
Comité  Flandrie  &  in  ipfius  auxilium  remane- 
bunt.  Sunt  autem  illi  Arnout  dapifer  de  Rots- 
laer,  Arnout  de  Velepe,  Incerannus  deOrbais, 
Reynerus  de  Gâte  ,  Willelmus  de  Bierbeca  , 
Caltellanus  de  Brufiella ,  Waltcrus  de  A.,  Ar- 
nout de  Bigarda  ,  Gerardus  de  Grembergis  » 
Waîterus  Bertout,  Daniel  de  Craienhem,  Re- 
nerus  Rufchebufci ,  Willelmus  frater  eorum  , 
Henricus  de  Afcha  ,  Gotfvvinus  de  Adengem, 
Jngelbertus  frater  ejus  ,  Oflo  de  Trafennies, 
Walter  uc  de  Holthem  ,  Gotfwinus  de  Lewe 
Ce  3  pol- 
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pollart,  Alardus  Râpa,  Gotfivinus  de  Savçn- 
teim,  Hawel  de  Hohufe,  Henriciis  de  Scoteq, 
Scabini  omnes,  cum  preconc  Waltero  &  quam 
plures  Burgenfium  de  BrufTelIa  &  meliores.  Ac- 
tum  prius  Antverpie  &  poQea  confum^iiatum 
Bruffelle  anno  Doniini  MCLXXiX. 

N°.  IIÏ. 

LiTTERAE     ÇLTENTELARFS     PbiUppî  Jfnp, 

Henrico  I.  Dtici  Brahantiae  datae  ^  quitus  jimnl 
filiae  Ducum  Brahantiae  privilégie  donatnefunt, 
lit,  deficientihus  haeredihus  majculis,  in  Bror 
bantiamjîiccedere  po[]enty  ann.  MCCIK 

IN  nomine  Sandlae  &  Individuae  Trinitatis. 
Phiiippus  divinâ  favente  cleinentiâ  Romano? 
rum  Rex  femper  Auguftus.  Regalis  exceUen- 
tiae  ,  prcvida  confpeiftio  ,  npbilium  pariter  & 
niagnorum  Piincipum  dcvotionem  &  praeclard 
confuevit  penfnri  obfequia,  <^  circa  eorum  au- 
gmertum  &  honoris  promotionem,  cum  cmni 
efFeflu  cviram  &  operam  adhibere  diligentem. 
Quapropter  ad  iiniverforum  Imperii  fidelium 
praefentis  aeratis  &  pofteritatis  fuccefîîvae  noti- 
tiam  deduximus  proferenduni  ;  quod  accedens 
ad  prefentiam  nodram  ,  fub  frequenîia  Princi- 
pum  apud  Confluentiain,dileftiis  Confanguineus 
§L  Princeps  noflcr  HENRlCUS  illuftris  Dux 
Lotharingiae  &  Brahantiae  hominium  nobis  fe- 
cit  &  de  manu  noftra  recep't,  foeudum  quod 
ah  Imperio  tenere  débet.  '  Nosque  ut  ipfe  prp 
exaltatipne  noftra,  operofa  voluntate  defudet, 
&  ubique  locorum  Impériale  commodum  pro- 
curée; conccdimus  flbi  &  Icgitimis  hercdibiis 
fuis  in  reftum  foeudum  Abbatiam  Nj'vellenfcm 
cum  ouini  honore  &  co  jure,  quo  cam  Inipe- 
iruiii  &.  noilri  antccelTores  Romani  Impeiatores 
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&  regcs  usque  ad  noftra  tcmpora  habiierunt. 
înfuper  concedimus  ei  &  baeredibus  fuis  in  foeu- 
dum  civltatcm  Traje(5tenfem ,  cum  omnibus  juf- 
ticiis  &  appendiciis  fuis  extra  civitatcm  &  in- 
tra,  nec  non  ibidem  Eccicfiam  S.  Servatii,  cum 
omni  integritate  6;  eo  jure,  quo  Patri  &  fratii 
noilro  Divis  Romanorum  Imperatoribus  attine^ 
bnt.  Noviomagum  quoque  quod  ad  noflrum  & 
Imperii  Dominium  reduximus,  ipfî  Duci  in  aliis 
recompenfabimus  bonis.    Item  conceflimus  ci 
omne  foeu.ium,  quod  Patruus  fuus  Cornes    Al- 
bertus  de  Dagispurg  de  manu  nollra  &  Imperio 
obt^net;  ita  quod  ipfe  Dux  pofl  mortem  ipfius 
Comitis,  in  omnibus  bonis  five  paftis  absque 
cujusiibet  contradiftionis  impedimento  (  fi  ta- 
nien  Cornes  fine  haerede  difceflerit)  ei  fucce- 
dat.     HominibiTS  quoque  Ducis,  Civitatis  vide- 
licet,  Orten  quae  nunc  Siîva  dicitiir,  &  Thiele, 
per  totum  Imperinm  inexaftione  thelonii,  ean- 
dem  habebunt  juftitiam  &  libcitatem ,  quam  ba- 
buerunt  tempoiibus  Patris  &  fratns  noftri;  & 
proinde  homines  noflri  in  terra  Ducis  ab  one- 
re  exactionis  liberi  erunt.   Infuper  Regiâ  aucto- 
ritate  noflrâ  llatuimus ,  &  memorato  Duci  con- 
ccdimiîs,  ut  filiae  fuae,  fi  mafculum  hacredem 
non  habuerit,in  foeudis  fuis  libéré  ei  tamquam 
mafculi  fucceJant.    Demum  Rcgiâ  benignitatc 
in  reélum  foeudum    concedimus   ei  annuatim 
fexaginta  car  ratas  vini ,  quarum  média  pars  apud 
Boperdiam,  reiiqua  pars  apud  Baldebcm  in  Al- 
fatia  tempore  vindtmiae  ei  perfolvcntur.  Com- 
promilTum  eft  etiam  ex   parte  noftra  '&  ipfius 
Ducis,  quod  omnium  amicorum  noftrorum  fi- 
dus  erit    amicus,  &  adveriàriis   nofiris   inimi- 
cabitur    &    nobiscum    eos   diftriflè   pcrfeque- 
tur,necaiiquem  manu  tenebit;  &  eos  etiam  ip» 
fum  Ducem  in  omnibus  ncgoiiis  fuis  manute- 
nentes ,  nulli  inimicorum  fuorum  contra  eum 
Ce  4  auxi- 
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auxilium  vel  concilium  praelbbimus.  Ut  autem 
haec  oinnia  rata  femper  permaneant  &  incon- 
vuifa  perfeverent,  hanc  paginam  exinde  con- 
fcriptam,  figilli  noftri  characlere  juflîmus  com- 
Jiîuniri..  Hujus  rei  telles  funt  Adolphus  Colo- 
nienfis  Archiepircopus,Dithahmus  Conftanticn- 
fis  Epifcopus,  Conrardus  Spirenfis  Epifcopus, 
Cornes  Willelmus  Juliafenriè,  Cornes  Arnoldus 
de  Altenach,  Cornes  Otto  de  Geldere,  Cornes 
Silvertus  de  Werda,  Cornes  Henricus  de  (;  Ge* 
minoponte)  Zwyorugge  ,  Coaies  Êrneftus  de 
'Veiicki ,  Otto  de  Buren  ,  Cono  de  Mintfen* 
berg,  Henricus  Dapifcr  de  Walpcrg,  Henricus 
de  Smalmecki  ,  Weinerus  &  Phiiippus  frater 
cjus  de  Bonlandia ,  Conrardus  puer  de  Boperdia, 
Reinhardus  de  Lutre  &  alii  complures.  Jtem 
concedimus  Duci  univerfa  bona  conftituta  ultra 
^lofam,  quae  antea  Cornes  de  Loen  ab  ipfo 
Duce  in  tbeudum  acceperat,  imperio  attincn- 
tia.  Afta  funt  haec  annoDomini  MCCIV.  Da- 
tum  Confluentiae  fecundo  Id.  Kovembris  indic» 
tione  feptima. 

N«.  IV. 

LiTTERAE  CLIENTE  LARES  Fridertct  IL 
Imp.  Henrico  L  Duci  Brabantiae  datas  Ann, 
MCCXIX. 

FRedericus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  fem- 
per Augultus  Ci.  Rex  Siciliae.  Omnes  ad 
quorum"  notitiam  praefens  pagina  pervenerit, 
falutem  &  fuam  gratiam.  Notum  facimus,  quod 
penfatis  meritls  &  infpefto  diligenti  fervitio  fi- 
delis  Principis  nollri  HENRI  Cl  Ducis  Lo- 
tharingiae  communi  confilio  Principum  &  vo- 
lunrate ,  concefliinus  eidem  ,  taie  foedutn  quale 
s  piaedeccirgre  noltro  fclicis  recordaiionis  ?hi- 

lip^TO 
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lîppo  Romanorum  Rege  tenebat  ,  &  per  ejus 
patentes  litteras  hahebat  confirma  tu  m.  Se.^agin- 
ta  vcro  plauftra  vini  quae  a  nobis  tenet  in  foe- 
dum  pro  medietate  recipiet  apiid  Bopardiam, 
pro  alla  medietate  apud  Alfatiam:  Inhibentes 
iirmilîimè  ne  quis  contra  hanc  noftrae  concef- 
ûonls  paginam  aufu  temerario  venire  prafrfu- 
îiiat-  Quod  fi  quis  eundem  fuper  jam  dictis  ve- 
xaverit,  aiit  quidquid  moleftiae  intukrit;  fciat 
offenfam  Regiae  Majefiafis  fe  incurluriim.  Tef- 
tcs  funt  Moguntinus,  Trevircnfis  &  Colonicn- 
lis  Archiepifcopi  &  Cancellsrii  imperii,  Palati- 
nus  Dux  Bavariae  ,  Lantj^ravius  Ihuringiae, 
Comrs  Hoilandiac,  Mareicalius  Impt  rii  Wil- 
helmus  Uapifer,  Philippus  de  Boîlaiidia  &  alii 
compluies.  Datum  apud  Frankefort  in  folenni 
cuiia  m  Kal.  Maji  anno  MCCXIX. 

LiTTERAE    CLIEKTELARES   Henrîcî  Roftlth 

norum  Régis  Henrko  I.  Duci  Brabanùae  datas 
jfm.  MCCXXJL 

TJEnricus  Dei  gratîa  Romanorum  Rex  fempcr 
Auguftus,  omnibus  hoc  fcriptum  videntibus 
in  perpetuum.  Noverint  tam  praefentes  quam 
futur  i,  quod  penfatis  meritis  &  obfequio  quod 
Kobilis  vir  HliNRlCVS  liluflris  Dux  Lot- 
haringiae  ôcBrabantiae  nobis  &  Imperio  impen- 
dit ,  fibi  de  ccnfilio  &  voluntate  Principum 
conceiïhnus  <  omnia  quae  felicis  memoriae  Phi- 
lippus Romanorum  Rex,  in  folemni  curia  apud 
Confiuentiam  in  reclum  fcodiim  conceiïït  ei- 
dem,  &  portmodiim  cariflîmus  pater  noder  Fre- 
dericus  if.  divus  Romanorum  Jmperator,  in  fo- 
lenni curia  apud  Francfordc  de  confilio  a  vo* 
iuntatc  Principum  fibi  recognovit  6c  concept. 
Ce  5  Si 
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Si  quis  vero  contra  hanc  nof^rae  concc/ÎToni» 
paginam  aliquid  attentaverit,  vel  ipfum  fuper 
praefatis  bonis  moleftare  praefumferic  Regiae 
Majeftatis  offendiciilum  non  evadet.  Telles 
Sifridus  Moguntinus,  Engelbertus  Colonicnfis, 
Theodoricus  Trevirenfis  Archiepifcopi  ,  Con- 
lardus  Metenfis  &  Spirenfis  Epifcopus,  Impe- 
rialis  aulae  Cancellarius,  Hugo  Leodienfis  E- 
pifcopus  ,  Abbas  Indenfis  ,  Cornes  Palntinus, 
Gerardus  Geirenfis  ,  Theodoricus  de  Cieve, 
Florentinus  de  Hollandia  ,  Lutfel  de  Hoftade 
Comités,  Thiericus  de  Heinsberge,  Major  hdl 
vocatus  in  Colonia,  Dapifer  Warnerus  de  Bol- 
landia,  &  alii  quam  plures  tam  Nobiles  quam 
Mini(leri2!es.  Aftum  apud  Aquisgranum  ,  \xï 
folenni  noflrae  coronationis  çuria.  Anno  Do- 
mlnicae  Incarnationis  MCCXXiJ.  Menfe  Majo. 

N^.  VI. 

Litterae  Godefridî  Lovanienfis,  quihus  te/îatur^ 
Je  contention  cjje  portîone  terrarum  cf  redituum 
in  dotem  à  fratre  natu  majore  Henrico  II.  Ducs 
Btahantiae  accepta ,  ann.  MCCXXXVL 

EGO  GODEFRIDVS  DE  LOVA- 
NIO  frater  Domini  Henrici  Dei  giatiaDu- 
cis  Latharingiae  &  Brabandae  &c.  quod  talem 
compofitionem  feci  cum  praediflo  fratre  meo , 
fuper  bonis  pofl  mortem  carilîîmi  patris  mei 
^uondam  Domini  Henrici  Ducis  Lotharingiae, 
fcilicet  quod  idtm  Dux  frater  meus  dédit  mihi 
mille  libras  Lovanienfes  annuatim  in  Homma- 
gium,  fexcentas  in  demriis  &  quadringentas  li- 
bras in  bonis,  &  ita  abrenuntiavi-r*  liqua  hae- 
reditate  à  pâtre  &  matre  devoluta.  Telles  Do- 
minus  Otto  Cornes  Gelrienfis  ,  Dominus  Wal- 
terus  Bertuidus ,  Godefiidus  de  Perweys  6c  fra- 
ter 
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ter  ejus  Ingelramus  ,  Arnoldus  de  Uieft ,  Ar 
poldus  de  Rocheler,  Arnoldus  de  Weremad, 
X-eonius  Caficllanus  Briixellenfîs  ,  Willielmiis 
de  Grimberg,  lîenricus  de  Attenhoven,  Liher- 
tus  Femine,  Walthems  de  Thenis  ,  Henricus 
Brimo,  Gerardus  frater  ejt:s,Confo  [oanncsde 
3\4onte,  &c.  Acla  funt  anno  Domini  mccxxxvi, 
in  Vigilia  Bcati  IVlirtini. 

M^  VU. 

Tabula  Henrîci  Infi^ntis ,  Hafîîne  Landgraviî , 
quae  tejiatur ,  ipfum  titide  Tutoris  Lotharin- 

fiae  &  Brabantiae,  in  eaqiie  fignanda  Leone 
rabantinp  uj'umfuijje  ann,  MCCLXFL 

NOs  Henricus  Dei  gratîa  LantgraviusDomi- 
nus  Haffie,  Tutor  Lotharingie  &  Brabanr 
lie  prefentibus  recognofcimiis  &  publite  pro- 
teltamur,  quod  omnia  que  dileda  ac  révérend^ 
Domina  &  mater  nofira  fecit  circa  Eccîefinm 
&  conventum  de  Aninberge,  de  parochia  Civi- 
tatis  noftre  Casle  rata  habebimus  atque  grata. 
Ad  hoc  nos  prefentibus  obligamus.  Ne  igitur 
.difte  Ecclefie  &  Conventui  fuper  ratihabicionc 
hujusmodi  aliqua  dubietas  oriatur  prèfens  eis 
ÎTcriptum  dedimus  noftri  fîgilli  munimine  robo- 
latmn.  Datum  Marburg  Anno  Domini  Millefî- 
jno  MCCLXVl.  in  crafîino  Apollolcjum  Pétri 
^  Pauli. 

N^.  VIII. 

Tabula,  qua  Hemîcus  Vecors  Jponfam  cum  Dih 
catu  Brabantiae  fratri  natu  minori  Jobanni  L 
eejjit,  amio  MCCLXVIL 

."NJIcolaus  Dei  gratia  Cameracenfis  Epifcopus, 
■  •  Henricus  Ha-filigincnfiS ,  Bernardus  Vilia- 

ricnlis , 
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rienfis,  Alardus  de  I^arco,  S.  Benedidi,  Ciflef 
cienfis,  &  Praemonftratenfis  Ordinum  Abbates» 
Ifabella  AbbatilFa  fecularis  E-cclefiae  Nivelenfis» 
Balduinus  de  Avefnes  Dominus  de  Bellemonte» 
Walterus  Dominus  de  Enghien,  Walterus  Ber- 
tout  Dominas  Mechlinienfis ,  Arnoldus  Domi- 
nus de  Wefemaele  ,  Arnoldus  Dominus  de 
Waelheim  ,  Raignaldus  Dominus  de  Falais  , 
univerfis  praefentes  litteras  vifuris  falutem. 
Noverunt  Univerfitas  veftra  ,  quod  Henricus 
primogenitus  filius  Henrici  quondam  Ducis 
Brabantiae  ma^nae  memoriae,  in  nodra  prop- 
ter  hoc  &  plurium  militam  &  Burgenfium  & 
aliorum  hominum  terrae  Brabantiae  conftitutus 
praefentia ,  jus  quod  iiabebat  ,  vel  quod  fibi 
competebat  in  Ducaiu  Brabantiae  &  ejus  atci- 
nentiis  five  pertinentiis  in  homagiis,  homini- 
bus,  oppîdis,  villis,  caftris,  cenfibus ,  rediti- 
bus,  teloneis  ,  five  pedagiis  &  aliîs  juribus  , 
<luocumque  nomine  cenfeantur  JOANNI  fratri 
fuo  fecundo  poft  ipfum  geniro,  libère  &  fpon- 
taneè  donavit  ,  donatione  inter  vivos  ,  n  hil 
juri  fibi  fervans  in  iisdem  &  praemilTa  guerpivit 
&  effeftucavit  ad  opus  lOANNlS  praediclî. 
Juravit  etiam  Henricus  fupradiftus,  taftis  facro- 
fanftis  Evangeliis  ,  quod  contra  donationem 
hujufmodi  in  pofterum  non  veniret,  <5c  ho  mines 
terrae  praediétae  praefentes  &  abfentes  à  fideli- 
tate  &  homagîo  quae  fibi  praeftiterunt  feu  fe- 
cerunt  etiam  abfolvit,  rogans  &  monens  homi- 
nes  diétae  terrae  Brabantiae  feudales  &  alios, 
in  donatione  praedicta  praefentes ,  etiam  abfen- 
tes mandansque  eisdem ,  ut  diclum  lOANNEM 
fratrem  fuum  pro  D  VCE  BRABANTIAE 
tenerent  &  haberent,  &  eidem  tamquam  Duci 
obedirent  &  fervirent,  fibique  homagium  prae- 
ftarent  &  fidelitatem  exhibèrent.  lO  ANNES 
etiam  ante  di<ftus  homines  dick«  terrae  Braban- 
tiae 
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tiae  feudales,  nobiles  &  alios,  praefentes  in 
ejufmodi  donatione  ,  quosdam  (pecialiter  & 
nominatim  ,  alios  vero  in  generaJi  rogavit  & 
monuit ,  ut  fibi  tamquam  Duci  iiranbantiae 
homagîum  praeflarent  &  fidelitatem.  Nos  igitur 
ad  petionem  inftantem  diftorum  Henrici  & 
10 ANNlS,donationem  praediflam  &faâ:uin 
hujusmodijinfinuamus  univerfis.  Et  iu  praedic- 
tuin  rerum  teftimonium ,  ad  petitionem  ipforum 
Henrici  &  lOANNlS,  figilla  noflra  Jitteris 
praefentibus  fiint  appenfa ,  A6tum  &  datiim 
apud  Cameracum  anno  MCCLXVII.  feriatertia 
ante  Afcenfionem  Domini. 

NO.  IX. 

L I T  E  R  A  E  Richardi  Régis  Romanorum ,  qiiîBus 
priorem  cejjionem  coîifirmût ,  atque  Antiftiti  Ca- 
meracenfi  Cancellario  ^  Balduino  de' jûvejnes , 
mandat ,  ut  Johanni  I.  jus  pqffidendi  Brabantiam 
trader  eut ,  ann.  MCCLXFIL 

Rlchardus  Dei  grafiâ  Romanorum  Rex  fem- 
per  Auguftus,  Vcnerabiîi  Cameracenfi  E» 
pifcopo  Principi  &  Cancellario  fuo  Carifîîmo  , 
ac  Nobili  viro  Balduino  de  Avefnes  dileéto 
eonfanguineo  &  fideli  fuo  ,  gratiam  fuam  & 
qmne  bonum.  Ex  fide  dignorum  relationedici- 
mus ,  quôdllluftris  five  fpefkabilis  Henricus,  tune 
Dux  Brabantiae  appellatus ,  natura  fit  ufquc  adeo 
deftitutus  ,utpote  corpore  imbecillis,  exiflens, 
virtutibus  animi,  folertia,  providentia,quoquG 
ita  deficiens  ,  quod  nequaquam  fit  aptus  feu 
habiiis,  ut  exiflat  in  tanto  culmine  dignitatis  & 
quod  velut  Princeps  Imperii  Ducatus  honore 
refulgeat,  nec  fervitium  nofrrae  Majeflati  debi- 
tnm  nobis  &  Imperio  valeat  exhibere,  Ac  idem 
iienricus  ab  omni  emancipatus  tutela  totaliter. 
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&  fecundum  confuetiidinem  terrae  Brabantîae, 
tam  proveflae  exiliens  aetatis,  ut  fuam  haere- 
ditatern  gerere,  se  in  ea  lîiinifrrare  pôtuerit, 
absque  tutoris  five  mamburditoris  auxilio  ,  fi 
defeftus  ipfîus  &  impedimenta  hujusmodi  non 
Obftarent  ,  ductus  confilio  faniorc  JOANNI 
FRATRI  SVO  MINOliJ  NATV  fecun- 
do  genito,  qui  bonne  indolis  dicititr,  probitatis 
Cxiiiiiae  ,  virtuontate  praepollens  ,  ob  caufaâ 
praediélas,  coram  nobis  ac  aliis  pluribus  nobis 
&  Imperii  Romani  fidelibus  ,  libéré  dônavit 
ddnatione  inter  vivds,  omne  jiis  quod  habuit 
in  Ducatu  Brabantiae  &  Lotharingiae,  quocuii* 
que  noraine  cenfeantur  ,  videlicet  homagiis  ; 
terris  ;  viills  ,  caftris ,  pedàgiis,  fortalitiis  ,  & 
breviter  ctim. omnibus  anncxis  eideni  Ducatui 
Brabantiae  &  Lotharingiae,  quocumque  nominc 
cenfeantur.  Super  quibus  utique  lllulîris  Hugo 
Dux  Burgundiae  avus  maternus  praediéli  Hen* 
îici,  &inclita  Aleidis  DiicilTa  Brabantiae,  gene- 
trix  memoratiHcnricijCariiîima  princeps noftra, 
iiobis  humiliter  fupplicarunt ,  ut  donationeiii 
eamdem  quam  diftus  Henricus  eidem  JOANNI 
fratri  fuo  fie  fecit,  acceptam  haberémus  &  gra- 
tam,  ipfauique  donationem  noH-ris  facris  apicî- 
bu8  muniremus.  Nos  igitur  eorundem  benignis 
praecibus  benignius  annuentes  ,•  finceritati  vef- 
trae  praefentium  tenore  committimus  &  man- 
damus  ,  quatenus  finibus  Brabantiae  veffcram 
praefentiam  vicinantes,  lî  preces  veritate  ni- 
tuntur,  &  de  confenfu  benevo'o  &  de  volun- 
tate  communi  Aleidis  DucilTae  Brabantiae  ,' 
Baronum ,  Magnatum ,  ôc  communium  oni- 
dorum  Ducatus  ejusdem,  vel  majoris  ^el  fa- 
hioris  partis  eô  procefTeritj  vice  nollra  dona- 
tionem hujusmodi  faflam  inter  vivos ,  eidem 
1 0  A  N  N  i  ab  codem  Henrico ,  feu  refignatio* 
nem  aut  ecffionem  hujusmodi ,  de  prttcdiclo 

Du 
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Ducatii  Brabantiae  &  Lotharingiae  cum  omni- 
bus pcrtinentiis,  prout  fuperius  eft  exprefliim, 
folemniter  acceptare  &  approbare  curetis,  &  de 
dicta  donatione  per  veftras  patentes  litteras, 
infinuationein  univerfis  &  fingulis  faciatis  ,  & 
ab  codem  JOANNE  loco  nollri,  cumfolem- 
nitate,  ^jua  dccet,  recipiatis  homagium  &  fide- 
]itatis  débitée  jiiramentiim  :  tali  >conditione  ad- 
jefta  pariter  &  exprefla,  videlicet  quod  quam 
citô  infra  fines  Regni  Alemanniae  nobis  adelTe 
contigerit,  diftus  lO  ANNES  tamquam  Prin- 
ceps  Imperii ,  homagium  &  fidelitatis  hujusmodl 
juramentum  nobis  praeftare  teneatur  ,  ad  pri- 
mam  requifitionem  noftram.  Quibus  peradtis 
légitimé  pracnotatum  10  ANNE  M  de  prae- 
di^lo  Ducatu  loco  noftro  curetis  folemniter  in- 
veftiii.  Et  quia  raajus  figillum  noitrum ,  proptef 
guerrarum  difcrimina,  pênes  nos  non  habemus, 
ad  praefens  ;  minori.  figillo  noftro  praefentes 
litteras  juflJmus  communiri.  Datum  in  caftris 
Staffordiae  prope  Londinium  III.  die  lunii  in- 
dictione  X.  anno  Domini  MGCLXVil.  ïegni 
rerô  noflri  anno  X. 

N°.  X. 

L 1 T  E  R  A  E  Richardi  Régis  Romanorum ,  qtdbiis 

teflatur  ,  Johannem  I.  a  fe    Brabantiam  jure 
■  clientelari  accepijje ,  ann.  MCCLXFIIL 

Rlchardus  Dei  gratiâ  Romanorum  Rex  fem- 
per  Auguftus,  univerfis  facri  Romani  Im- 
perii fidelibus,  praefentes  litteras  infpefturis, 
gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Ad  univerforum 
notitiam  cupimus  pervenire;  quod  conftitutus 
nuper  in  noftra  praefentia  ILLVSTRIS  JOAN- 
NES  DVX  BRABANTIAE  ET  LOTHARIN- 
GIAE dilectus  FriDceps  noder,  Ducatum  Bra- 
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bantiae  &  Lotharingiae,  quem  à  nobis  ratione" 
Imperiî  tenere  débet  in  fciicium ,  à  nobis  tam- 
quam  à  Romano  llege,  cuni  fo!emni!ate  con- 
fiieca  &  débita  recepit  in  ftiidiim  ,  &  exinde 
nobis  homagium  praefdtit  &  fidelitatis  debi- 
tae  juramentuin;  dotalitio  fîve  doario  aut  dote 
nobilis  Ducifi'ae  Aleydis  ,  matris  fune  femper 
falvis.  Qui  quidem  Dux  in  eadem  receptione 
fui  Ducatus,  coram  nobis  &  piaefentibus  pluri- 
lîiis  inferius  adnotatis,  confelïïis  fuir  publiée, 
quod  recognovic  praedidam  DuciflTam  matrem 
fuam  dotaram  fuiffe  ab  Henrico  înclytae  recor- 
dationis  qaondam  Duce  Brabantiae  parre  fuo, 
in  villa  Geldonienfi  &  ejus  pertinentiis  ac  in 
locis  circuraadjacentibus  &  vi_cinis  redditibus, 
trium  millium  librarum  Lovanienfium ,  &  in  villa 
de  Genapia  &  ejus  appenditiis  quingentaruni 
librarum  ejusdem  monetae  annis  fingulis,  jure 
dotalitii  poflidendis.  Quam  quidem  dotem  five 
dotalitium  aut  duwarium  matris  fuae  praediélae 
in  manus  notes  humiliter  reportavit.  Nos  ita- 
que  qui  debemus  &  tenemur  quibuslibec  fideli- 
bus  noûris  inveniri  &  in  juflitia  faciles,  &  ia 
gratia  libérales,  dotem  hujusmodi  feu  dotali- 
tium five  duwarium  in  manus  praediétae  Ducif- 
fae  reddidimus  ,  &  ea  eidem  Duciflae  regali 
anfloritate  conceflîmus ,  ab  ipfa  jure  dotalitiî 
libéré  poffidenda.  Teftes  qui  interfuerunt  funt 
hî;  Venerabilis  Nicolaus  Cameracenfis  Epifco- 
pus  dileftus  Princeps  &  Cancellarius  noiler. 
Walterus  Dominus  deAingien,  Walterus  di(5tus 
Berrhout  Dominus  de  Mechlinia,HenriGus  dic- 
nis  Berthout  frater  ejus,  Arnoldus  Dominus  de 
Dieft,  yArnoldus  Dominus  de  WefemalejHen- 
ricus  de  Afcha,  Henricus  Dorainus  de  DufFele. 
iEsidius  dictus  Berthout,  Magnatus  Brabantiae, 
Cuilelmus  de  Lira  ,  &  Robertus  dictus  Brife- 
ttlle,  milices  &  alii  quaaiplures  homines  prae- 

diaae 
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diftae  terrae.  A6lum  apud  Camcracum  ,  XX. 
die  Sept,  indietione  XI.  anno  MCCLXVill. 
regni  noftri  anno  XII. 

N^  xr. 

LiTERAE  Johannis  1.  Ducis  Brabantiae,  qui- 
tus fratri  natu  miriori  Godefrido  Arfchotano  tef' 
rai  aliqiias  in  dotem  dédit  anno  MCCLXXXIV. 

JAn  by  der  gratien  Gods  Henogh  van  Lothryk 
ende  van  Brabandt  aen  aile  die  ghene  die  defs 
tegbeiiwnordigbe  Ictteren  Julien  Jien  ende  booren 
groete  ende  kennij]e  der  waerheyt  Omme  dat  die 
memorien  ende  dat  leven  von  den  lieden  niet  en 
duert  feewclycken  dagben ,  foo  is  gbewoonte  ende 
gbeujeert  omme  meere  fekerheydt ,  tefettene  in  ghe- 
Jcbrifze  ende  te  maecken  Charters  van  dien  dat  ten 
eeuwelycken  dagben  fal  diieren  ;  om   die  welcke 
Jaecken  awy  doen  te  bekenne  ende  te  wetene  aen 
allen  die  ghene  die  defe  tegbenwoordighe  letteren 
fien  ende  boiren ,  dat  ixjy  met  rade  van  onje  Friew 
den  ende  van  onfen  mannen  bcbben   bewy/l  ende 
gegeven   onfen  lieven  Broeder  GODEVARDE 
HEER  van  VIRSON  in  deylingen  ende  in  he- 
ijoyjeniljen  van  den  goeden  die  fons  ende  te  bem 
fyn  komen ,  als  van  verfterffenijjen  van  onfen  lie- 
ven Heer  ende  Vader  myn  Heere  Henrichen  vom 
goeder  herdenckeniffen  wyler  Hertoch  van  Loth- 
ryck  ende  van  Brabanc  drie  difent  pofid'sjaers 
in  erve  een  yegelycke  jaren ,  4.  torîioyfe  gerekent 
voor  een  ifighelfcben ,  ojnme  die  wslcke  drie  difent 
pondt  luy    hebben  bem  bewyft  ende  gbegeven  in 
boogen  ende  neder ,  in  Cbyfe ,  in  Renten ,  in  Lan- 
den  y  in  Beemden  ,    in  Watere  ,  in  Boffcben ,  in 
IVtygaerden ,  in  aile  Gerkhten  in  hoge  ende  neder^ 
ende  in  Manfcbappe ,  alfoe  alfe  wy  ende  onje  ver- 
dere  behben  gbcbouden  ende  gebantplicbt ,  tôt  op 
Toms  XX,  Dd  den 
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deîi  dach  dat  deje  tegenwoordige  letteren  mdordefn 
gbegeven ,  defe  Dorpeii  ende  dat  hen  toebeboirt ,  die 
hier  na  valgen  ghenoempt ,  dat  is  te  weten,  Aer- 
fchot,  Betecom,  Weerde,  Lanckdorp/reftelt, 
ÎMiflelbrorck  ,  Rillaer  ,  Nurode  ,  Homvert  , 
Tielt  ,  Zighne  ,  Beckevoert  ,  Molenbeecke  , 
Waersbeecke,  Waenrode,  Mifcom,  Bierbecke, 
Xdellin,  H;im,  Neten  ende  Netenweerden  op 
die  Deyle  ,  Vaelbcecke  ende  die  Wooninge 
€nde  die  VVouwere  ontrint,  ende  den  Hoghen- 
boofch  fonder  prifen;  Oftenboixh  ,  ende  dat 
hooge  Gerichte  van  Geirode,  ende  al  dat  lAjy 
badde»  in  defe  Dorpen  ten  tyde  dât  deje  letteren 
nxwrden  gbegeijeny  Wavere  ende  den  Bofch  van 
Meerdael ,  den  Bofch  diemeri  noempt  die 
Spreed,  den  Bofch  van  Beremt.endc  den  Kley- 
«en  Bofch  van  Vaelbeecke  aene  die  Renten  van 
tbïen  bondert  pondt  Lovenfcbe  te  betalen  altenen 
'van  den  gereedtften  penningen  diemen  betaelt  ten 
tyden  vnnden  payemente  van  den  Rinten  van  daer, 
ende  ane  die  Rinten  van  Lovene  bondert  pont  Fier- 
*iverf  twinticb  ende  twee  pont  Lovenfcbe ,  te  nemene 
na  myn-Heer  Henrichen  van  Lovene  ten  termy- 
Tien  ende  in  fulcker  manieren  alfe  die  gbefede  Heer 
Henricben  neempt  door  't  fyne.  D'welck  Goede 
ende  Dorpen  met  al  dien  dat  daer  toebeboort  onfe 
lieve  Broeder  Godevart  voorfz.  ende  fyne  naeko-. 
Tnelinghen  fiillen  bouden  van  ons,  ende  vom  onfe 
nae-komelingen  te  Leene ,  ende  fullen  worden  onfe 
vnmvnen  ende  onfer  nae-komelingen  :  ende  bet  is  té 
*ivetene ,  dat  ivy  iîit  voirfcbreven  Bojcb  bebanden  ^ 
dat  ivy  mogben  jagben  onfe  licbame  tegenwoordicb , 
e7ide  onfe  nae-komelingen  met  fyne  licbame  tegben: 
<ivoordicb  die  Hertoge  fyn  fal.  Ende  ivillekoereri 
en  willen  dat  onfen  lieven  Broeder  Godevart  voir" 
fchreveny  bonde  ende  Hant  pflicbte  aile  defe  Goede 
voirfcbreven ,  en  dat  die  mannen  Jjem  onderdanicb 
fyn  ends  fin  nakomelîngen ,  in  ald^r  manieren  ait 


Négociations  y  Mémoires  fcf  Traitez.  419 

/y  geweefl  hehben  ons  ende  onfe  Vorderen  tôt  nocb 
toe.  Nnch  is  te  wetene ,  dot  binnen  den  païen  ende 
dat  hem  toebeboort  van  de  Dorpen  vnirfz,Jieet  een 
^bdye  vnn  Premonjîreyt  die  men  beyt  Averbode, 
ende  een  Hof  van  den  Duerfcbenhiys  dat  men  heît 
Beckevoiit,  ende  een  ander  Hof  van  St.  Nkafius 
*can  Riemen  dat  men  beyt  Bierbeeck ,  die  welcke 
Abdye  ende  Hoven  vjy  nemen  in  enfer  macbt  ende 
in  onjtr  Heerbeydt,  imnt  met  redenfoo  en  mocbten 
ivy  dien  vityt  on/en  handen  nietfetteny  maer  ander 
Hoven  tut  zefje  ofte  totfevenen  die  fyn  binnen  defe 
païen  f  die  willecoeren  wy  bem  infy?ie  macbt  endâ 
infyyie  Heerbeydt,  ten  war  dat  Jake  dat  't  hoot 
daer  defe  Hoven  aen  nieren,  hadden  in  letteren  of 
Previlegien  fpeciale  voir  ben^oft  voir  def en  Hoven' 
binnen  def  en  païen ,  overmits  die  welke  dat  wyfe 
niet  en  mocbten  vuyt  onfen  banden  fetten  nocbdoen. 
In  oirkmfcbapje  ende  in  eenwelyker  fekerbeit  defer 
Dinghen  ,  bebben  wy  defe  tegbenwoordige  letteren 
hefegelt  met  onfen  fsgele.  Gemaeckt  ende  gegevens 
tôt  Bruffclen  int  jaber  van  der  geboerde  onffen 
Heere  MCCLXXXIV.  des  Dingsdaecbs  naer  den 
feejîeji  S.  Katbelynen  der  Maecbet» 

N°.  XII. 

LitERAE  Rudolphi  Imperatorîs,  quîbus  non 
folum  priores  Imper atoriim  ^' Regum  Romano- 
rum  conceffiones  beneficiarias  ,  fed  ^  reliqua 
Ducuiri  Brnbantiae  privilégia  confirmât  anno 
MCCLXXIII. 

T>  Odulphus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  iem* 
per  Auguftus  ,  univerfis  Imperii  Romani 
fidelibus,  gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Cùm 
omnis  gloria  (ive  potentia  Principatus,  in  fub- 
dltonuii  confîllat  praecipuè  folidata  fortunîs: 
dec^'t  &  expédie ,  ut  quilibet  in  quacumque 
Dd  a  prae: 
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praeeminentia  conftitutus ,  fit  fubjeftis  in  gratîà 
libevalis;tiinctnim  Regalis  dignitas  vere  laudis 
titulis  fublimarur&  eminente  décore  praefulget, 
CLim  fidelium  Principum  fuorum  devotionem 
clementer  atcendens,  eis  de  fua  Hbeialitare  in* 
novat  &  confirmât,  quae  a  fuis  fibi  praedeccf- 
foribus  funt  collata  ,  eo  quod  non  minus  in 
obfervandis  beneficiis  quam  largiendis  ,  laus 
llegiae  dignitatis  accrefcat.  Ea  propter  nofce 
volumus  univerfos  tam  pofteros  quam  praefen- 
tes  ,  quod  nos  fincerae  devotîonis  fideique 
conftantiam  ,  quam  Illuftris  Princeps  nofter 
JOANNES  LOTHARINGIAE  BRA- 
BANTIAEQVE  DVX  ad  Celfitudinem 
noftram  habcre  dignofcitur  attendantes,  &coiî« 
lîderanres  etiam  placida,  fruttuofa  &  grata  fer- 
viria,qr;ae  per  eum.nobis  in  pollerum  poterunt 
exhiber!  j  univcrfa  feuda,  jura  ,  libertates  ^  con- 
ceiîiones  ,  coliationes  &  fententias  ,  à  Divis. 
Imperatoribus  &  Regibus  Romanoriim  noftris 
praedtceflbribus  ,  Frederico  videlicet  &  ante- 
ceiroribus  fuis ,  ejusdem  Ducis  progenitoribus 
ac  hominibus  eorundem  ,  faétas  ,  conceflas  & 
jatas,  prout  rite  ac  providè  fa6tae,  corceffae 
&  latae  nofcuntur,  praedidlo  Duci  &  hominibus 
fuis,  authoriîate  Regalis  cuhninis  approbamus, 
innovamus  &  conHrmamus ,  hujusque  Scripti 
patrocin'o  communimus.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  noflrae  approba- 
tionis,  innovationis  &  confirmationis  infringe- 
le,  vel  eidem  in  aliquo,  aufu  temerario  con- 
traire,* quod  {[  quis  forfîtan  attentare  praefump- 
ferit  ,  gravem  noftrae  indignationis  ofFenfam 
noverit  fe  incurfurum.  In  quorum  omnium 
teftimonium  &  evidentiam  pleniorem,  praefens 
fcript'jm  exinde  confcribi  &  Majeftatis  noftrae 
f)!:;ilIo  juîîimus  communiri.  Datum  Aquîsgrani 
XXVil.  dieU^obris,  indi(^ione  fccunda,  anno 
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Doiiiini  MCCLXXIII.  Regni  vero  noihi  anno 
primo. 

N^.  XJII. 

LiTEB  AE  Adoîphi   Imperatoris  ,   ejtisdem  ar" 
gume?itij  ann.  MCCXCII. 

APOLPHVS  Dei  grat'â  Romanorum  Rex 
•  femptr  Auguflus  ,  univerfis  Sacii  Romani 
Imperii  fidelibus  gratiam  fuam  Ôc  oinne  bonum. 
Cùm  oir.nis  gloria  five  potentia  Principntiis  in 
fubditorum  conliftacpraecipuè  foUdata  forrunis, 
decet  &  expédie  ,  ut  quilibet  in  quacumque 
praeeminentia  conftitutus,  fit  fubjedis  in  j^raiià 
liberalis,  tune  enim  Regalis  dignitas  verae  lau- 
dis  titulis  fubliinatur  &  emintnti  décore  prae- 
fulget,  cùm  fideiium  Principum  fuorum  devo- 
tionem  clementer  attendens,  eis  de  fua  libera- 
litate  innovât  &  confirmât  ;  quae  à  fuis  fibi 
praedeceflToribus  funt  collata,  eo  quod  non  mi" 
nus  il)  obfervandis  beneficiis,  quam  elargiendis 
laus  Regiae  dignitntis  accrefcac.  Ea  propter 
nofle  voiumus  univerfos  ,  tam  pofteros  quàm 
praefentes,  quod  nos  fincerae  devotlonis  tidei- 
que  conflantiam,  quam  Illuftris  Prlnceps  nofter 
JOANNES  LOTHARINGIE, ET  LIMBVR- 
GIS  DVX  ad  Celfitudinem  noftram  habere 
dignofcitur,attendentes  &  confiderantes ,  etiam. 
placida,  fruétuofa  &  grata  fervitia,  quae  per 
eum  nobis  in  pofterum  poterunt  exhiberi,  uni- 
verfa  feuda  ,  jura,  liberiares ,  concefîîones , 
coUationes  &  fententias  à  Divis  Imperatoribus 
&  R?;;gibus  Romanorum  noftris  praedecciTori- 
bus  Rudolpho  <a  Frederico  (ante  latam  in  ip- 
fum  per  Apoftolicum,  depofitionis  fententiam) 
ec  ipfius  Frederici  antecelîbribus ,  ejufdem  Ducis 
praedeceflToribus, nec non  hominibus  eorwndeni 
Dd  3  aç 
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ac  ipfius  Ducis  faftas,  conceffris  &  latas.prout 
rite  &  providè  faflae,  concefTae  ac  latae  nof- 
euntur,  praedido  Duci  &  hominibus  fuis,  au- 
thoritate  Regalis  culminis  approbamus ,  inno- 
vamus,  conrirmamus  &  hujiis  fcripti  pntrocinio 
communimus.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
liceat  banc  paginam  noftrae  approbaYionis,  in- 
novationis  (Se  confirmationis  infringere  vel  ei- 
dem  in  aliquo  aufii  temerario  contraire;  quôd 
qui  forfitan  attcntare  praefumferit  ,  gravem 
noftrae  indignationis  ofFenfamnoverit  fe  incur- 
fiiriim.  In  quorum  omnium  teftimonium  & 
evidentiam  pleniorem,  praefens  fcriptum  exin- 
de  confcribi  &  Majeftatis  noftrae  Sigiilojiifîimus 
çommuniri.  Datum  Coloniae  XVil.  Kal.  OctOr 
bris  jindiftionequinta.  annoDominiMCCXCU. 
Regni  noftri  anno  primo. 

N°.  XIV. 

Tabula   Alberti  Imperatoris ,  qiia  generatim 
'  privilégia   Brahantïna  ,  in   iisque  filiariim  jus 
fuccedendi  in  Brabantiamy  fi  mafculi  no?i  fiiperT 
ejjenty  confirmavit  anno  MCCXCVlll.    ■ 

A  Lbertus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  fempt^ 
■^  Auguftus ,  univerfis  facri  Romani  Imperit 
fidelibus  gratiam  fuam  &  omne  honum.  Ctim 
omnis  gloria  five  potentia,  principatus  in  fub- 
ditorum  confiftat  praecipuè  folidata  fortunis, 
decet  &  expedit  ,  iit  quilibet  in  quacumque 
praeeminentta  conftitutus,  Ht  fubjeclis  in  gratia 
îiberalis;  tune  enim  rejialis  dignitas  verè  taudis 
tîtulis  fublimatur  &  emincnti  décore  pracfulget, 
cum  fidelium  Principum  fuorum  devotionem 
clementer  atrendens ,  eis  de  fua  iiberalitate  in- 
novât &  confirmât,  quae  à  fuis  fîbi  praedecefr 
foribus   funt  coUata;  eo  quod  non  minus   in 
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bfervandis  beneficiis  quàm  elargicndis  laus 
Regiae  iVlajedatis  accrefcac.  Quaproptcr  nofle 
volumusuniverfostàm  pofterosquàm  piaeientes, 
quod  nos  fincerae  devotionis  fideiquc  conllan- 
tiam  qiiam  Illuftris  Princcps  nofler  jOANNiiS 
DEI  GRATJA  DUXLOTHARJNGiAE,  BRA- 
BANTIAE  ET  LIMBURGIS  nd  Cciruudincin 
noftrani  habeie  dignofcitur  attendcntcs,  confi* 
derantes  etiam  placida,  frucluofa  &grata  fer- 
vitia,qLiae  per  eiim  nobis  inpolkrum  poterunt 
exhiberi;  univerfci  feuda,  juïa,  iibertates,  con- 
cefïïones,  collationcs  &  fententias  à  Divis  Iin- 
peratoribiis  &  Re^ibus  Romanorum  noflris 
praedeeelToribus ,  Philippo  vidc'icet,  Henrico, 
Rudolpho  noftro  pâtre  &  Adolpho  ,  ejusdcm 
Ducis  progenitoribus  ac  hominibus  torundeni 
faélas,  conceffas,  latasque ,  prout  rite  ac  pro- 
vidè  fadae  ,  conceflae  &  latae  nofcuntiir  ;  &• 
fpecialiter  gratias  ,  conçeflîones  &  collationes 
de  Abbatia  Nivellenfi,  Civitate  &  Ecclcfia  B. 
Servatii  Trajeétenfis  cum  omnibus  appenditiis , 
honoribus.  juribus  &  juftitiis  extra  Civitatem, 
de  Comitaiu  Dagisburgo,  de  Sexagintn  Karatis 
vini,  de  fucceffione  filiamm  Juarum  in  fendis  Juis 
liherè  fi  baeretlem  majciilum  non  habueritt  de  fen- 
tentia  iata  apiid  Franckefort  ^  à  Principibus 
approbata  ,  quod  de  univerfis  bonis  quae  de 
Ducatii  fuo  moventiir,  omnium  baeredum  mor- 
tuis  parentibus  de  jure  tutor  habeatur,  &  aliis 
quibuscumque  praediflo  Duci ,  praedecefToribus 
&  hominibus  fuis,  aucloritate  Regalis  culminis 
appobamus ,  innovamus,  confirmamus  &  hujus 
fcripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ergo 
hominum  liceat  banc  paginam  noftrae  approba- 
tionis,  innovationis  &  confirmationis  intringe- 
re,  vel  eidem  in  aliquo  aufu  temerario  contra- 
ire, quod  qui  forfitan  attentare  praefumprerit, 
gravem  noftrae  indignationis  offenfam  novciit 
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fe  incurfurum.  In  quorum  omnium  teflimonium 
&  evidentiam  pleniorem  ,  praefens  fcriptum 
exinde  confcribi,  à  Majeftans  noftrae  ligillo 
juflimus  communiri.  D:itum  Coloniae  anno 
Domiiii  MCCXCVllI.  quinto  Kalend.  Decem- 
bris,  Regni  noilri  anno  primo,  indidione  un- 
décima. 

No.  XV. 

Tabula  Henrici  Vil.  Imperntoris,  qua  privi» 
legmm  Pbilippi  Imperatoris  Ducihus  Branbaîi' 
ttae  concejjum  remvavit  anno  MCCCIX. 

HEnriciis  Dei  grat'a  Romanorum  Rex  fem- 
pcr  Auguûus,  univtrfis  facri  Roinnni  Im- 
perii  tidelibus  ad  quos  praefentes  iitterae  per- 
venerint,  tam  praefentibus  quam  futuris,  gra- 
tiam  fuam  &  omne  boniim.  Divae  iren-oriae 
Philippus  Romanorum  Rex  femper  Auguftus 
llluftri  Principi  Henrico  quondam  Lotharingiae 
&  Brabantiae  Duci  &  fuis  fucceiToribus  conceC- 
fionem  ,  donationem  &  infeudationem  tecit, 
prout  in  iitteris  fuper  hoc  confeflis  e.vprefîîus 
continentur;  quas  litteras  &.  confirmationes  ea* 
rum  à  praedecelToribus  noftris  Imperntoribus 
&  Regibus  Romanorum  concelTas  tenuimus  à, 
vidinnis  &  audivimus,  à  easdem  per  honorifi- 
cum  virum  Everhardum  Cantorem  Ecdefiae 
IVJoguntinenfis  Cancellarium,  &.  Magiftrum  Si- 
îiioncm  de  Marvilia  clericos  noûros  infpici  & 
examinari  &  de  eis  cognoici  fecimus  diligenter, 
quaium  ténor  eft,  ta!is.  In  nomine  Sanclae  & 
Individuae  Trinitaiis  PhiJippus  Divinâ  favente 
clementiâ  Romanorum  Rex  femper  Augullus. 
Regalis  Excellentiae  provida  confpefdo,  nobi« 
îium  pariter  &  magnorum  Principum  devotio- 
ntm  &  praeclara  confuevit  penfaie  obfequia 
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6cc.  A6la  fiint  haec  anno  Doniini  MCCIV.  Da- 
tum  Contiuentiae  ,  &.c.  Quia  igitur  Romani 
Prîncipis  decet  clementiam,  ea  ,  quae  à  fuis 
praedeceflbribus  Komanorum  Imperatoribus  & 
Regibus  fidelibus  Regni  Principibiis  ob  eoruni 
mérita  generofa  conceira  funt ,  non  minuere  fed 
augere:  confiderantes  ll!uftr;s  Principis  noftri 
JOANNIS  LOTHARINGIAE ,  BR  AB  ANTIAIÎ 
KT  LIMBURGIS  DUCiS  piacida  ,  frucluofa 
&  grata  fervitia,  quae  progenitoies  fui  inipen^ 
derunt  Imperio  ,  &  ipfe  impendere  potelt  & 
po:erit  in  futurum,  diclas  liiteras  praedeceiTo- 
ribus  difli  Ducis  &;  fibi  conceflas,  &  omnia  & 
lîngula  contenta  in  ipfis  litteris  approbanius,  Ôç 
authoritate  Regalis  culminis  conlirmamus.  Da- 
tum  CoUoniae  XV.  Kal.  P^ebrunrii  indidione 
Vil.  annoDomini  MCCCIX.  Regni  vero  noûri 
anno  primo. 

No.  XVI. 

Tabula  Caroli  IV.  Imperatoris ,  qtia  prîviîe^ 
gîum  Friderici  H.  Imperatoris  ^  JDuciJnts  Bra- 
bantiae  conceljum  ,renovavit  anno  MCCCXLIX, 

KArolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
Auguflus  &  Bohemiae  Rex  notum  facimus 
iiniverfis  ,  quod  pro  parte  Iliuftris  JOANNIS 
LOTHARINGIAIi  ET  LîMBVRGiS  DVCIS 
SACRIQVE  IMPERll  MARCHIONIS  Princi- 
pis  &  confanguinei  noftri  charifîîmi  Serenitati 
noftrae  oblata  petitio  continebat,  quatenus  fibi 
quandam  litteram  celebris  memoriae  Frederici 
Imperatoris  fecundi  praedccelToris  nofiri  con- 
firmare  ,  approbare  &  ratificare  de  benignitate 
Regia  dignaremur  ,  cujus  ténor  per  omnia  fe- 
iquitur.  Fredericus  Dei  gratia  Romanorum  Rex 
iemper  Auguftus  &  Rex  Siciliae  univerfis  banc 
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paginam  infpedurîs  notum  fîeri  vobis  volumus, 
quôd  Henrico  Diici  Lotharingiae  fideli  Principi 
noftro  &  Henrico  ejus  filio,  &c.  Aftum  anno 
Incariiationis  MCCXIV.  Datum  apud  Worfele 
quarto  Non.  Septembris.  Nos  itaque  praefati 
Ducis  fupplicationibus  in  hac  parte  favorabili- 
ter  inclinati  ,  praefertira  cum  jufta  petentibus 
non  fit  denegandus  aflènfus,  praefatam  litteram 
feu  privilegium  cum  omnibus  &  fingulis  teno- 
libus  ,  fententiis  &  claufulis  in  ea  contentis  / 
prout  de  verbo  ad  verbum  praefentibus  eft  in- 
fertum,  approbamus  &  ratificamus,  &  de  inna- 
ta  nobis  clementia  authoritate  Regiâ  praefentis 
fcripto  patrocinio  ex  certa  fcientia  confirmamus, 
inhibentes  firmiter  &  diftriftè  omnibus  &  fingu- 
lis noftris  &  facri  Imperii  iidelibus,  ne  praefa- 
tum  Duccm  aut  fuos  haeredes  contra  tenorem 
praedidi  privilegii  pcr  nos  ut  praemittitur  con- 
firmati,  per  le  vel  per  alios  ftib  obtentu  noftrae 
gratiae  nullatenus  impediant  vel  moleftent,  fub 
poena  noftrae  Jndignationis,  quam  fi  fecus  at- 
tentare  praefumpferit ,  fe  cognoverit  graviter 
incurrilTe  praefentium  fub  noltrae  Majeftatis  fi- 
gillo  littcrarum  teftimonio.  Datum  Aquisgrani 
anno  Domini  MCCCXLIX.  indictione  fecunda, 
VIll.  Kal.  Augufri,  Regnorum  noflrorum  Rp- 
manorum  quarto ,  Bohemiae  verô  tertio. 

N°.  XVII. 

Tabula  ejusdèm  împeratoris  Caroli  IV.  qua 
privîleghim  quoqiie  Alberti  ^ujîriaci  Imperato- 
ris .Ducibus  Brahantinis  co?iceJjîim,  confirmavit 
anno  MCCCXLIX, 

jr  Arolus  Del  gratia  Romanorum  Rex  femper 

Augufius  &  Bohemiae  Rex  noium  facimus 

univerfis,  quôd  pro  narte  illuftns  ÎOANNIS  LO-^ 
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ÏHARINGIAE  ,  BRABANTIAE  ET  LIMv 
BVRGIS  DVCIS  SACRIQVE  IMPERil  MAR- 
CHIONIS  Principis  &  coiifanguinei  noftri  cha- 
riflîmiSerenitati  noftrae  obîata  petitio  contine- 
bat  ,  quatenus  fibi  quandam  litterain  celebris 
memoriac  quoiidam  Divi  Alberti  Rom.'.norum 
Régis  pracdecefforis  nollri  confirinire  appro- 
bare  &  ratiîicare  de  benignitate  regia  dignare- 
mur,  cujus  ténor  per  omnia  fequitur.  y\îbertus. 
Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper  Augudus 
univerfis  facri  Romani  imperii  fidelibus  g-atiam 
fuam  &  omne  bonum.  Luin  omnis  gratia  (ive 
potentia  i^c.  Datum  Coloniae  anno  Doniini 
MCCXCVllI.  quinto  Kal,  [)eGeinbris ,  Re^ni 
nollri  anno  primo,  iiidiélione  undecima.  Nos 
itaque  praefati  Ducis  in  hac  parte  fupplicationi 
inciinati,  pracfertim  cum  ,  &c.  Datum  Aquis- 
grani  anno  Domini  MCCCXLIX.  indiClione  fe- 
cunda  Vlil.  Kal.  Augufti  &c. 

N*^.  xviir. 

Tabula  ejusdem  Imperatoris  Caroii  IV.  qua 
Privilepwn  Pbîlîppi  Jmperatoris  Henrice  L 
Duci  Brabantiae  conceJ[Jum  ^  ah  Henrico 
VU.  Imperatore  confirmatum  renova'vit  anno 
MCCCXLIX. 

XT  Arolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
•  Auguflus  &  BohemiaêRex  notum  facimus 
univerfis  ,  quod  pro  parte  Illuftris  JOAiNNIS 
LOfHARINGiAE,  BRABANTIAE  ET  LIM- 
BVRGIS  DVCIS  SACRiQVE  ROMANI  IA1. 
PERI!  MARCHlONiS  Principis  àconfangui- 
nei  noftri  charifiîmi  Screnitati  nofrrae  oblata 
petitio  continebic,  quatenus  fibi  quandam  litte- 
ram  celèbris  memoriae  quondam  Divi  Henrici 
RonnnQrum  Régis  a\i  à  praedecelToris  noftri 
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chariffimi  approbare ,  ratificare  &  confirmare 
de  benignitate  regia  dignaremur  ,  cujus  ténor 
fequitur  &  eft  talis.  Henricus  Dei  gracia  Ro- 
manorum  Rex  femper  Auguftus  uni  ver  fis  facri 
Romani  Imperii  fidelibus  ad  quos  praefentes 
litterae  pcrvenerint,  tam  praefentibus  quam  fu- 
turis  gratiam  fuam  &  omne  bonum,  Divae  me^ 
moriae  Phi^ippus  Romanorum  Rex  femper  Au- 
guftus  llliiftri  Princ'pi  Henrico  quondam  Lot- 
haringiae  &  Brabantiae  Duci  &  fuis  fuccelTori- 
bus  &c.  Datum  Coloniae  XV.  Kal.  Februarii , 
indiétione  VII.  anno  Domini  MCCCIX.  Regni 
verô  noftri  anno  primo.  Nos  itaque  praedidi 
Duci  fupplicationibus  in  bac  parte  favorabiliter 
inclinati  &c.  Datum  Aquîsgrani  anno  Domini 
MCCCXLÎX.  indiétione  fecunda ,  VIII.  Kal, 
AuguRi  &c. 

No.  XIX. 

Tabula  ejusdem  Imperatoris  Caroli  IV.  qua 
alterum  Henrici  VIL  Imperatoris  privilegium 
Jobannî  H.  Duci  Brabantiae  doîum  confirmaviH 
anno  MCCCXLIX. 

T^  Arolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
Auguflius  à.  Bohemiae  Rex  univerfis  de. 
quatenus  fibi  quamdam  litteram  celebris  memo- 
riae  quondam  Divi  Henrici  Romanorum  Régis 
avi  à.  praedeceflbris  noftri  charilîîmi  approba- 
re, ratificare  &  confirmare  de  benignitate  Re- 
gia dignaremur,  cujus  ténor  fequitur  in  haec 
verba.  Henricus  Dei  gratia  Romanorum  Rex 
femper  Auguflus  Joanni  Duci  Brabantiae  fratri 
&  Principi  fuo  chariflîmo  gratiam  fuam  &omne 
bonum  Nuper  ad  noftrae  Celfitudinis  perve- 
nit  întelligentiam  ,  &c.  Datum  Colmar  tertio 
Kalend,    Novembr.  anno  Domini   MCCCIX. 

Regni 
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Regni  vero  noftri  anno  primo.  Nos  itaque 
praedifti  Ducis  fupplicationibus  in  hac  parte 
favorabiliter  inclinati,  praefcrtim  cum  julb  pe- 
tentibus,  &c.  Datum  Âquisgrani  anno  Dominî 
MCCCXLIX.  indiaione  fecunda,  Vlil.Kal.  Au- 
gufti,  Regnorum  noftrorum  Romanorum  quar- 
to, Bohemiae  vero  tertio. 

No.  XX. 

Tabula  Principis  Johannae  Brabantinne  ,  qua 
Ducatum  Brabantiae  in  Domum  Lucenburgicam 
transferre  voliiît  anno  MCCCLVL 

NOs  JoannaDei  gratjâ  Lucemburgenfis  >  Bra- 
bantiae, Lotharingiae  &  Limburgis  Du- 
cilTa ,  Sacrique  Imperii  JVIarchionilfa  notum  fa- 
cimus  tenore  praei^ntium  univerfis,  qiiôd  Sere* 
nilTimus  &  Inviftillîmus  Princeps  &  Dominas, 
Carolus  quartus  divinâ  favente  clementîâ Roma- 
norum Imperator  femper  Auguftus  &  Bohemiae 
Rex  Dominus  nofter  gratioius ,  momentabires 
hujus  vitae  vanitates  ,  mutationes  temporum, 
eventus  ambiguos  mundanarum  rcrum ,  ftatunx 
inftabilem  quibus  omnis  homo  fubjicitur  per- 
penfo,  deliberato  mentis  confîlio  rite  confide* 
rans  ,  &   futuris   altercationum   anifraftibus  & 
pernitiofis   diflentionuoi   difpendiis    defîderans 
falubriter  obviare,  cum  Illultri  Principe  Domi- 
no Wenceslao  de  Boheroia,  Lucemburgenfis, 
Lctharingiae,  Brabantiae  &  Limburgis  Duce, 
Sacrique  Impeiii   Marchione   conforte  noftro 
chariffimo  &  nobiscum  fuper  difpofitione,  con- 
ditione,  (latu  ,  fucceflîone,  feu  fucceflîva  de- 
volutione  Principatuum^ ,  Ducatuum  ,  terrarum  & 
Dcminorum  Brabantiae  &  Limburgis  habito  cum 
eodem  conforte  nofiro  &  nobiscum  nec  non  cum 
Principitus ,  prcceribus  fuis  Imperialibus,  ac  nof- 
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tris  fidelibus,  fupcr  hoc  diligenti,tra6latu&  ma* 
luro  corfilio,  concordavit  &  de  his  accedentc 
ad  hoc  benevolo  ,  fpontaneo  &  expreflb  diéli 
noftri  confortis  &  noftro  confcnfa  modum  & 
ordinem  ftatuit  infra  fcriptiirn.  linprimis  qui- 
dem  tota  Brabuntia  &  Limbiiri^enfi-  patria,  vi». 
deiicet  Oppida,  Burgcnfes,  Oppidani,  Vaflalli 
feudalcs  incolae  &:  habitatores  ipfius  patriae  diclo 
Domino  Duciconforti  noftro  &nobis  ad  noftras 
&  haeredum  nofî:rorum  manus  ,  praeftitenmt 
ad  (anfla  veliit  legirimis  &  naturalibus  Principi- 
bus  &  Domims  fuis  folitum  coniuetum  corpo- 
lale  fubjeclionis,  ndelitads,  obedientiae  &  ho- 
magii  juramcncum,  ipfe  quoque  Dominus  coir- 
fors  noiler  liatim  ex  niinc  five  a  dato  praefen- 
tium  in  praef^tis  Principatibus,  Ducatibus,  Terris 
&  Dominiis  ,  ac  iprorum  pertinenriis  iiniverfis 
debebit  abs«;iie  contradiclione  qiialibct,  poten- 
ter  &  aftualiter,  libéré  &  realiter  tanquam  ve- 
rus  &  legitimus  &  naturalis  Princeps  ci  Domi- 
nus dominari,  regcre  ,  praecipere  à.  exprelPa 
feuda  feu  feudalia  jura  év  bona  tradere  &  con- 
ferre  ,  officiatos  quocunique  tituio  ccnfeantur 
inftituere,  aut  etiam  ad  libitum  reTiOvere  ,  & 
generaliter  ac  libère  adminiftrare  in.omn'bus 
Ôû  per  omnia,  Hcut  veri  Principes  &  h.ieredi. 
tarii,natu;ales  &  legitimi  Domini  adminiftrare, 
imperare  ,  regeve  C^  difponere  confueverunt  ; 
Verum  tamen  haec  oinnia  de  noflris  fcientia  & 
confilio  adniiniftiab't ,  faciet  &  difponet,  fed 
fi  ipfius  adminifti-ationi  feu  difpofitioni  contra- 
dlceFemus,  nec  vellemus  in  praemiffis  feu  aliis 
ex  his  emergentibus  neceflariis  oborturis  feu 
dependentibus  confentire  nihilominus  ipfe  con- 
fors  praerniHa  univerfa  &  fingula  difponendi  &' 
faciendi  authoritatem  habebit,  ac  omnlmodam 
poteftatem ,  &  qu'dquid  in  his  faciendum,  dif- 
ponendum  duserit  &  agendimi,  ratum,  foirdum 
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&  firmum  u^quequaque    perfevcrare    debebit: 
Eo  tamen  fignanterexpreiïbquôclqu?imdiuvixeri- 
mus  jam  diftusDominus  nofter  Dux  confors  nofter 
fine  notlris  voliintate  &  confcnfu  quocumque  mo- 
do dePrincipatibus,DLicatibLis,Terrfs6c  J^ominiis 
Brabantiae  &  Limburgis  praediftis  ,    fundo  & 
proprictate  ipforum  obligare,  permutare,  alie- 
nare  aut  vendere  non  debeat  ncque  poiîitrfique 
nos  non   relictis  haeredibus  jam   dicto  noftro 
conforte  fuperQite  moriremur,  &  tune  ipfe  con- 
fors norter  in  Principatibus,  Ducatibiis,  Terris 
&  Dominiis  antediéiis  non  oblîante  cujuscum- 
que  contradiclione  fuccedet,  &  ad  ipRim  Prirî- 
cipatus ,  Ducatus ,  terrae  &  doininia  hujusmodi 
libéré  devolventur;  fi  verô  praedifto  Domino 
Duce  conforte  nolbo  fortafle  praemortuo  fuper 
Vixerimus,  nec  tamen  habucrimus  ex  corpore 
ipfius  noftri  confortis  haeredes ,  hoc  nequaquam 
obftante,  nos  praediclae  Patriac  Duciffa,  Prin- 
ceps  &  Domina  remanebimus  ad  tempora  vitae 
noftrae;  fi  autem  ex  alio  marito  proprii  corpo- 
ris  haeredes  habuerimus  illi  nos  habebunt  fuc- 
cedere  in  Principatibus  ,   Ducatibus,  terris  & 
Dominiis  antedictis  ;  quod  fi  memoratum  con- 
fortem  noftrum  &  nos  nullïs  reliflis  haeredibus 
ambos   mori  contigerit ,  eo  cafu  Principatus, 
Ducatus,  terrae  &  Dominia  facpedicla  ad  pro* 
ximiorem  domus  feu  profapiae  Lucemburgenlîs 
haeredem  qui  pro  tempore  fuerit  libéré  devol- 
ventur.    lllud  infuper  non  duximus  obmitten- 
dum,  quod  in  praerniffis  tra6latibus  fpecialiter 
extitit  ordinatum  ,  quod   memoratus  Dominus 
Dux  confors  nofter  &  eos ,  ncc  non  tota  Bra- 
bantiae &  Limburgis  patria  praeter  expreffum 
ipfîus   Domini  nollri   Imperacoris  confenfum , 
cum  adverfariis  &  hoftibus  noftris  pacemaliquam 
feu  trçu^as  aut  concordiam  inire  ,  tacere  vel 
contrahère  non  debebimus  nec  debebunt ,  nec 

etiam 
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ctiam  Dominus  noder  Dominus  Imperator  cura 
eisdem  adverfariis  aliquid  horum,  piua  pacem, 
treu^as  aiit  concordiam  inire  debebit,  absque 
fepae  dicili  coufortis  noflri  noftraque  &  ejusdetn 
patriae  volunt'ite.  Quia  i^^itur  haec  omnia  & 
lîngula  de  libero  &  expreflb  confenfu  &  noftrae 
voluntatis  arbitrio  ac  ex  certa  noflra  fcientia 
procefierunt  ,  ideoque  ea  firmiter  actcndere  & 
perpétue  rata  tenere,&  inviolabiliter  bona  fide 
&  fine  omni  dolo  promittimus  adimpîere.  In 
cujus  teOimonium  praefentes  litteras  fieri  ,  & 
figilli  noftri  facimus  appenfione  muniri.  Datum 
Bruxellae  anno  Domini  MCCCLVI.  fecundum 
ililum  &  modum  fcribendi  Diocefis  Cameracen- 
fis ,  feria  fecunda  proxima  ante  Dominicain  In- 
vocavit. 

No.  XXI. 

LiTTERAE  Heniici  Infantis  Hafîîae  Landgra- 
vii,  qiiibiu  SucceJJloni  in  Bràbantiam  quidem 
pkrumque  ,  Jed  purperam  ,  dicitiir  renuntiaffs 
anno  MCCLXXIX. 

TJ  Enris  par  h  grâce  Dieu  Lantgraves  &  Sire 
de  Hefie  à  tous  chiaus  kî  ches  prefentes 
lettres  verront  &  orront,  falut  &  connoi (Tance 
de  vérité,  Com  il  Ibit  enfi  ke  par  le  raifon  de 
aucune  elTeance,  que  nous  deuft  eftre  eflceiie 
en  Brebant,  de  par  noltre  chier  pcre  mon  Se- 
gneur  Henry  Duc  de  Lothier  &  de  Brebant, 
nous  avons  demandé  part  à  noftre  chier  neveu 
mon  Segneur  Jean  Duc  de  Lothier  &  de  Bre- 
bant en  aucuns  allois,  en  aucuns  héritages  & 
en  aucuns  aques,  ik.  nous  avons  entendu  par 
nos  communs  amis  &  par  les  hommes  de  Bre» 
bant,  qui  nous  ni  avons  mie  fi  bon  droicl,  com 
nous  evidames  :  nous  de  noûre  propre  volonté 
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&  par  le  confeil  de  nos  communs  amis ,  li  avons 
quitté  &  quittons  pour  nous  &  pour  nos  hoirs, 
à  li  &  à  fes  hoirs,  tous  les  drois  que  nous 
y  avions  ou  poions  avoir,  ou  jamais  porrions 
demandeir  ,  &  lui  quiterons  &  ferons  quites 
nos  drois  hoirs, pardevant  noftre  cher  Segneur, 
mon-Segneur  Rodoulf  par  la  grâce  Dieu  Roi 
d'Allemagne,  &  en  toutes  les  cours  ou  noftre 
chiers  nies  mes  Sires  Jehans  Dus  de  Lothier 
&  de  Brebant  le  nous  requerra  &  melliers  fera; 
&  avons  enconvent  par  foy  &  par  ferement,  ke 
jamais  en  contre  chefle  quitanche,  &  en  contre 
ches  chofes  devant  dites  ,  par  nous  ne  par  au- 
truy  ne  irons, ne  ne  venrons,  &  pour  chau  que 
celle  quitanche  foit  ferme  &  eftaule  à  tous  jours 
mais, nous  avons  mis  no  faial  à  chefte  prefente 
lettre  en  tefmonage  de  veriteit,&  prions  à  nos 
chères  feieurs  Madame  Mahaut  ComtelTe  de 
Artois  &  de  Saint  Paul,  madame  Beatrix  Dame 
de  Courtray,  noftre  chier  coulîn  mon  Signeur 
Robert  Comte  d'Artois,  noflre  cher  cofin  Jean 
de  Henau  &  noftre  cher  coufin  mon-Segneur 
Henri  de  Louvain  Seigneur  de  Herflalj  qu'ils 
pendent  leurs  faiaus  à  ces  prefentes  lettres  avec 
le  nollre,  en  tefmoignage  &  en  cognoiffance 
de  vérité,  &c.  Ché  fut  fait  &  donné  à  Brufîîel- 
le  en  l'an  de  le  Incarnation  nodre  Segneur 
MCCLXXIX.  le  jour  Sainte  Kateline. 

No.  XXII. 

LiTTERAE  Henrici  Ferrei  Landgravii  Hafîîae, 
in  quitus  Jignandis  Leone  Brabantinu,  una  cum 
HaJJîaco  ufus  ejl  a?mo  MCCCXXIX. 

'fXr Ir  Ludewig  von  Gotîs  Gnadin  Byffcbof  zu 

^^    Monfter  hekennin  vffinlkhe  an  difem  Brîebe 

daz  Wir  mitwiUinmd  mit  gebsngnijjevnfis  liehin 

Tome  XX,  Ee  J^ehin 
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T^ehîn  Heinrîchîs  des  Lantgrebin  von  HeJJlnun" 
fer  Hus   Frowinberg    vnd  waz   darzu  geborit  , 
"virfaji   han   Volprecbte   von  Grumbacb  ,    Edelin- 
de  finir  elicbin  Husfrowin ,  v?id  ir  zweyer  Kin- 
din  und  rechtin  erbin ,  vur  zivyjjunderù  Mark  koU 
fcbîr  Feninge  dri  Haller  ye  vur  eynen  Pening  zu 
recbene,  daz  Si  vus  andirtbalpbundert  Mark  beza- 
lit  ban  ,  vnd  Jolin  vunfzik  virbuwin  kuntlicbe  an 
diefelbin  Hiijen ,  dit  Hus  Jolinn  Jîe  vns  bebudin 
fUîid  bewarin  truwelicbe  aïs  verre  als  fie  ummyr 
Jnonnen  odir  mogtn,  ouch  ban  Wir  en  bewifit  zu 
difeme  Hiife  an  den  Slegefcbatze  zu  Marpiirg  dri- 
zîk  punt  Haller  geldis ,  aile  jar  uf  zu  bebene  balp 
zu  Wiheiiacbîin  vnd  balp  uf  fente  Jacobis  tag ,  al' 
Jq  lange  als  in  dît  Hus  pandis  Jîet ,  wanne  Wir 
eucb ,  odir  ob  Wir  abe  giengîn  der  Lantgrebe  Vfifs 
Nehe  odir  fine  Erbin ,  Ùaz  vorgènante  Hus  ban  ge^ 
lojl ,  von  Volprecbte  odir  von  finin  erbin  ,  fo  foie 
Wir  en  bewifin  an  dem  vorgenanten  Slegefcbatze 
'vunf  Mark  geldis  zu  eyme  But  g  Lebene  ^  daz  folin 
Ji  virfitzin  zu  Froivinberg  vndfolin  darumme  unfe 
erbe  Burglude  fin ,  oucb  fal  dit  Hus  vnfe  vffem 
Hus  fin ,  vnde  folin  da  von  tun  vnd  lazin ,  als 
von  andirs  vnfin  Slozzin,  oucb  ift  gère  dit  y  daz 
Volprecbt  vnd  fine  erbin  da  Wir  abe  giengin  vnfem 
T^ebin  dem  Landgrebin  vnd  finin  erbin  mit  die- 
Jem  Hus  tun  fal  vnd  zu  dewfelbin  recbte  damit 
fitzinfal  ,   als  geyn  vns  ,  funder  allerleye  e^ge 
iiji,  vnd  zu  eyme  Orkunde  gebin  Wir  Volprecbte 
'unde  finin  vorgenantin  erbin  difin  Briep  mit  vn* 
Jem  Ingefigele ,    vnd  mit   des    Lantgrebin  vnfis 
J>Jebin  Ingefigele  vefieklicbe    befigelit ,   vnd  Wir 
JHeinrirb  von  Gotis  Gnadin  der  Lantgrebe  vnd  He* 
re  Hefin  Landis  bskennin,  daz  Wir  dife  vorgc- 
fcbribenin  dîng  ftede  vnd  vefle  wollin  haldin  ,  vnd 
daz  fie  mit  vnfem  gudem  Willin  vtid  gebengniffe 
fini  gejcbebin  ,  vnd  ban  zu  eyme  Orkunde  vnfe 
Jngejîgd  vur  uns  vnfs  erbin  an  difin  Briep  gehan- 

gin. 
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gin ,  dirre  lirîep  wart  gegebin  nacb  Gotts  gelurcl 
dryzehin  bundert  iar  tinde  nun  und  zwenzigijiin 
iare  an  dem  Mittewuchin  mr  fente  Peter  uni 
Faiiliis  tage. 

N«.  XXIII. 

Lit  TER  AE  Hermanni  Do6ti  Landgravii  Haf* 
iîae ,  in  quibus  fignandis  fimiliter  Leone  £ra* 
lantino  ufus  eji  anno  MCCCLXXFIIL 

Tir Ir  Herman  von  Godis  Gnaden  Lantgraf  zti 
"  HeJJîn  bekennen  vor  vns  vfid  wifer  erben  of- 
fentlicb  an  dijjen  Briffe  vmme  funderlicbe  Giinfl 
vnd  Gnaden  dy  Wir  zu  vnfir  Stad  vnd  zu  vnjen 
lieben  Getruwin  Burgern  zu  Marpurg  baben ,  vni 
vure  ern  gereyden  getruwin  dinji  vnd  geborfam- 
keyd  dyfy  vns  bewijen  vnd  gein  vns  vil  bewifet 
han  vnd  fort  tunfulleny  S6\  ban  Wir  vns  vnjfrrkS 
Lande  vnd  vnfirStadt  zu  Marpurg  zu  dem  Bejîen 
zu  eren  vnd  zu  Nutze  dyfelben  vnfe  Burgere  aile 
gemeynlich  dy  in  dy  Pbarre  der  vorgnt  Stad  boren 
begnadiget  vnd  gefrybet  vmmer  vnd  ewiclicb  mit 
folcbenflûcken  Freybeiden  vnd  Anideln  aïs  ber» 
nocb  gefcbriben  Jlebit ,  dy  Wir  vnd  aile  vnfe  nocb* 
kumende  erben  wollen  vnd  fullen  en  eivlclicb 
fiede  vnd  vnforbrucblicb  balten.    Zu  dem  erften 

Difjes  zu  vrkunde  vnd  mererficberbeyd  aile  differ 
vorgefcbrieben  ftiicke  vnd  artickele  So  ban  Wir  ge- 
geben  vîife  liben  Burgern  vnd  der  Stad  zu  Mar- 
purg obgen.  diffen  Briff  vor  vns  vnfe  erben  mit 
vnjfe  Forftlicken  groffm  Ingeff  bejîgelt,  nocb  Go- 
dis Geburt  Dryzenbundert  jqre  ^  in  dem  acbte  vnd 
fybe?izigejîen  jare ,  an  dem  Donreftage  ,  nccb  dem 
Jundage,  als  dy  beyllge  kircbs  fî?iget  Invoc^vit. 


£c2  No.  XXIV. 
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N^  XXIV. 

LiTTERAE  Margaretae  Aufln'acae  ,  quîhus 
tejîaturj  filiabus  ,  quamdiu  mafcidi  fuperfunt  y 
nullum  effi  jus  fuccedendi ,  ami,  MCCCCXCIF. 

TV/T  Arguen'te  ArchiduchefTe  d'Auftriche  &c. 
■*•  Fille  de  très-haut ,  tres-excelleat,  &  tres- 
puifTant  Prince,  Maximilian  par  la  Clémence 
Divine,  Roy  des  Romains,  tousjours  Augufte, 
&c.  Et  de  feiie  de  très  digne  mémoire.  Dame 
Marie,  en  Ton  vivant  ArchiduchefTe  d' Autri- 
che ,  Duchefle  de  Bouri^ogne  ,  de  Brabant , 
Comtefle  de  Flandre ,  &c.  Renonce  &c.  6a 
droit,  qu'elle  a,  ou  peut  avoir,  es  Duchez, 
Terres ,  Pays ,  Seigneuries ,  &  Biens  de  Tes  Pa- 
ïens ,  tint  à  caufe  que  les  Enfans  masles  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  ont  tousjours  fuccedé 
feul,  &  pour  le  tout  en  toutes  Duchez,  Ter- 
res, &  Seigneuries,  pofé  qu'ils  ayent  eu  Soeurs 
une  ou  plufieurs,  que  pour  la  conllitution  de 
Dot  de  deux  cent  mil  Ducats,  en  avancement, 
de  Mariage,  avec  Jean  Prince  de  Cafiiiie,  &c. 
Donné  en  la  Viile  de  Maiines  le  XXII.  jour 
de  Mars,  l'An  de  Grâce  1494»  avant  Pafqucs. 


„  A  peine  Mr.  le  Chancelier  Koop  eut 
lâché  cette  Déduftion,  ob  il  traite  en 
général  du  Droit  de  la  Mpifon  de  Heffs 
defcendue  de  Henri  l'Enfant,  qu* un 
Minière  du  Serenif.  Landgrave  de 
Darmftadt  crut  y  voir  que  ce  Savant 
attribuoit  ce  Droit  à  la  feule  branche 
aînée  de  HeJJe-CaJfel  ^  ce  dont  il  n'efl: 
pas  dit  un  mot,  furquoi  il  prit  d*abord 
la  Plume,  non  pour  combatre  ce  que 

,,  Mr. 
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3,  Mr.  Koop  a  dit  des  Droits  de  la  Mai- 
5,  Ton  de  HeJJe  ,  mais  (comme  ceux  qui 
5,  vendoienc  la  peau  de  Tours  qui  couroic 
5,  encore  les  bois  cfc  les  montagnes  J)  pour 
5>  établir  la  Communauté  de  cette  Suc- 
„  ceffion  entre  les  deux  branches  princi- 
„  pales ,  celle  de  Caffel  &  celle  de  Darm- 
5,  Jiadt\  car  les  autres  comme  Rheinfels, 
3,  Rotenburg ,  Waiifried  ,  (5c  Hambourg  ne 
3,  font  que  des  cadètes  des  deux  pré- 
5,  mières.  Pour  réuflir  dans  fbn  defTein, 
9,  il  a  cru  devoir  attaquer  ce  que  leChan- 
„  celier  dit  du  Droit  de  Primogéniturs 
3,  dans  la  Maifon  de  Brabant  &  dans  ccl- 
„  le  de  Heffe;  c*eft  pourquoi  fa  DifTerta- 
5,  tion  eft  divifée  en  deux  parties  Tune 
„  de  l'ordre  de  la  Succefîîon  obfervé 
fy  dans  la  Maifon  de  Brabant,  l'autre  de 
a,  celui  qui  eft  fuivi  dans  celle  des  Land- 
55  graves  de  H^^e.    Elle  eft  intitulée. 


Ee  3  LE 
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LE     DROIT 

DE  LA  MAISON  DE 

H    E     S     S     E 

Sur  le  BRABANT 

♦ 

Commun  aux  deux  Branches  des  SereniJJtmes 
Landgraves, 

SECTION    I. 
REFLEXIONS  HISTORIQUES 

Sur  l'Ordre  de  SucceJJlon  des  Ducs  de  Lothier 

^  de  Brabant  ob/ervé  de  tout  tems 

jusqu'à  Jean  III. 

SOMMAIREDES    CHAPITRES. 

1.  &  II.  r  E  Brabant  partie  ci-devant  de 
JLy  /'AuflraHe ,  ^  enfuite  du  Ro' 
î'aume  de  Lothaire  r enfer moit  principale» 
ment  le  PatrimQÎne  des  ancêtres  de  VAugus* 
te  Mai/on  des  Pépins ,  âf  des  Carlovin- 
giens. 
m.  Le  Duché  de  la  Bafîe-  Lorraine  créé 

d'une 
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d'une  nouvelle  manière  par  V Empereur  O- 
thon  II 5  efi  donné  à  Charles  de  Lorraine  > 
dont  la  race  mafculine  finit  par  la  mort  de 
fon  Fils  Ochon. 

IV.  Gifelbert,  ^  Rainier  le  Viel,  tous 
deux  nés  d'une  famille  îrès-illujlre  ,  qui  Je 
font  diliingués  dans  le  maniement  des  affai- 
res de  la.  Lorraine  poffédérent  un  très  grand 
Patrimoine, 

V.  Lambert  le  Viel  eut  pour  fon  partage 
le  Comté  de  Louvain  dans  la  Succefjîon  de 
Rainier,  qui  fut  divifée  entre  fes  Enfans. 
Lambert  le  Barbu  eut  pour  aïeul  Rainier 
II;  â?  il  partagea  avec  fon  Frère  Rainier  IV. 
les  biens  paternels  qu'ils  avaient  recouvrés, 

VI.  ySprès  la  mort  d'Oxhou  Duc  de  Lor- 
raine ,  fa  fœur  Ger berge  ,  avec  fon  mari 
Lambert ,  s'empara  d'une  partie  du  Bradant 
malgré  Voppofition  de  /'Empereur  ,  âf  du 
nouveau  Bue  ,  &  Vunit  au  Comté  de  Lou- 
vain 5  ^w'Ansfroid  lui  avoit  donné. 

VII.  Lambert  laiffa  deux  Fils  Henry  I. 
âf  Lambert  II.  Ce  dernier  ^  après  la  mort 
de  Henry,  ê?  de  fon  Fils  Ochon,  eut  toute 
la  Succeffion ,  à  Vexclufion  des  Filles  de  fon 
Frère ^  ^  laiffa  pour  héritiers  Henry  il, 
(^  Rainier. 

VIII.  A  Henry  II.  fuccédérent  fes  Fils 
Henry  III,  à?  Godefroy  L 

IX.*  Godefroy  le  Barbu  eut  par  la  mort 
de  fon  Frère  tous  les  biens  de  la  Succeffion  d4 
fon  père;  il  reçut  aufji  de  /'Empereur  Hen 
ry  V.  le  Duché  de  Lorraine  avec  le  Mar- 
quifat  d*Anvers. 

X.  Le  Comté  de  Louvain  demeura  féparé 
Ee  4  du, 
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du  Duché  ,  âf  du  Marquifat ,  jufqu'à  ce 
que  dans  la  fuite  ces  deux  pais  n'en  firent 
qu'un  feul. 

XI.  Godefroy  I.  eut  deux  Fils ,  /avoir 
Godefroy  II,  éf  Henry.  Ils  pojfédérent 
enfemble  les  terres  de  leur  Père^  âf  enjuite 
Henrv  fe  retira  dans  un  Monajlére. 

Xlî.  Ce  ^za ^f  ^we  Godefroy  III.  acquit 
le  Duché,  Il  s'ajjocia  fin  Fils  Henry ,  â? 
laijja  afin  Frère  Albert,  toute  la  SucceJJton 
de  fin  Oncle  MatertieL 

XIIJ.  Henry  donna  à  Guillaume  ,  fin 
Frère  ^  les  Seigneuries  de  Perweys  ,  é?  de 
Ruysbroeck  ,  âf  d'autres  biens  qui  prove' 
noient  de  la  SucceJJton  commune.  Il  fut  le 
premier  qui  prit  le  titre  de  Duc  de  Brabant, 
&*  obtint  de  l'Empereur  Philippe  le  privilè- 
ge de  Succeffion  pour  les  Filles, 

XIV.  Henry  II.  tranjîgea  pour  la  Succef' 
Jîon  avec  fin  Frère  Godefroy  ,  âf  lui  fit 
ceffion  des  Terres ,  ^  de  revenus  montant  à 
mille  Livres  argent  de  Louvain ,  par  an, 

XV.  Henry  III.  fuccéda  à  Henry  IL 
fin  père^  l'autre  Fils  né  de  Sophie  de  Thu- 
ringe,  n'eut  aucune  part  à  l'héritage  de  fin 
Fère. 

XVI.  A  Henry  IlI./z/cceW^Jean  I.  à  Vex- 
clu/îùn  de  Henry  ,  fin  Frère  aine ,  ^  par 
une  Tranfaàion  faite  avec  Jean  Godefroy 
le  plus  jeune  des  Frères ,  eut  pour  fa  part  le 
Comté  ^'Arfchoc,  £f  fis  dépendances, 

XVII.  De  cette  manière  Jean  II ,  Fils 
unique  Je  Jean  1,  eut  le  Duché  entier,  avec 
les  autres  Terres.  Jean  III.  fin  Fils  unique 
fut  fin  héritier^  celui-ci  perdit  de  bonne  heure 
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fes  trois  Fils  par  une  mort  prématurée;  ce  qui 
fit  qu'il  donna  Jes  Etats  àja  Fille  JeaDDe  ;  fa 
féconde  Fille  Marguerite,  e7i  reçut  une  pat' 
tie  defafœur ,  &  la  troifième  Marie  j/ff  cotI' 
tenta  des  terres  que  fon  Père  lui  avoit  ajjî" 
9  née  s. 

(I.) 

Le  Païs  de  Brachhaiit^  Bribant^  BratuS' 
pant  &c.  autrefois  contrée  de  VAiiflrafie, 
coDDue  alors  fous  ce  nom  ,  rcnfermoit 
plufieurs  Terres,  ou  Comtés.  Dans  la  di- 
vifion  duRoïaume  de  France  faite  en  l'an- 
née DCCCXLIII.  par  les  Fils  de  Louis  \q 
Pz6wx ,  ce  Pais  fut  ajouté  à  la  portion  de 
Lotbaire.  Depuis  après  la  divifion  du 
Roïaume  de  Loîbaire  en  plufieurs  Princi- 
pautés, il  fit  partie  du  Duché  de  la  Baf' 
fe- Lorraine  ,  que  quelques  Autheurs  ont 
appelle  le  Païs  des  Bipiiaires  ,  &  de  la 
Moffelane  aflez  remarquable  ,  en  ce  qu'il 
renfermoit  dans  fon  enceinte  le  Patrimoi- 
ne des  Carlovingiens  ,  de  Gifelbert  VAri' 
cien^  ù,  des  Rainiers,  dont  font  defcen- 
dus  ,  fans  aucune  interruption  les  bran- 
ches Roïale,  (Se  Ducale  des  Ducs  de  Lor- 
raine^ &  de  ceux  de  Brabant^  (^  comme  il 
paroît  par  les  §.  III.  VI.  IX.  &  X.  Patri- 
moine très-ancien  confervé  pour  la  plus 
grande  partie  dans  tous  les  difFérens  re- 
vers de  Fortune,  &  les  viciflitudes  des 
teras.) 

(IL) 
Au  commencement  même  de  la  Mo- 
narchie Françoife ,  TAuguHe  Famille  des 
Pépins^  (3c  des  Carlovingiins  XQm^Wi ^  dès 
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le  cinquième  fiècle,  les  premières  Char- 
ges de  ce  Roïaume  formé  par  Tunion  des 
plus  courageux  peuples  de  la  Germanie, 
L*Hiftoire  des  premiers  François  ^  quoi- 
qu'obfcure 5 fait  mention  delà  très-ancien- 
ne Famille  de  St,  j^rmuld ,  &  de  Pépin  , 
furnommé  de  Landen;  &  il  eft  cependant 
aflez  confiant  que  leurs  Ancêtres  ont  eu , 
dans  le  païs  dont  nous  avons  parlé,  un 
très-grand  Patrimoine,  qui  s*eft  toujours 
augmenté  par  la  fortune  la  plus  brillante. 
Saint  Jrnould  Duc  des  François^  qui  de- 
vint enfuite  Evêque  de  Mets ,  gouverna 
la  France  conjointement  avec  Pépin  né 
d'une  très-illuftre  Famille,  dans  le  païs 
de  la  Mojfelane^  &  Tun  &  l'autre  gouver- 
nèrent Tous  difFérens  Rois  avec  toute 
l'autorité  qu'ils  avoient  acquife ,  les  fujèts 
de  leurs  diftridts.  Angegife  ,  Fils  d'^r- 
nould^  homme  d'un  grand  courage,  épou- 
fa  Begge  Fille  de  Pépin.  Pépin  de  Hériftal 
leur  Fils,  Duc  &  Prince  des  Francs^  fa- 
meux par  Tes  grands  exploits,  à.  les  pieu- 
fes  fondations  qu'il  fit,  mourut  en  l'an- 
née DCCXIV.  à  Jupile  '*^  palais  de  la 
Hasbanie  Païs  Héréditaire  de  Tes  Ancê- 
tres. Cbarîemagne^  héritier  &  ilîuflre  imi- 
tateur de  la  gloire  &  des  vertus  de  Ton 
Père,  mourut  en  l'année  DCCXLl.  Son 
Fils  Pépin  marcha  fur  fes  traces  ,  &  le 
peuple  des  Francs  ou  François ,  charm.é 
des  grandes  qualités  qu'il  avoit  fait  paroî- 
tre  dans  radminiftration  des  affaires  du 

Roïau- 
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Roïaume  le  proclamèrent  Roi  d*un  con- 
fentement  unanime  ,&  extraordinaire.  De- 
puis ce  tems  on  fait  plus  fouvent  mention 
des  biens  des  ancêtres  de  la  Maifon  Roïa- 
le;  mais  leur  mémoire  femble  avoir  été 
enfévelie  fous  le  grand  nombre  de  Pro- 
vinces ,  &  de  Roïaumes  qu'ils  ont  con- 
quis. 

(IIL) 
Dans  le  tems  que  le  Roïaume  de 
France  accablé  fous  (on  propre  poids,  fut 
divifé  en  plulieurs  portions  par  le  Traité 
de  Verdun^  conclu  en  DCCCXLIII.  en- 
tre les  Enfans  de  Louis  le  Pieux ^  la  Lor^ 
raine  prit  une  efpèce  de  conliftance;  au 
contraire  lapuifrance,&  la  force  àts  Fran- 
çois s'aiFoiblilToit  par  des  guerres  inteftines 
qui  ne  finifToient  point.  L'illuftre  Famille 
de  Cbarlemagne^  dans  la  France  Orientale  ^ 
&  celle  de  Louis  le  Germanique  ,  étant 
éteintes  ,1a  Famille  Roïale  qui  reftoit  en- 
core en  France  perdit  fa  force ,  &  fon  au- 
torité par  les  guerres  civiles  qui  Tagi» 
toient.  On  recommença  alors  de  faire 
mention  dans  les  Chartes  de  la  Lorraine  , 
des  biens  de  la  Famille  des  Carlovingiens  y 
dont  on  avoit  négligé  de  parler  depuis 
longtems.  Car  la  partie  du  Roïaume  de 
Lorraine  protégée  par  les  Allemans  contre 
les  entreprifes  des  Gaulois  ^f\xt  donnée  en 
DCCCCXXVIL  à  titre  de  Duché  par 
TEmpereur  Othon  IL  à  Charles ,  Frère  de 
Lotbaire  Roi  de  la  France  Occidentale, 
en  y  comprenant  principalement  les  Ter- 
res que  fa  mère  Gerberge  avoit  pofTedé 

dans 


44  f  Recueil  Hijîorîque  d'Ages , 
dans  le  Bràbant.  Après  la  mort  du  Roi 
Loibaire ,  &  de  fori  Fils  Louis  y  le  Duc  Char^ 
Us  prit  les  armes  pour  difputer  à  Hugues* 
Capet  le  Roïaume  de  fes  Pères.  Comme 
il  n'égaloic  pas  fon  ennemi  en  forces,  il 
fut  vaincu  ,  fait  prifonnier ,  &  mourut 
dans  fa  prifon  à  Orléans,  Otbon  Fils  de 
Charles  fut  fait  Duc  de  Lorraine^  &  mou* 
rut  en  l'année  MV.  fans  poitérité.  A  pei- 
ne re(la-t*il  à  Gerherge  &  Hermengarde 
Sœurs  diOthoriy  &  les  reftes  de  la  Bran- 
che (car  la  fuite  de  Charles  &  de  Louis  ^ 
Fils  de  Charles  de  Lorraine ,  n'efl:  pas  af- 
fez  conftatée)  Carkvingienne  ,  quelque 
Comté  des  Terres  de  Bradant  &  de  Lor* 
raine ,  pofledées  ci-devant  par  leur  Frère 
&  par  leurs  ancêtres.  L'Empereur  Hen^ 
ri  IL  donna  le  Duché  à  G odefroy  ^  Fils  du 
Comte  d'Ârdêne.  Gerherge  étoit  alors  ma- 
riée à  Lambert  le  Barbu  d'une  Famille 
auiïï  noble  ,  qu'ancienne.  Les  Ducs  de 
Brabanty  &,  ceux  qui  refient  encore  de  la 
Branche  de  ces  Princes  ,  fçavoir  les  Land" 
graves  de  Heffe,  la  refpedlent  comme  une 
mère  commune,  &  comme  l'honneur  fin- 
gulier  de  cette  SéréniJJime  Mai/on ,  puis- 
que c'eft  d'Elle  qu'eft  fortie  la  Branche 
CarUvingienne  qui  fubfifte  encore. 
(IV.) 
Il  eft  tems  à-préfent  de  traiter  de  la 
Branche  paternelle  des  Ducs  de  Brabant 
eu  parlant  amplement  ,  &  particulière- 
ment de  chaque  ancêtre  de  Lambert  le 
Barbu ,  deforte  qu'en  même  tems  ou  fera 
mention  des  richelTes,  &  des  Terres  de 
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cette  Puiflante  Maifon.  Nous  connoilTons 
très-peu  les  ancêtres  de  Gijeîbert  V Ancien 
dont  Lambert  tire  fon  origine.  Il  eil 
Bommé  dans  les  anciennes  Chartes  de  Lor- 
raine Comte  de  Manfuarie ,  homme  puiflant 
&  qui  fut  en  très -grande  faveur  auprès 
des  Fils  dQ Louis  le  Pieux \ï\  époufala  FiU 
le  de  l'Empereur  Lotbaire ,  dont  il  eut 
Rainier  V Ancien,  L'Empereur  Arnould  fe 
fervit  de  fon  crédit,  &  de  fes  confeils 
pour  porter  les  Lorrains  à  élire  pour 
leur  Roi  Zue?iîibold ,  fon  Fils  qu'il  a- 
voit  eu  d'une  de  fes  Maîtrefles.  Il 
eut  pour  récompenfe  de  fes  foins  l*Ab. 
baïe  de  St,  Sermis  de  Maflricbt  dans  le 
Hafpineau.  Il  perdit  depuis  la  faveur  du 
Roi  par  les  intrigues  de  Ratbode  Arche- 
vêque de  Trêves ,  &•  il  eut  ordre  de  re- 
mettre l'Abbaïe  ,  mais  comme  il  faifoic 
quelque  difficulté  d'obéir  ,  Zuentibold  le 
chafTa ,  après  l'avoir  privé  de  fes  biens , 
&  de  les  bénéfices.  Les  Lorrains  s'uni- 
rent enfemble,  &  tuèrent  dans  un  combat 
ce  Roi  peu  fage,  qui  s'étoit  rendu  odieux 
à  fes  fujèts  en  les  traitant  en  efclaves. 
Mais  Rainier  rétablit  avec  beaucoup  de 
peine  la  tranquilité  dans  ce  Pais.  Il  foc 
fait  Duc,  comme  il  paroît,  par  Charles 
Roi  des  François  Occidentaux  ,  &  rentra 
dans  la  polTelIion  de  fes  biens.  Il  eut 
quatre  Fils  qui  fe  rendirent  très-recom» 
mandables  dans  le  Gouvernement  de  la 
Lorraine  ^  fçavoir  Gifelbert^  Rainier  ^  Lam  • 
hert  &  Balderic.  Gtfelbert  l'aîné  eut  pour 
fa  part  les  biens ,  h  les  Terres  de   Ton 
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Père  qui  renfermoient  les  Abbaïes  de  Su 
Servais  ,  de  Sîahlo ,  &  de  Maîmedy,  Il 
reçue  de  plus  du  Roi  Charles  le  Duché 
de  fon  Père^aïant  déjà  été  reconnu  Duc, 
&  Prince  par  les  Lorrains.  Après  que  la 
guerre  eut  commencé  entre  les  Allemands 
éc  les  François  pour  la  pofTeffion  du  Roïau- 
me  de  Lorraine  ,  l'Empereur  Henri  L  en 
rendant  Gifelbert  Maître  du  Roïaume  de 
Lorraine  y  lui  donna  en  mariage  fa  Fille 
Gerberge,  Ce  même  Gifelbert  avoit  conçu 
une  grande  haine  contre  le  Roi  Charles ^ 
&  avoit  été  furpris  par  finefle  ,  en  quoi 
l'Empereur  avança  beaucoup  Tes  affaires 
auprès  de  cette  Nation.  Après  la  mort  de 
Henri  ^  ce  Duc  fe  trouva  embaraflé  dans 
les  troubles,  &  les  divifions  qui  s'élevè- 
rent dans  la  Maifon  Roïale.  En  voulant 
pafler  le  Rhin,  il  s'y  noïa  près  d'Indre- 
nacby  il  lailTa  un  fils  en-bas  âge ,  nommé 
Henri  i  qui  mourut  peu  de  tems  après  lui. 

CV.) 

Rainier  H.  Frère  de  Gifelbert  eue  pour 
fa  part  de  l'héritage  de  fon  Père  le  Com- 
té de  Mons  en  Hainaut  ,  &  Lambert  le 
Comté  de  Louvain  en  Brabant  ;  Ealderic 
fut  fait  Evêque  ûq  Liège,  Rainier  ^  lur- 
nommé  au  long  Col ,  Fils  de  Rainier  inten- 
tenta  un  très-grand  procès  pour  reclamer  les 
biens  de  Gifelbert  donnés  autrefois  en  doc 
à  Gerberge  fa  Femme.  Bruno  Gouverneur 
tout-puilTant  du  Roïaume  de  Lorraine  ^^ 
Archevêque  de  Cologne  irrité  de  cette  dé-, 
marche,  s'avança  avec  des  troupes  contre 
Rainier^  &  après  l'avoir  fait  prifonnier, 

l'en- 


Négociations  y  Mémoires  &f  Traitez,  447 
renvoïa  en  exil  ,  &  confisqua  Tes  biens. 
Rainier  ,  &  Lambert  ,  fes  Fils  ,  bannis 
de  leur  Païs  ,  &  privés  de  leurs  biens, 
que  TEmpereur  Otbon  avoic  donné  à 
d'autres  ,  efpérerent  qu'après  la  more 
de  Bruno  i  &  de  fon  Frère  Otbon  ils  les 
recouvreroient  par  le  fecours  des  Fran" 
cois.  Ils  étoient  alliés  à  la  Maifon  Roïa-» 
le ,  &  à  la  Famille  de  Hugues  Comte  très- 
puifTant  de  Paris*  Car  Lambert  avoit  é- 
poufé  Gerberge  Fille  de  Charles  Frère  du 
Roi Lothairey^ Rainier  avoit  époufé Hed- 
ivige^  Fille  de  Hugues- Capet,  AlTurés  de 
ces  fecours  ,  ils  lèvent  une  Armée  en  Lor» 
raine  y  tuUnt  une  partie  des  Ufurpateurs  de 
leurs  biens,  chafTent,  &  mettent  les  au- 
tres en  fuite.  L'Empereur  indigné  de  cet- 
te entreprife  donna  le  Duché  de  Lorraine 
à  Charles  de  France,  La  guerre  augmenta 
alors,  au-lieu  de  diminuer;  elle  finit  ce- 
pendant par  un  Traité  de  paix  fait  auprès 
de  la  Rivière  du  Cher  enMCCCCLXXX; 
mais  après  la  mort  d*  Otbon  IL  ,  elle  fe 
ralluma  de  nouveau.  Les  François  y  eu- 
rent du  deflbus.  Ce  qui  fit  que  Loîbaire 
fe  vit  dans  la  nécelîîté  de  propofer 
de  nouvelles  conditions  de  paix ,  en 
MCCCCLXXXV;mais  l'Empereur  permit 
à  Lambert  y  &  à  Rainier  de  rentrer  dans 
les  biens  de  leur  Père. 

Lambert  le  Barbu ,  marié  (comme  on  la 
vu  ci-delTus  §.  V.)  à  Gerberge  Fille  de 
Charles  y  g^rda.  les  biens  de  fon  Père  par  le 
partage  qui  fut  fait  entre  lui,  &  fon  Frère 
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Rainier,  H  y  unit  le  Comté  de  Louvain, 
que  lui  donna  fon  parent -^«j/rofû^ qui  em- 
brafla  l'Etat  Eccléflaftique ,  avec  fa  Fem- 
me ,  &  fa  Fille  ,  6c  qui  fut  fait  enfuite 
Evêque  d'Utrecht.  Ce  même  Lambert  reu' 
dit  à  Rainier  les  Terres  de  fon  Père  qu'il 
avoit  polTédé  par  héritage.  Après  la  mort 
d'Otbon  Duc  de  Lorraine ^  Fils  de  Charles 
de  Lorraine  y  il  unit  au  Comté  de  Louvain 
une  grande  partie  des  Terres,  &  des  biens 
des  Carlovingiens  litués  dans  le  Païs  du 
Brahant^  (§.  III.)  Henri  le  Saint  conféra 
à  Godefroy  le  Gouvernement  de  la  Bojfe 
Lorraine  f  ou  des  Ripuaires.  11  y  avoit  de- 
puis longtems  une  ancienne  inimitié  entre 
Godefroy  &  Lambert^qui  provenoit  de  ce  que 
Lambert  avec  Rainier  Fils  de  fon  Frère 
fouffroit  avec  chagrin  qu'il  eut  enlevé  le 
Duché  à  fa  Maifon.  Cela  occafionna  de 
nouvelles  guerres ,  &  des  ravages.  L'Em- 
pereur 5  (S.  le  nouveau  Duc  mirent  tout 
en  œuvre  pour  les  perdre.  Lambert  fut 
tué  depuis  dans  une  bataille,  que  lui  livra 
Godefroy  proche  Fkuriis. 

(VIL) 
Lambert  eut  de  fon  Epoufe  Gerberge  deux 
Fils  Henri  ^  &  Lambert,  &  une  Fille  nom- 
mée Melchtilde,  On  allure  avec  vérité 
qu'ils  ont  polTedé  enfemble  les  Terres  de 
leur  Père  fans  les  divifer.  Mais  Henri  ^ 
&  fon  Fils  Othon  moururent  fubitement 
en  MXXXVIll.  peu  de  tems  après  le  Pè- 
re. Lambert  IL  fur  nommé  aulîi  Balderic 
lui  fuccéda  dans  tous  fes  biens,  à  l'exclu- 
fion  des  quatre  Sœurs  dVtbon^  &  fut  tué 
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en  ML.IV.  dans  la  guerre  de  Flandres* 
Quelques  -  uns  croient  que  Rainier  étoic 
l'aîné  de  Tes  Fils,  quoiqu'il  y  aie  auffi  des 
raifons  de  croire  que  Henri  Técoic  véri* 
tablement.  Ils  vi voient  encore  tous  les 
deux  en  MLXXllT.  ;  on  ne  fait  pas  non 
plus  certainement  quels  biens  ils  ont  eu 
tous  les  deux  de  l'héritage  de  leur  Père  ; 
il  n'eft  pas  fort  important  de  le  favoir 
avec  plus  d'éxaditude  ,  puifque  cela  de- 
vient plus  certain  dans  leurs  defcendans. 
CVllI.) 

Henri  taifia  auflî  deux  Fils  pour  héri- 
tiers. Henri  IIL  fôn  Fils  aîné  emploïa 
dans  la  Charte  de  Fondation  de  TAbbaïe 
i\*ylffligem  le  titre  de  Comte  ^  &  dMZ)- 
VOUE*  du  Pais'  de  Brabant  fa  patrie, 
quoique  fes  ancêtres  aient  pris  le  titre  de 
Comtes  de  Louvain ,  &  quelquefois  de  Bru- 
ijcelles.  Les  deux  Frères  fondèrent  ce  mo- 
naftère.  C'eft  pour  cela  que  dans  la  mê- 
me Charte  il  eft  fait  mention  de  Gode- 
froi ,  comme  Seigneur  du  Comté  de  Lou» 
vain  y  &  de  la  libéralité  de  fon  fondateur. 
Ce  qui  conftate  à-préfent  Tordre  de  fuc- 
céder  des  Comtes  de  Louvain,  &  enfuite 
des  Ducs  de  Brabant  en  fuivant  la  coûtu- 
nie  pour  ce  qui  regarde  les  Terres. 
CIX.) 

Apre's  la  mort  d'Henri  llL  tué  dans 
un  Tournois  à  Tournay,  Godefroi  le  Barbu 
pofleda  feul  les  biens  de  fon  l?ère  fans 
rien  laiîTer  aux  Filles  de  Henri ,  peu  de 
tems  après  l'Empereur  Henri  V*  les  aug- 
menta en  y  unilTant  le  Duché  de  la  Baffe 

Tome  XX.  F  f  Uu 
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Lorraf/ze;  après  l'avoir  ôté  à  Henri  deLbiî' 
lourg  ^  parce  que  celui-ci  avoit  pris  le 
parti  èi  Henri  IF',  fon  Père.  Alors  le  Mar- 
qaifac  à!Â7ivers  étoic  uni  au  Duché  de 
Brabant,  &  Godefroi  les  poiTéda  cous  les 
deux.  Ce  Godefroi  avoic  cru  que  ce  Du- 
ché lui  apparcenoic  par  le  Droit  de  Tes  an- 
cêtres; il  dût  alors  en  foutenir  la  proprié- 
té avec  fes  defcendans  contre  les  entre- 
prifes  de  Henri  de  Limlourg  qui  en  avoic 
été  dépouillé  &  contre  fes  Alliés.  Depuis 
ce  tems  il  prit  le  titre  auflî-bien  que  fes 
Succefleurs  de  Duc  ,  &  Marquis  de  la 
Lorraine  ^  &  il  y  ajouta  le  titre  de  Comte 
de  Louvain;po\iY  mieux  diflinguer  cesPaïs 
Il  difFérens  par  le  génie  &  caraftère  de 
leurs  habitans. 

ex.) 

Cep  PENDANT  dans  ce  même  tems,  là 
principale  partie  du  Brahant  étoit  tout-à- 
fait  démembrée  du  domaine  du  Duché  de 
la  Bajje  Lorraine  y    qu*avoient  eu,  après 
Charles  (Se  fon  Fils  0^/jon,  des  Princes  de 
différentes   Familles;  de -même  auffi  le 
Marquifat  d* Anvers  ^  autrefois  érigé  dans 
le  Païs  de  R'^e ,  contre  les  François ,  fe  gou- 
vernoit  lui-môme,  quoique  dans  ce  même 
tems,  auquel  les  Comtes  de  Louvainsiv oient 
unis  le  Duché  de  Lorraine  à  leurs  autres 
poffeflîons,   il  ne  parut  pas  uni  avec  ce 
Duché ,  puifque  les  Empereurs   avoient 
coutume  de  le  conférer  à  un  feul.  Le  Dw 
ché  de  Brahant  qui,  dans  cetems-là,  n*étoic 
pas  mem^  connu  de  nom  ,   le  fut  enfîa 
cent  ans  après,  I©xfqu*il  ne  fut  plus  re- 
gardé 
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gardé  comme  un  même  Duché  avec  la 
Lorraine  ,  bien  loin  qu'on  pût  dire  qu'il 
ne  faifoit  qu'un  même  Duché.  On  oppo- 
fe  à  la  foi  incorruptible  des  momumens 
autcnîiiques  ,  ce  qu'aucun  des  anciens 
n'a  alTuré,  que  Godefroi  de  Louvain,  que 
fa  podérité  a  furnommé  le  Grand,  a  obte- 
nu en  Fiéf  le  Brabant ,  que  l'Empereur 
Henri  y,  avoic  polFédé  auparavant;  maié 
plutôt  la  coutume  ancienne,  &  immémo- 
riale de  ce  Pais  demeura  fixe  après  Gode* 
froi  le  Grajîd  ;  &  ce  Duc  préfera  fouvenc 
le  titre  de  Comte  à  Tes  autres  titres.  Près 
d'un  fiècle  après  ,  on  donna  le  titre  de 
Duché  au  Brabant ,  qui  avec  la  Duché  de 
Lorraine,  les  autres  poflefiions,  le  Marqui- 
fât  5  &  les  terres  pofîedées  par  les  Ducs  , 
ne  leur  forma  qu'un  feul  &  même  patri- 
moine,  &  après  ces  nouvelles  augmenta- 
tions, il  ne  fit  qu'un  même  Corps,  &  on 
le  nomma  le  Brabant;  ce  que  prouvent 
fuffifamment  les  lettres  patentes  recueillies 
avec  grand  foin  par  Mirée  ,  Butkens  ^ 
Vredt,  &  les  autres  Ecrivains.  Le  Duché 
de  Limbourg  fut  aufïï  réuni  au  Brabant  par 
Jean  L  ce  qui  fait  qu'on  compte  trois 
Duchés  dans  le  titre  des  Ducs  de  Brabant» 
CXI.) 

Godefroi  le  Barbu  furnommé  aufîî  le 
Grand  mourut  en  MCXL4  il  laifla  pour 
Fils  Godefroi  II ,  &  Henri  IL  Henri  le 
Cadet  tint  pendant  quelques  tems  fans 
partage,  félon  la  coutume,  le  patrimoi- 
ne de  les  Pères  qui  lui  étoit  commun  avec 
fon  Frère.  Le  Père  qui  écoit  Godefroi  le 
F  f  2  Grand 
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Ùrandy  avoic  fait  des  dons  pieux,&  d*autres 
donations  de  (esbiens  avec  le  confentemenc 
de  Ton  Fils,  il  prit  enfuite  les  Ordres  fa- 
crés ,  fe  retira  dans  le  Monaftère  d'Jffligemy 
en  augmenta  les  revenus  par  la  donation 
de  quelques-uns  de  fes  biens  qu'il  lui  fit, 
à.  qu'il  avoit  eu  pour  fa  part  de  l'hérita- 
ge commune ,  &  mourut  peu  de  tems  a- 
près  Le  reite  du  patrimoine  demeura  à 
Godefroi  IL  celui-ci  avoic  époufé  Luit- 
(Tarde  Fille  (ïJlhert  Comte  de  Daxhourg^ 
ù.  Muba,  Les  Fils  qui  vinrent  de  ce  ma- 
riage fuccedérent  aux  biens  des  ancêtres 
de  cette  famille  ,  biens  qu^on  appelloic 
Mouha ,  &  IFcdeve ,  &  auflîi  au  Comté  de 
Daxburgy  &  aux  autres  biens,  que  H«- 
gues  Frère  de  Luiîgardey  qui  étoic  mort 
fans  enfans  en  MCLXXIL  avoic  po(^ 
ïédé. 

(XIL) 
A  Godefroi  II.  mort  en  MCLXIL  fue- 
ccda  fon  petit  Fils  Godefroi  III,  qui  par 
l'on  heureux  mariage  avec  Marguerite  Fil" 
le  de  Henri  de  Limhourg  augmenta  beau- 
coup fes  biens  par  les  nouveaux  hérita- 
ges qui  lui  furvinrent ,  &  s'aflbcia  vers 
i'an  MCLXXIL  à  ce  Duché  fon  Fils 
Henri.  Il  tranfigea  avec  fon  FrhxQ  Albert 
pour  l'héritage  de  fon  Père,  &  lui  ccda 
tout  l'héritagcde  Hugues  ^  fon  Oncle  ma- 
ternel, non  feulement  les  biens  patrimo- 
niaux Mouha  ^  &.  Waleve  avec  le  Comté  de 
Daxhurg  étoient  compris  dans  le  Fief  de 
l'Empire,  mais  il  avoit  encore  ceux  que 
ces  Comtes  avoicnt  tenus  en  fiefs  de  l'JE- 

i)èque 
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^éqiie  de  Mets'^  enfuite  Godef roi  renonça. 
au  Monde,  &  céda  à  fon  Fils  le  Duché 
qu'il  gouverna  feul  depuis  ce  tems. 
(XIII.) 

Henri  I  outre  ton  propre  Frère  Âlhert 
Evêque  de  Liège  en  avoit  encore  deux  au- 
tres  Guillaume  ,   &    Godefroi  que  le  Duc 
Go^e/m  avoit  eu  à!Imma^  Fille  de  Louis 
Comte  de  Loff,  Guillaume  eue  de  Théntage 
de  fon  Père,  que  fon  Frère  lui  laifla,  les 
Seigneuries  de  Perweysy  &  de  Ruyshroeck 
avec  quelques  autres  biens  aflez  confidé- 
rables ,  il  n'efl   pas  moins  confiant  qu'il 
tranfigea  de  l'héritage  avec  Go^^/rof, quoi 
qu'on  ne  fâche  rien  ni  des  conditions ,  ni 
des  biens.  Pour  ce  qui  ell  de  Henri  /nous 
l'avons  remarqué  ci-delTus  (§.  X.)  il  a 
été  le  premier  qui  a  pris  le  titre  de  Duc 
de  Bradant  qu'il  a  toujours  retenu,  ainû 
que  fes  defcendans ,  mais  en  le  faifanc 
précéder  de  celui  ,   de  Duc  de  Lorraine, 
Sous  le  Roi  Philippe^  il  obtint  pour  les 
Filles  de  fa  famille,  le  droit  de  fuccéder 
aux  biens,  qu'il  tenoit  en  fiefs  de  l'Empi- 
re ,  &  l'on  apprend  par  les  Chartes  du 
Bradant ,  que  ce  privilège  a  été  renouvel- 
le ,  &  confirmé  par  les  Succefleurs  de 
Philippe. 

Cxiv.) 

Apre's  la  mort  deHenri  /en  MCCXXXV 
fon  Fils  Henri  H  lui  fuccéda  dans  ce  Du- 
ché. Celui-ci  partac:ea  l'année  fuivante 
avec  fon  Frère  Godefroi  la  fucceffion  de 
fon  Père,  6c  de  fa  Mère, fui vant  une  con- 
vendoDjquiportoit  qu'il  lui  cederoit  des 
Ff  3  ter- 


454-      Recuetl  Hiflùrique  itJàes , 
terres, &  leurs  revenus  qui  conflitueroient 
une  rente    annuelle   de  mille  livres   ar- 
gent de   Louvain,    Godefroi   de  fon  côté 
îenonça  autentiquement ,  a  publiquement 
à  toute  la  fucceflion  de  fon  Père ,  &  de  fa 
Mère.    La  Seigneurie  de  Leewe  avec  les 
droits  qui  y  font  attachés ,  fit  parcie  de 
ces  Terres  cédées.    Blntere  célèbre  Ecri- 
vain  de   Bourgogne  donne  pour  Frère  à 
Godefroi^  Henri  de  Herftal.    11  eft  certain 
iju'il  eut  auiîî  fa  part  de  Théritage ,  mais 
il  ne  furvéquit  pas  à  Tes  Frères.  Henri  II 
époufa  en  premières  noces  Alarie  Fille  dû 
Roi  Philippe;  après  la  mort  de  cette  pre- 
mière femme,  il  fut  afiez  heureux  pouir 
époufer  Sophie  Fille  de  Louis  Landgrave 
de  Thuringe  ,   &  à'EliJabetb ,   tous  deux 
mis  au  nombre  des  Saints;  avec  laquelle 
il  avoit  été  fiancé  en  MCCXLII  à  Franc- 
fort^ &  qui  a  été  la  Mère  des  futurs  Se- 
renihimes  Princes  de  Heffè. 

'  cxv5 

Henri  II  eut  pour  Fils  ,  de  Marie  h 
première  femme,  Henri,  à.  Philippe ,  ce- 
lui-ci mourut  de  bonne  heure.  Les  anna- 
les de  Hejje  &  de  Brahant  rapportent  qu'il 
eut  de  fon  fécond  mariage,  avec  Sophie  de 
Thuringe ,  un  Fils  nommé  Henri,  Il  ne 
paroit  en  aucun  endroit,  qu'il  ait  eu  part 
à  l'héritage  de  fon  Père.  On  n'en  peut 
favoir  la  véritable  rai  Ton.  Cependant  il 
paroit  très -probable  à  ceux  qui  tâchent 
de  découvrir  par  conjefture  ces  événe- 
mens,  qui  font  alTcz  obfcure.s,  qu'on  eue 
peu  d'égard  à  ce  Fière  qui  étoicdans  l'en- 

fan- 


Négociations ,  Mémoires  &f  Traitez,  45^ 

fance,  qui  avoit  abandonné  Ton  pais,   <Sc 
s'étoic  reciré  avec  la  mère  dans  le  païs  de 
Heffe;  &  que  d'ailleurs  l'éloignemenc  des 
Jieux  avoic  rendu  la  chofe  plus  difficile, 
&  l'avoit  empêché  de  pouvoir  réclamer 
les  biens,  qui  lui  appartenoient  de  droit, 
de  la  luccelTion  de  fbnPère;  de  plus  on 
avoit   devant  les  yeux  l'exemple  récent 
fï Albert  Comte  de  Daxbourg^  (§.XIIOQui, 
après  avoir  reçu  les  biens  d'un  très-grand 
héritage,  qui  lui  étoit  échu,  à.  au  Duc 
Ton  Frère,  par  la  mort  de  Ton  oncle  ma- 
ternel, n*avoit  pas  eu  tout  ce  qui  lui  re- 
venoit  de  la  Succeffion  de  fon  Père.  Ce- 
la fut  fans  doute  repréfenté  à  He7îri  qui 
auroic  reclamé  fon  bien  avec  courage  , 
mais  qui  ne  pouvoit  agir,  parce  qu'il  é- 
toit  trop  éloigné  du    Brabanî.     L'Ordre 
de  fuccéder  obfervé  dans  le  Brahant^  & 
dans  la  Famille  Ducale  (§.  XX Vil)  d'ac- 
cord avec  tous  les  droits  attachés  à  l'Em- 
pire   à! Allemagne  fe  réunifient  enfemble 
pour  prouver  la  faufleté  de  la  Charte 
par  laquelle  on  veut  prouver  que  Henri 
a  abandonné  à  fon   Frère  la  fuccefllon 
de  fon  Père,  &  c'efl  envain  que  pour  la 
foutenir,  on  veut  fe  roidir  contre  la  Foi 
de  tant  d'Aftes  autentiques,  par  lefquels 
il  eft  clair  que  le  droit  des  Frères  Cadets 
a  toujours  été  obfervé,  &  inutilementon 
fe  recriera  contre  la  foi,  &  Pautenticité 
des  partages  ,  &   des  tranfaélions  faites 
par  les  Frères  touchant  la  fucceffion  pa- 
ternelle.   Ces  droits  font  trop  confiants 
pour  pouvoir  être  conteftés  ,  puifqu'ils 
Ff4  font 
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font  appuies  fur  un  grand  nombre  d'E- 
xemples. 

(XVIO 
Henri  III  mourut  en  MCCLX  laiflant 
trois  Fils  Henri ,  ^ean  ,  &  Godefroi  en 
bas  âge.  Les  plus  proches  Parens  de  lai 
Famille  fe  chargérenc  de  leur  Tutelle,  (Se 
principalement  Henri  Prince  deHeffe,  A- 
deléïde  leur  Mère  fit  exclure  du  Duché 
Henri  le  Fils  aîné  avec  le  conlente- 
inent  de  quelques-uns  des  principaux 
de  la  Noblefle  du  Brabant ,  qu'elle  les 
engagea  à  accorder  ce  Duché  à  Ion 
Fils  Jean,  dans  toutes  les  formes,  allé- 
guant pour  raifons  que  Tefprit  de  Henri 
étoit  trop  tardif,  &  qu'au  contraire  ^ean 
àvoit  un  efprit  fort ,  &  propre  à  gouver^ 
lîer.  Godefroi^  le  plus  jeune  des  Fils  de 
Henri  HI,  eut  pour  fa  part  dans  le  par- 
tage qui  fefitavecyi?fl72enMCCLXXXIV 
le  Comté  d' ArsclM  ^  &  les  Seigneuries  de 
Sicheny  Bierbecke^  Rodde  de  St,  Agathe  &c^ 
il  eut  fur  toutes  ces  terres, avec  la  fuprc- 
me  jurifdiftion  tous  les  autres  droits  atta- 
chés à  la  fouverame  Autorité; il  lui  rêve- 
noit  de  plus  chaque  année  une  grande 
fomme  d'argent  de  certaines  terres  qui 
joint  avec  les  revenus  de  Tes  propres  fonds, 
faifoit  chaque  année,  la  fomme  de  trois 
mille  livres  argent  de  Louvain  ,  mais  il 
renonça  formellement  au  refte  de  l'héri- 
tage. Des  monumens  certains  prouvent 
que  Godefroi  pcfledoit  ces  biens  avant 
NCCLXXXIV.  Au  nombre  des  acquifî- 
tions  que  fit  ^ean  i,  on  doit  mettre  d'a- 
bord 
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bord  à  la  tête  le  Duché  de  Limbourg  qu'il 
pofleda  ainfi  que  les  defcendans  ,  lëparé 
des  autres  parties  du  Bradant, 
(XVII.) 

Jean  I  mourut  en  MCCXCIV.  fon  Fils 
unique  Jean  II  lui  fuccéda.  L'Empereur 
Henri  P^Il^  l'ornement  de  la  Maifon  de 
Luxembourg^  époufa  Marguerite  la  Fi  île 
ainée.  Jtan  II  umt  2iU  Brabanî  ^  Malines 
&  d'autres  terres  ;  &  mourut  en  MCCCX I  !♦ 
Jean  IJI,  fon  Fils  unique  ,  fut  héritier 
Univerfel  de  tous  les  Biens  que  Ton  Père 
avoit  pofledés.  Alors  JeanKoi  dit  Bohême^ 
Fils  de  l'Empereur  H^wrf  I^II,6l  deMar^ 
guérite  de  Brabant  prétendit  qu'une  par- 
tie du  Brabant  devoit  lui  revenir  par  le 
Droit  de  fa  Mère,  voulant  profiter  fans 
doute  des  divifions  qui  s'élevoient  fré- 
quemment entre  les  Principaux  du  J^ra^û/îf. 
Le  Duc  proppfa  l'affaire  aux  Grands  du 
Brabant  ;  elle  leur  parut  inouïe ,  &  injufte, 
non  feulement  par  la  raifon  que  le  Bra^ 
hant  ne  pouvoit  être  partagé ,  mais  parce 
qu'ils  avoient  jugé  que  la  Fille ,  &  fes 
Enfans  n'avoient  aucun  Droit  de  fuc- 
céder  tant  qu'il  refloit  des  enfans  ma- 
ies. En  MCCCXXXXVII  le  Duc  Jeun 
donna  à  fon  Fils  Henri  y  avec  Maliiies^  <Sc 
tous  fes  Droits  5  le  Duché  de  Limbourg 
qu'il  avoit,  donné  auparavant  à  fon  Fils 
aîné  Jean.  Après  fa  mort  Godefroi  qui 
iurvecut  à  fes  Frères,  eut  fes  deux  Du- 
chés. Il  mourut  cependant  fort  jeune.  Son 
Père  très -affligé  mit  toute  fon  attention, 
ëi  tous  fes  foins  à  éloigner  la  branche  maf- 
Ff  j  culi- 
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culine  des  Princes  du  Brahant  qui  éxifloif 
dans  les  Landgraves  de  Hejje ,  defcendans 
de  Henri  II y  6c  de  Ton  Fiis  Hejiri  de  Bra- 
tant  (XV.)  pour  faire  tomber  tout  l'hé- 
ritage à  fes  Filles.  Dans  cette  idée,  il 
'4onna  Tes  Terres  à  Jeanne  ^  qui  étoit  Tai- 
née  de  Tes  Filles  mariée  alors  à  l^encejlas 
Duc  de  Luxembourg.  Il  voulut  que  Mar- 
guerite mariée  à  Louis  Comte  de  Flandres^ 
&  Marie  époufe  de  Renaud  Comte  de 
Quddres  reçuflent  de  grandes  fommes 
d'argent  encompenfacion  des  Terres  qu'oa 
avoit  coutume  de  donner  auparavant  pour 
dot  aux  cadettes.  Mais  celles-ci,  après 
]a  mort  de  Jean,  en  MCCCLIII, crurent 
que  les  Terres  ne  leur  étoient  pas  moins 
dues.  Louis  Comte  de  Flandres  ne  héfita 
pas  de  déclarer  la  guerre  pour  revendiquer 
les  Terres  qu'il  prétendoit.  Jeanne  pour 
terminer  cette  guerre  céda  à  la  fœur  par 
le  Traité  conclu  en  MCCCLVII ,  Jn- 
vers  y  &  d'autres  places,  (Se  l'on  ajouta 
qu'il  feroit  libre  au  Comte  de  porter  pen- 
dant toute  fa  Vie  le  titre  de  Duc  de  Bra- 
hant. Marie  la  cadète  paroft  s'être  con- 
tentée des  terres  qu'elle  avoit  reçues  de 
fes  Pères. 
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SECTION    II. 

De  r Ordre  de  fticceder  des  Princes  de  HeJJe , 
■    Êf  des  Droits  qui  appartiennent  aux  deu:s 
jMaifons  de  HcJJe, 

SOMMAIRÇ  DES   CHAPITRES. 

XVIII.  Après  la  mort  du  Duc  3^ean  III 
le  dernier  des  defcendans  de  Ht^nri  III 
la  Mai  ton  de  Heffe  qui  forme  la  fécondé 
branche  de  la  louche  des  Princes  du  Bra- 
h.int  eit  aflurée  par  d'heureux  accrojfle- 
mens.  Après  la  mon  ûq  henri  I ^  Otbon  y 
&  ^ean  parcagérenc  entr'eux  le  i^aïs  de 

'  XIX.  Enfuite  He72n  7//,fiirnomrac  de 
Fer  ,  Fils  d'Othon  qui  furvecut  à  Jean 
JIID'dc  de  Brabant y  gouverna  le  pais  de 
HeJJe.  Herman  lui  fucceda,  &  à  celui-ci 
fon  Fils  Louïs  I  fameux  par  le  voyagé 
qu'il  fie  en  Brabant ,  loj-squ'il  fuc  appelle 
par  les  peuples  du  Bradant,  Ses  Fils  Louî's 
Il  (Se  Henri  IV  partagèrent  les  biens  dé 
leur  Père.  Guillaume  III  Fils  de  Henri 
meurt  fans  enfans.  Guillaume  //furnom- 
mé  le  Puisné  laiffa  tout  le  Patrimoine  de 
la  MaiJJm  de  HeJJe  à  fon  Fils  Philippe  Iç 
Magnanime. 

XX.  Philippe  U  Magnanime  Qn.  diflribua 
une  partie  à  fes  Fils,  par  le  fameux  tes- 
tament qu'il  fie ,  (Se  fa  volonté  fut  que  le 
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relie  fut  commun ,  &  qu'ils  fe  rendiflent 
compte  des  biens  de  la  Communauté. 
Les  quatre  Fils  de  Philippe ,  qui  étoienc 
fes  héritiers,  exécutèrent  Ton  teflament, 
on  voit  tous  les  Articles  décris  éxafte^ 
ment,  mais  on  y  voit  détaillé  avec  enco- 
re plus  de  foin  tous  les  articles  qui  re- 
gardoient  la  Communauté. 

XXII,  &  XXllI.  Les  Traités,  &les 
Conventions  de  la  Maifon  de  Hejffe  rè- 
glent avec  alTcz  d'éxaditude  toutes  les 
chofes  qui  fuivent  ce  Traité  des  Frères, 
&  mettent  fin  à  toutes  les  difputes  qui  a- 
yoient  agité  les  deux  Maifons  de  Heife, 
(XVIIO 

Apres  la  mort  de  j^ean  IIL  qui  avoit 
été  le  dernier  des  Fils  de  Henri  IL  leViel 
des  defcendans  de  Henri  Ul,  la  Maifon 
de  HeJJe  qui  tiroit  d'abord  fon  origine  de 
Henri  de  Brahant  qui  en  étoit  le  chef 
frère  de  Henri  ///./commença  à  briller, 
&  à  s'augmenter  de  plus  en  plus.  La 
gloire  de  la  famille  maternelle  étoit  ac- 
crue par  tant  de  Marques  d'Honneur  at- 
tachés à  V  Augufte  famille  Carlovingienne  ^ 
auffi  bien  qu'à  celle  qui  tire  fon  origine 
de  Gifelbert  &  de  Raignier  le  vieî  defcen- 
dans de  la  très-ancienne  race  des  François 
à'AuJirafie^  &  depuis  des  Lorrains^  dont 
leur  pofteritc  a  toujours  refpedé  la  glo- 
rieufe  Mémoire.  Cette  Maifon  avoit  en- 
core par  furcroît  les  droits  de  Souverai- 
neté que  fa  Fortune  paroît  avoir  alors  at- 
taché à  cette  Maifon  ,  afin  qu'ils  fe  per- 
pétuent avec  elle  jufqu'à  la  dernière  pof- 
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terité.  Henri  I.  vint  en  MCCXLVII,  a- 
vec  fa  mère  Sophie  (§  XIV.  &  XV.)  dans 
le  paù  de  Heffe,  que  ces  ancêtres  avoienc 
pofledé,  &  fut  reçu  par  Tes  fujèts  avec 
la  plus  grande  joïc,(Sc  avec  des  honneurs 
finguliers  ;  l'Empereur  attacha  depuis  au 
pai's  de  Hejfe  les  droits  de  Principauté,  & 
tout  l'Eclat  qui  l'accompagne  ;  ce  qui 
n*empêcha  pas  que  Henri ,  fuivanc  une 
coutume  pour  lors  généralement  en  ula- 
ge  parmi  les  Princes  de  fa  famille ,  ne  la 
partagea  fans  diflindion  des  terres  ,  de 
forte  qu'après  la  mort  de  Henri  arrivée 
en  MCCCVIII ,  fes  Fils  Othon,  &  J^ean 
gouvernèrent  avec  une  pareille  autorité 
le  païs  de  HeJJe^  qui  étoit  partagé,  &  en- 
fuite  Oibon  le  poiTeda  feul ,  après  la  mort 
de  fon  Frère.  De  fes  Fils  il  Q\io\Ç\t  Henri 
III y  dit  de  Fer  pour  le  gouverner  après- 
lui,  &  aiîîgna  aux  autres  des  portions  de 
terres  pour  leur  partage. 
(XiX.) 
Henri  ,  furnommé  de  Fer ,  furveguîc 
à  yean  111^  avec  lequel  s'éteignit  la  lou- 
che de  Henri  UI  Duc  de  Brabant,  Her- 
man  Fils  du  Frère  de  Louis  lui  fuccedaen 
MCCCLXXVl,  &  pendant  ia  vie  de 
Henri,  il  fut  admis  à  la  Régence  du  païs, 
Loiiïs  /,  fon  Fils  ,  fucceda  à  Herman  ea 
MCCCCXIII,  il  fut  appelle  par  les  peu- 
ples du  Bradant^  pour  polTéder  le  patri- 
moine des  ancêtres  de  fa  famille,  il  fit  le 
voyage  avec  quelques  troupes;  il  trouva 
de  roppofition,  &  l'entreprife  plus  diffi- 
cile qu'il  ne  fe  l'étoit  imaginé  ,  ce  qui  le 
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dégoûta,  &  il  aima  mieux  fe  défiiîer  de 
fon  defiein  ,  que  d'y  réuffîr  en  donnant 
quelque  chagrin  aux  fiens.  Il  unit  au 
païs  de  Hejje  les  Comtés  de  Ziegenbeim^ài 
de  Nîdda,  Cette  grande  augmentation  de 
terres  porta  fes  Fils  à  faire  de  nouveaux 
partages.  Ce  fut  alors  que  le  Bas  pais  de 
Hejje\\cc  le  Comté  de  Ziegenbeim  fuc 
donné  à  Louis  11^  &  le  haut  païs  de  Hejfe 
■avec  le  Comté  de  A^idda  échut  à  Henri. 
Ce  dernier  augmenta  beaucoup  les  biens 
de  la  Mai/on  de  tiejje  par  le  mariage  qu'il 
contraQa  avec  Anne  Fille  de  Philippe  le 
Vid  Comte  de  Catzenellehoge ^  &  d^DUtz^ 
il  eut  pour  fucceiTcur  Guillaume  111.  fon 
plus  jeune  Fils.  K  fe  fit  un  nouveau  par- 
tage des  Terres  de  Lotiïs  II ,  entre  (es 
Fils  Guillaume  I  &  Guillaume  II,  Mais 
lorsque  Guillaume  III  fuc  mort  en  MD, 
îans  laiflèi;  de  poftérité,  fa  portion  avec 
celle  que  GuilLiume  I  avoit  pofledé  ,  par 
fon  droit ,  échut  à  Guillaume  IL  lequel 
"Jaifla  tous  fes  biens  à  Philippe  {on  Fils  uni- 
que, &  fon  feul  héritier. 
(XX.) 
Philippe  dont  l'hifto ire  d'Allemagne  par- 
le avec  de  grands  Eloges  comme  d'un 
Prince  d'un  grand  courage ,  pofleda  tous 
les  biens  de  la  Mai/on  de  Hejfe^  compofés 
de  tant  de  terres ,  "&  de  droits  de  fes  an- 
cêtres. 11  fit  un  fameux  teftament  eii 
IMDLIÎ,  par  lequel  il  conftitua  pour  hé- 
ritiers de  tous  fes  biens ,  fes  quatre  Fils  ^ 
&  ajouta  qu'ils  ne  partageroient  point  la 
fucceffioni  mais  qu'ils  gouverneroienten- 
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femble  la  Priocipauté  ,  que  fi  cependant 
cet  arrangement  n'écoic  pas  de  leur  goûc, 
ou  s'ils  ne    pouvoient  vivre   enfemble, 
ils  auroienc  alors  chacun  pour  fa  part  , 
les  portions  qui  étoitut  déûgnées  comme 
pouvant  être  partagées  j  &  qu'ils  pofTéde- 
roient  en  commun  le  relie  ,  qui  n'étoit 
pas  compris  dans  ces  portions,  il  marqua 
expreflTément  qu'il  vouîoic  qu'on  bâtît  des 
monafteres ,  qu'on  fit  de  pieufes  fonda- 
tions, qu'on  érigea  une  Chambre  Aulique,; 
&  d'appel  qui  ell  à  Marpurg  qu'on  établie 
un   chartrier    des  thréfors  ,    des    rentes 
fur  Cologne  y  des  bureaux  &c. ,  &  ilimpofa 
pour  loi  que  les  Frères  qui  refleroient 
hériteroienc   de    celui    qui    viendroit  à 
mourir  fans  enfans  mâles ,   &  qu'ils  par- 
tageroienc    ces    Succeffîons  comme    des 
frères  bien  unis.     Ce  qui  fait  connoître 
aflez    clairement  le  deflein   de  ce  bon 
Prince,  qui  étoit  principalement  que  fi  la 
Communauté  de  l'héritage  ,  &  l'aflocia- 
tion  à  l'Empire  ne  pouvoit  fubfider,  par 
cette  raifou  qui  lui  paroiflbit  la  meilleure, 
cependant  l'un  <Sc  l'autre  fubfifteî-oit  d'u- 
ne autre  façon,  quand  môme  chaque  Prin- 
ce gouverneroit  fes  propres  Terres  avec 
un  droit  égal,  (Se  en  fon  nom  propre.    Oa 
voit  cela  plus  expreffément  déclaré  par  là 
fuite;  &  marqué  avec  plus  de  foin  dans  les 
autres  Traitez,  &  Sandlions  Pragmatique 
de  la  Mai/on  de  HeJJTe qui  lui  .fervent  com- 
me de  bafes  très-folidesqui  fontrefpedter 
les   Droits  differens  de  chaque  Prince  de 
la  Maifon  de  He(fe. 

(XFI.) 
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(XXL) 
Les  Fils  de  ce  l'âge  Prince  exécutèrent 
fa  dernière  volonté^  ils  s'engagèrent  peu 
de  œms  après  fa  more  par  un  Traité  folem- 
ncl  5  &  par  ferment  d*obrerver  comme 
une  Loi  inviolable  <5c  fupréme  le  tefla- 
ment  de  leur  Père ,  qui  devoit  être  aulîî 
Gbfervé  par  les  Princes  dQHeJfe  leurs  fuc- 
ceiTeurs,  &  leurs  héritiers,  ils  eurent  un 
très  grand  égard  pour  ce  teftament, puis- 
que dans  les  accords  qu'ils  firent,  ils  eii 
répétèrent  chaque  article  en  détail;  ils  a- 
joutèrent  qu'ils  voaloient  conferver  à  per- 
pétuité les  Fièfs  qu'ils  tenoient  de  l'Em- 
pereur, &  de  l'Empire,  des  Elefteurs , & 
des  autres  Princes  ,  &  Prélats  ,  fans  en 
excepter  aucun  ,  &  s'engagèrent  à  rece- 
voir en  quelque  tems  que  ce  fut,  &  en- 
femble  l'inveftiture  fimuîtanée ,  ainfî  qu'on 
la  nomme  ,  &  ils  firent  cet  engagement 
non  feulement  pour  eux,  mais  aufli  pour 
leurs  héritiers  ,  &  leurs  defcendans  qui 
doivent  également  être  fournis -à  la  môme 
Loi.  L'ordonnance  ajoute  qu'aucun  de 
leurs  héritiers  ,  ou  Succefleurs  ne  pou- 
ra,  fans  le  confencement  fpécial  des  au* 
très  Frères,  ou  de  leurs  Succefleurs  ,  no- 
tifié par  des  lettres  patentes,  <Sc  fcellées, 
vendre,  bailler,  donner  en  Fief, ou  fous 
titre  de  permutation  quelconque  céder 
à  d^autres  à  Droit  héréditaire  les  Terres 
de  leuns  ancêtres  ,  les  Forterefles  ,  les 
Villes,  les  Gouvernemens  ,  les  Bourgs, 
les  Impots ,  &  que  s'il  leur  furvenoit  des 
disputes  avec  leurs  voifîos  les  plus  puis- 
fans  , 
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fans ,  ils  ne  fe  détermineroient  pas  facile- 
ment à  des  actions  violentes, &  à  la  guer- 
re, fans  avoir  traité  auparavant  de  Taf- 
faire  avec  leurs  autres  Frères ,  &  s'être 
bien  confukés  enfembic. 

CXXII.) 
Toutes  chofes  étoient  déjà  aflez  clai- 
rement décidées  &  il  ne  paroîflbit  plus 
rien  à  régler  pour  tous  les  biens  de  la 
Maifon  de  Hejfe^  par  raport  ausquels  il  n'y 
eut  plus  rien  à  décider  fur  la  pofleflion*, 
&  les  autres  Loix  touchant  les  articles  ; 
lorsque  la  mort  du  fécond ,  &  du  troifié- 
me  Frère  Louïs  &  Philippe  occaûonna 
quelques  changemens.  Ce  fut  alors  qu'il 
y  eut  des  procès  pour  l'héritage  de  Louïs 
de  Marpurg  qui  donnèrent  occaûon  à  de 
nouveaux  Traitez.  Dans  celui  qui  fut  fait 
en  MDCXXVII,  &  confirmé  par  les  Co- 
diciles  du  Mois  d'Août  qu'on  appella  den 
Haupt  Accord  ,  il  étoit  d'abord  ordonné 
que  tant  que  les  Branches  de  Cajfd,  &  de 
Darmjîad  fubfifleroient  ,  un  de  chaque 
Maifon  gouverneroit  la  Principauté  ,  & 
qu'ainfi  il  n'y  auroit  que  deux  Princes  de 
la  Maifon  de  hejfe  qui  conduiroient  par- 
tout avec  une  égale  prérogative  de  Droits 
toutes  les  affaires  de  la  Maifon  de  Hejfe* 
Cajfel,  ÔL  Darmjîad.  Par  la  condition  par- 
ticulière de  la  Maifon  de  Hejfe  très  bien 
expofée  ,  fuivant  l'intention  de  Philippe 
le  Magnanime  notifiée  dans  fon  teflament, 
on  avoit  prévu  fagemenc  ,  que  dans  la 
fuite  on  ne  pouroit  plus  avoir  aucun  dou- 
te fur  tout  ce  qui  étoit  commun  entre  les 
Tome  XX,  G  g  Prin- 
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Princes  de  Hejje-Barmflad  ^  &  les  Princes 
de  Hejje  CaJJel ,  &  qu'on  n'eut  aucune  con- 
teflatîon  à  ce  fujèt.  On  y  détaile  en  par- 
ticulier les  principaux  Droits  qu'on  a  cou- 
tume d'accorder  aux  Fils  aines  foit  dans 
la  Succeilion  paternelle  ,  foit  dans  la 
préféance,  &  autres  privilèges  qui  con- 
cernent le  Droit  d'Aînefle.  Ces  Droits 
étoient  déjà  accordés  autentiquement,par 
une  égale  condition  à  l'un  ,  &  à  l'autre 
Prince  des  deux  Branches  de  la  Maifon 
de  Heffe. 

(xxiiio 

Apres  cet  accord  on  en  fit  un  autre 
qu'on  appel  la  den  Haupt  Vertrag.  On  y 
répéta  plufieurs  chofes  ,  on  y  voit  quel' 
ques  changemens  faits  fur  ce  qui  avoic 
été  arrêté  touchant  les  Droits ,  &  les  pré- 
rogatives. Car  ce  qui  avoitété  ci-devant 
accordé  à  l'âge,  devint  alternatif,  afin 
que  par  cette  vicilîîtude  l'égalité  fut  con- 
fervée  pour  ce  qui  regarde  les  Diètes  des 
Cercles  ,  les  Droits  communs  ,  &  par  ra- 
port  au  Comté  deWaîdeck^à,  autres  chofes 
on  fuivit  les  premiers  accords.  Il  fut  arrêté 
qu'après  la  mort  de  Guillaime  VI ^  celui 
qui  furpafTeroit  en  âge  fon  Collègue  dans 
le  gouvernement  de  la  Maifon  de  Heffe- 
Cajfely  &  lorsque  ces  Droits  feroient  re- 
nouvelles tout  ce  qui  concerne  l'invefti- 
ture  de  ce  Comté  fe  feroit  au  nom  com- 
mun des  deux  Branches  de  la  Maifon  de 
HeJJe  ;  il  fut  encore  arrêté  qu'on  partage- 
roit  par  égale  portion  ce  Comté,  lorsqu'il 
viendroit  à  échoir  à  cette  Maifon- 

SEC- 


Négociât ioni ,  Mémoires  Éf  Traitez.  467 

SECTION    m. 

Du  Droit  des  Princes  de  HeJJe  fur  îe  Bra- 
bant  en  parlant  des  autres  Droits  qui 
font  communs  aux  deux  Maifons  de  Heffe. 

Sommaire  des  Chapitres. 

XXIV.  Il  y  a  toûjoars  eu  en  ufage  chez 
les  Allemands  un  Droit,  en  vertu  duquel 
les  Enfans  partageoient  entr'eux  les  biens 
que  leur  Père  leur  laiflbit.  Les  plus  grands 
Fièfs  ont  toujours  été  fujèts  à  ce  partage, 
dès  que  délivrés  de  leur  fujètion  ils  font 
pafTés  fous  la  puilTance  des  Princes  d'Allé* 
7nas,ne, 

XXV.  Le  Droit  d'ainejje  joint  à  la  Suc- 
ceflion  îinéale  tire  Ton  origine  du  change* 
ment  de  condition  des  Provinces  d'Aile» 
magne,  &,  ainli  efl  très-difFerent,  tant  par 
fonîorigine  que  par  fa  nature,  du  Droit 
autrefois  en  ufage  pour  le  fils  aîné  dans 
la  Siîcceflîon, 

XXVI.  Ce  fait  eft  d'abord  conflatépar 
les  Traitez  des  grandes  Maifons.  Suivant 
ces  Traitez  on'  doit  juger  des  autres  efpé- 
ces  de  Succeffions  qui  appartiennent  au 
préfent  état  des  Principautés  d* Allemagne, 

XXVII.  L'ordre  de  Succcfîîon  pour  les 
Ducs,  de  Bràbant  tel  que  Koop  le  repré- 
fente  peu  éxadtement,  efl  tout  à  fait  dif- 
férent de  cette  manière  de  fucceder.    De 
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plus  le  Droit  même  d'aînefle  établi  dans 
le  Brabant  que  ce  même  Auteur  fuppofe 
pour  Tavantage  de  fa  Caufe ,  n^a  rien  qui 
puilîe  prouver  le  fentiment  qui  l'engage 
de  donner  le  premier  rang  aux  Princes  d« 
Heffe-Caffel  pour  la  SucceiTîon  héréditaire 
du  Brabant, 

XXVIII.  Car  ce  fentiment  fe  détruit 
totalement  par  les  Traitez  folemnels  delà 
Maifon  de  Hejfe  dont  il  ne  veut  pas  parler, 
&  dont  il  eft  étonnant  qu'il  ne  parle  pas, 
&  il  ne  pafle  ces  Traitez  fous  filence  que 
parce  qu'ils  font  contre  fa  caufe. 

XXIX.  C'efl  pourquoi  le  Droit  de 
fucceder  au  Brabant  ne  doit  pas  être  mis 
au  nombre  des  Droits  qui  appartiennent 
à  Tune  ,  &  l'autre  Maifon  de  Hejfe  non 
feulement  par  fa  propre  nature^  mais  fui- 
vant  l'état  particulier  de  la  Maifon  de 
HeJJe ,  dès  le  tems  au  quel  ce  Droit  échut 
aux  Princes  de  HeJfe ,  tandis  qu'il  ne  fera 
pas  conftant  que  ce  même  Droit  foie 
pafle  à  un  Prince  particulier  par  les  Trai- 
tez de  ReJJe. 

XXX .  Ainfi  c'efl  en  vain  que  Koop  s'op- 
pofe  aux  A(fles ,  &  aux  faits  de  fes  Princes 
qui  ont  fi  fouvent  ,  &  fi  folemnellemcnt 
reconnu  que  les  Princes  de  Hejfe-Darm* 
Jlad  ont  le  même  Droit  à  laSucceflîon  du 
Bradant, 

(XXIV.) 

L'histoire  des  Belges^  &  de  HeJfe  font 

mention  à  n'en  pas  douter,  de  ce  que  nous 

avons  dit  ci  -  defTus  touchant  l'ordre  de 

fucceder  des  Ducs  de  Brabant,  ^dQsPnn- 

ces 
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ces  de  Heffe  qui  ne  font  qu*une  feule  & 
même  Maifon.  Cela  fe  voie  encore  plus 
folidemenc  établi  fur  les  Droits ,  &  les 
Coutumes  qui  ont  été  en  ufage  chez  les 
Allemands  depuis  un  tems  immémorial ,  & 
fi  on  ne  veut  pas  s'arrêter  aux  Traitez,  il 
faut  que  les  Coutumes  nous  fervent  de 
Loix.  Les  Allemands  font  naturellement 
portés  au  partage  des  biens,  ce  que  nous 
Hfons  dans  leurs  Coutumes.  Lachofeeft 
aflez  claire  d'elle-même  par  une  infinité 
d'exemples  de  partages,  &  par  les  tenta- 
tives fréquemment  faites  de  parvenir  à 
faire  partager  le  Roi'aume  de  France.  Ce- 
pendant le  partage  n'avoit  pas  lieu  dans 
les  plus  grands  Fièfs ,  &  furtout  de  ceux  qui 
jouiflbient  du  Droit  de  Souveraineté  fur 
leurs  fujèts.  Les  Loix  des  François  s'y 
oppofoient,  elles  qui,  fans  parler  des  au- 
tres Droits ,  n'admettoient  la  dividon  ni 
des  redevances,  ni  des  biens  attachés  à 
la  fouveraineté ,  d'oh  il  arrivoit  dans  ce 
tems  que  lorsque  les  Fièfs  étoient  devenus 
héréditaires,  le  Fils  aîné  fuccedoit  pour 
l'ordinaire  au  Duché,  &  aux  biens  féo- 
daux qui  en  relevoient,  &  les  Fils  Cadets 
qui  ne  pouvoient  avoir  ni  la  dignité,  ni 
le  titre  Ducal ,  qui  étoient  pafTés  avec  le 
Duché ,  au  Frère  aîné ,  faifoient  entre  Eux 
des  partages  égaux  du  rcfhe  de  l'héritage. 
La  qualité  de  la  charge  n'empêchoit  pas 
!e  partage  de  ces  fortes  de  biens,  ni  que 
celui  qui  pofledoit  pluGeurs  charges  ne  les 
diftribua  à  fes  Fils,  avec  les  Terres,  & 
les  autres  biens  bénéficiaires,  &  que  fi  on 
Gg3  n'avoic 
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n'avoit  pas  encore  partagé  la  Succefîîon 
cela  n'empêchoic  pas  qu'on  n'eut  recours 
à  l'Empereur ,  pour  le  prier  de  faire  pro- 
céder au  partage ,  &  d'y  donner  Ton  con- 
fentemenL    Après  l'extindion  des  char- 
ges attachées  aux  plus  grands Fièfs, Ter- 
res, &  aux  Provinces  qui  formoient  le  lé- 
gitime Pairimoine  des  Princes,  6c  faifoienc 
partie  de  la  Succeflion  paternelle  ,  l'an- 
cien ordre  de  fuccéder  reçût  de  grands 
changemens.     Car  alors  les  Princes  en- 
treprirent, à  l'envie  les  uns  des  autres, 
de  partager  les  Succeflions  de  leurs  ancê- 
tres, &  exercèrent  ce  partage  principa- 
lement fur  les  Fièfs  dans  un  tems  où  ils 
ne  trouvèrent  aucune  opolition, 
CXXV.) 
Le  Droit  des  Aînés  allez  connu  de  nô- 
tre tems ,  eft  entièrement  différent  de  celui 
de  fuccéder  que  Ton  voit  autrefois  attri- 
bué au  Fils  Aîné  ,  ou  à  l'héritier ,  &  il 
n'a   pas  moins  été  anciennement  en  vi- 

fueur  tant  dans  les  Fièfs,  que  dans  les 
atrimoines.  Pour  le  Droit  qui  eft  atta- 
ché au  préfent  état  des  Terres  d'Aile- 
magne  il  a  été  connu  dès  le  tems,  auquel, 
après  la  fupprelîion  du  refle  des  charges 
qui  étoient  impofées  fur  ces  Terres,  les 
partages  prévalurent  dans  Y  Allemagne  y  & 
pour  toute  forte  de  Terres.  Car  d'abord 
autant  qu'on  le  fait  certainement  ce  Droic 
fut  introduit  dans  les  Eleclorats  par  un 
article  de  la  Bulle  d'or;  il  fut  depuis  ad- 
mis par  Traité  dans  quelques  Principautés. 
L'Empereur  Charles  //^auteur  de  la  Bulle 

d'or 
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d'or  eue  égard  en  faifant  cette  Loi,  fur- 
tout  au  Droit  perfonnel  des  Electeurs  , 
Droit  qui  ne  pouvoit  être  exercé  par  plu- 
fieurs  d'une  famille  Eleftorale  fans  caufer 
beaucoup  de  défordre  dans  le  pais.  H  ne 
devoit  pas  moins  avoir  égard  à  la  puiffan- 
ce  &  à  la  Dignité  Electorale  pour  lef- 
quclles  il  vit  très -bien  que  rien  ne  pou- 
voit être  plus  avaniageux  que  l'union 
continuelle  des  Provinces  alors  pofledées 
par  chacun  des  Electeurs.  Il  eut  une 
femblabie  attention  fur  tout  le  relie;  & 
il  ne  fe  contenta  pas  d'établir  toutes  ces 
chofes.  Car  outre  Tordre  de  fuccéder  é- 
tabli  par  politique,  que  l'on  appelle  pour 
l'ordinaire  Linéale;  è.  l'union  des  Biens» 
&  des  Terres  quoique  poffedées  fous  dif- 
férons titres,  la  Balle  d'or  contient  en- 
core plufîeurs  chofes  particulières  qui  ne 
doivent  point  être  négligés  par  ceux  à  qui 
il  appartient  de  juge'r  les  Droits  de  Suc- 
ceffion  tant  anciens  que  modernes. 

C  XX  VIO 

Mais  puifque  les  partages  des  Du- 
chés, &  des  Principautés  font  uniquement 
appuies  fur  ce  Droit,  par  lequel  il  a  été 
déjà  obfervé  ci-deflus  qu'ils  ont  formé 
dans  le  Siècle  fuivant  les  légitimes  patri- 
moines des  Ducs,  il  s'enfjit  conféquem- 
ment  que  û  l'on  excepte  ce  que  l'Empe- 
reur Charles  IF',  a  prefcrit  dans  la  Bulle 
d'or,  il  faut  de  néceffité  abfolue  attri- 
buer cette  perpétuelle  union  des  Terres, 
avec  les  différentes  manières  de  fuccéder 
qui  en  dérivent ,  aux  Traités,  &  Accords 
Gg  4  faits 
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faits  par  le  confentement ,  &  la  liberté 
entière  des  grandes  Maifons  ,*  il  faudra 
encore  conclure  qu'on  ne  doit  régler  les 
Droits  de  SuccefTions  dont  fe  fervent  les 
Princes  ^*Allemag7ie  de  tant  de  façons 
différentes  que  par  les  Traités ,  Accords, 
&  Teftamens  faits  dans  les  Familles  &c. 
Il  faudra  néanmoins  avoir  égard  dans  ces 
Régîemens  à  Tétat  adtuel  des  Cercles 
d'Allemagne.  Parmi  les  Réglemens  faits 
dans  les  Maifons  des  Princes  à! Allemagne 
il  y  en  a  un  d'une  efpèce  toute  parciculiè* 
re,  &  admirable,  fuivant  lequel  le  Do- 
maine entier  de  la  Principauté,  &  la  por«; 
feflîon  fans  partage  demeure  à  la  Famille, 
mais  pour  les  portions  féparées ,  &  réglées 
des  autres  Terres  &  Biens,  elles  font  ac* 
cordées  à  deux  Princes  de  cette  façon  , 
favoir  que  ces  deux  Princes  gouverneront 
enfemble  toute  la  Principauté,  mais  que 
chacun  d'eux  gouvernera  la  parc  qui  lui 
fera  alîignée  d'une  manière  égale,  qu'au 
refte  la  Loi  du  Droit  d'AînejJe  auroit  lieu 
dans  les  defcendans ,  <Sc  la  pofterité  de 
chaque  Prince.  De-là  il  réfulte  que  cette 
manière  de  fuccéder  doit  être  réglée  fui< 
vant  les  Traitez,  &  les  Accords  faits  dans 
chaque  famille,  &  que  les  Droits  de  cha- 
que Prince  doivent  être  jugés,  &  déci^ 
dés  conformément  à  ces  mêmes  Traitez. 
C  XXVII.) 
Celui  qui  comparera  Tordre  de  fuccé- 
der dans  la  Famille  des  Ducs  de  Brahant 
obfervé  de  tout  tems,  <j:  qui  eft  confor- 
me aux  Loix,  &  Çûûcumes  (X Allemagne  ^ 

avec 
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avec  les  Accords  ,  &  les  Saurions  qui 
déterminent  éxadlement  les  Droits  ,  &  la 
Saccelîlon  de  la  Branche  Cadette  des 
Ducs  de  Brabant ,  qui  fe  trouve  perpé- 
tuée dans  la  Maifon  des  Sérenifîimes  Land- 
graves de  HeJJey  comprendra  facilemenc 
que  le  Droit  de  fuccéder  au  Brabant^  6; 
aux  Provinces  Belgiques  qui  y  font  aone* 
xées,  appartient  aux  deux  Maifons  des 
Princes  de  HeJJe  y  &  il  verra  clairemenc 
qu'il  ne  refle  aucun  doute  fur  les  prêtent 
tions  des  Séreniiîimes  Landgraves  ds 
HeJJe - Darmflad.  Ce  que  l'auteur,  donc 
nous  avons  parlé  fi  fouvent,  femble  op* 
pofer  à  ce  que  nous  venons  d'avancer,  a 
pour  unique  fondement  le  Droit  des  Aî^ 
nés  y  &  l'ordre  de  Succeffton,  Mais  comme 
ces  Droits  ne  font  point  admis  dans  la 
famille  des  Ducs  de  Brabant ,  CQtte  objec- 
tion tombe  d'elle-même  puifque  la  bazc 
en  eft  détruite.  Mais  û  l'on  veut  faire 
attention  aux  Traitez,  &  aux  San^ions  des 
Maifons  de  Heffe  qui  font  comme  une  Loi 
perpétuelle  dont  il  ne  fait  aucune  men-^ 
tion  fe  défiant  de  fa  caufe,  on  connoitra 
aifément  que  tous  fes  argumens  portenc 
à  faux  &  ne  font  point  appliquables  à 
l'état  de  la  queflion  dont -il  s'agit.  Tant 
que  la  race  des  Ducs  de  Brabant  a  fubfilté 
dans  la  poflérité  de  Henri  ///(§.  XVll) 
l'ordre  de  fuccéder  a  été  conforme  aux 
plus  anciens  Droits  de  V Allemagne  (Ç, 
^XIV.  XXV.  )  ré?;lés  fuivant  \^s  diffé- 
rens  ufages  de  ces  Terres.  L*Aîné  jouif- 
foic  avec  ^Q%  Frères  Çadèts  du  patrimoine 
Gg  5  com- 
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commun  (§.  IX,  XJ  TAîné  jouiflbit  feul 
des  titres ,  &  des  prérogatives  attachées 
à  fa  Dignité  (§.  XL  XII.  XIII.  XIV.  X  VI.) 
il  n'en  joùilloic  pas  pendant  la  vie  du 
Père  (§.  XII.)  quoique  la  communion 
ci-deflus  commençât  alors,  &  qu'on  don- 
nât aux  autres  les  biens  qui  dévoient  être 
accordés  au  nom  commun  du  Père  ,  & 
des  Fi's,  ou  que  le  confentement  de  tous 
les  en  fans  fut  unanime,  ce  qui  arrivoic 
très -fréquemment  ("  §.  XL)  Ils  avoienc 
tous  le  Droit  de  fuccéder  aux  Terres  du 
Brahant  ,  &  aux  biens  pofTédés  par  leur 
Père  (§.  VII L  X.  XIV.  XVI.)  Ceft 
pourquoi  les  Frères  Cadets  pouvoienr  de- 
mander le  partage  (§.  V.  VI  XII.  XIIL 
XIV.  XVI.  3  qui  étoit  cependant  .très- 
fouvenc  différé  jufqu'à  leur  mariage  (§. 
VIIL  XL  XIL  XIV.)  La  prérogative 
qui  appartenoit  à  l'Aîné  des  Fils  dans  les 
Droits' de  la  Famille  ,  les  Droits  com- 
muns ,  &  furtout  indivifibles  &  autres, 
tiroient  leur  origine  de  la  Dignité 'donc 
on  a  parlé  ci  -delTus  (§.  XXIV.  XXV.) 
lorfqu'ils  pofledoient  quelques  biens  à  ti- 
tre de  Fièf ,  l'union  du  Marquifat  à  An* 
vers ^  &  du  Duché  de  Loîhier  les  aggran- 
dit  conCdérablement.  (§.  IX.  X.)  ce 
qui  augmenta  beaucoup  le  Droit  du  Fils 
Aîné,  que  le  titre  de  Duc  &  de  Marquis 
diftinguoit  de  Tes  Frères  (§.  X.)  Pour  ce 
qui  regarde  les  autres  Biens,  Tordre  or- 
dinaire de  fuccéder  ne  fut  point  changé; 
ce  que  prouvent  fuffifamment  les  exem- 
ples des  partages,  &  des  Traitez  qui  ar- 
rivé- 
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tivérent  très-fouvenc  après  la  mort  de 
GodefroileGrand{%  XII.  XIII.  XIV.  XVI) 
On  a  obfervé  darivS  fon  lieu  que  ces  por- 
tions des  Frères  ont  été  dans  les  derniers 
Siècles  beaucoup  augmentées.  Quoiqu'il 
en  foie,  on  ne  peut  pas  nommer  un  yîpan^ 
nage  y  ou  Provifion  Alimentaire  ce  quel'iiî- 
né  cédoit  à  Tes  Frères  Cadets,  pour  te- 
nir lieu  de  leur  portion  héréditaire,  & 
qui  devoit  être  pofTédé  perpétuellement  à 
titre  de  fouverain  Domaine.  VÂpana- 
ge ,  où  \^  Provifion  Almentaire  n'a  pas 
lieu,  où  le  Droit  d'AînelTe  eft  obfervé. 
Oii  a  inventé  pour  augmenter,  &  affer- 
mir la  puiflance  des  grandes  Maifons ,  de 
joindre  étroitement  à  la  Principauté  les 
Terres  ,  &  les  Provinces  quoiqu'acquifes 
fous  différens  titres;  ce  qui  écarte  toute 
idée  de  partage,  de  plus  il  rend  parrici- 
pans  delà  Dignité,  &  des  titres  les  Fils 
Cadets,  &  nullement  de  l'héritage  où  ils 
n'ont  aucune  part  tant  que  fubfiile  la 
Branche  mafculine  du  Frère  Aîné.  Dans 
le  Brabant  ce  Droit  héréditaire  ne  leur 
a  jamais  été  refufé  fuivant  leur  rang.  Les 
portions  étoient  déterminées  par  un  Trai- 
té fait  en  forme  folemnellc,  &  autenti- 
que,  lequel  accordoit  au  Frère  l'héritage 
du  Père,  &  de  la  Mère.  H  pouvoit  li- 
brement ftatuer  pour  les  Terres  qui  lui 
éroient  échues,  s'il  n'y  avoit  aucun  autre 
Empêchement,  &  les  laifTer  à  ^qs  defcen- 
dans  les  plus  reculés  (§.  XII).  C'eft 
pourquoi  le  long  Ecrit  que  Mr,  Koop  a 
compofé  pour  tâcher  de  prouver  la  dé- 

fenfe 
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fenfe  de  parta8;er  les  Terres  du  Brahant^ 
le  Droit  d'Âinejfe^  &  la  Succeflion  Linéale 
fe  détruit  facilement.  Le  Brabant  a  eu 
quelquefois,  dans  le  même  tems ,  de  la 
iTiême  famille  ,  deux  Ducs  de  la  Bajfe 
Lorraines  ou  Lotbier ,  &  Comtes  de  Lou* 
vain  (§.  XIIO  On  a  fuivi  en  cela  la  vo- 
lonté de  la  famille  Ducale ,  &  l'ordre  pa- 
ternel. De  cette  façon  Jecin  IlL  donna 
en  différens  tems  à  chacun  de  Tes  Fils  une 
partie  de  Tes  Terres  qui  renfermoient  le 
Duché  de  Limbourg  ,  &  d'autres  biens 
(§.  XVII.)  Je  ne  rapporterai  pas  les  au» 
très  chofes  aux  quelles  n'étoient  point 
contraires,  ni  la  qualité  de  la  charge abo» 
lie  depuis  longtems,  ni  l'état  des  Terres 
qu'ils  pofTédoient. 

(XXVIII.) 
Les  Séreniffimes  Landgraves  de  Heffe^ 
defcendans  de  Henri  III. ,  &  de  fon  Fils 
Cadet,  héritèrent,  après  la  mort  de  Jean 
III y  du  Patrimoine  des  Ducs  de  Brabant^ 
(§.  XVII.)  La  coutume  en  ufage  depuis 
îongtems  parmi  les  Princes  d'Allemagne 
de  donner  aux  Fils,  ou  aux  Frères  les 
Terres ,  &  les  Provinces  divifées  en  plu- 
fieurs  portions,  ne  leur  avoit  pas  été  moins 
favorable  (§  XVIII.  XIX.)  Philippe  le 
MagJianime  y  qni  poiTéda  feul  tous  les  Biens 
de  la  Maifon  de  Heffe  (§  IX  )  défigna 
fes  quatre  Fils  Princes  pour  lui  fuccéder , 
&  leur  aûîgna  à  chacun  des  portions  en 
particulier  ,  il  voulut  que  le  refte  de- 
meura en  commun  (§.  XX)  ,  il  ajouta 
des  loix  par  lesquelles  il  étoic    ftatué 
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suffi -bien  que  par  les  Traitez  qui  fuivi- 
reiic ,  fondés  fur  fon  Teflamenc  que 
dans  la  Maifon  de  Hejfe  les  Princes  des 
deux  Branches  gouverneroient  féparémenc 
leurs  propres  Terres,  qu'ils  garderoienc 
en  commun  le  refte  du  Patrimoine  con- 
fiftant  en  différents  Droits,  &  biens,  qui 
par  leur  nature  &  leur  qualité  ne  pou- 
voient  être  partagés ,  pour  aucune  autre 
caufe,  qu'ils  fe  ferviroient  de  leurs  Droits 
alternativement ,  ou  enfemble ,  que  l'ufa- 
ge  des  biens  feroit  commun  ,  &  égal , 
mais  que  quelques-uns  pourroient  qtre,fî 
le  cas  le  demandoit,  un  jour  divifés  en 
égales  parties.  Par  oîi  Ton  voit  affez  la 
raifon  fmguliere  du  Syftême  de  HeJfe  qui 
veut  qu'on  entretienne  la  Communauté  des 
Droits  de  l  Aînejje  univerfelle  entre  les  Sé- 
renilîîmes  Landgraves  des  deux  Branches 
de  la  Maifon  de  He[fe, 

(XXIX.) 

Depuis  la  mort  de  Jean  ///le Droit  de 
fuccéder  au  Brahant  fit  partie  du  Patri- 
moine des  MaifoDS  de  HeJJs,  Philippe  U 
Magnanime  n'affigna  rien  en  particulier  à 
aucun  de  fes  Fils ,  qu'il  vouloit  tous  ren- 
dre également  Maîtres  de  leurs  Terres, 
mais  plutôt  il  fe  réferva  avec  fes  defcen- 
dans  le  Droit  d'en  donner  la  jouiflance, 
ainli  qu'il  appartiendroit;  d'oii  l'on  a  rai- 
fon de  conclure  que  cela  ne  doit  pas 
moins  être  attribué  au  commun  Patrimoi- 
ne de  la  Maifon  de  Hejfe ^  tant  qu'il  ne 
fera  pas  confiant,  parmi  les  Princes  qui 
gouvernent  à  titre  égal ,   &  par  Droic 

d'Ai- 
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d'AînelTe,  qu'on  n'a  pas  cédé  à  un  feulla 
Principauté,  ôc  les  Droits  communs j  par 
quelque  Convention  exprefle. 
(XXX.) 

C'est  pourquoi  Mr,  Koop  a  perdu  touc 
fon  étalage  lorfqu'il  a  avancé  que  les  Sé- 
reniflimes  Princes  de  Hejfe  -  Caffel ,  onc 
Droit  les  premiers  à  la  Succeffion  du  Du- 
ché de  Brabant,  Ces  Princes  ne  fe  fonc 
pas  cependant  attribués  ce  premier  Droit, 
mais  ils  ont  été  aflez  jufles  pour  favoir 
que  toutes  leurs  autres  prétentions  fonc 
renfermées  dans  les  Traitez  de  Hejfe^  & 
ils  n'ignorent  pas  que  Tétat  môme  de  la 
iVlaifon  de  Hejfe  allez  connu,  eft  contrai- 
re à  leurs  demandes  ;  ces  Princes  de  Caf- 
fel  onc  toujours  reconnu  que  les  Droits 
de  la  Branche  de  Darmftad ,  font  com- 
muns avec  les  leurs ,  &  lorfqu'il  a  fallu 
s'arranger  fur  les  autres  Biens  ,  &  \ts 
Droits  communs ,  ils  fe  font  toujours  con- 
fultés  réciproquement ,  à  ils  n'ont  ja- 
mais fait  mention  de  cette  prétention 
fous  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Droits 
qui  regardent  toute  la  Maifon  de  Heffe, 
éi  qui  font  communs  entre  les  deux  Bran- 
ches de  lîejfe  -  Cajfel ,  &  de  Heffe  Darm- 
Jtad^  qui  fonc  une  feule  Maifon  pour  en 
être  convaincu  on  peut  confulter  les  Char- 
tes ,  &  les  Hifloires  de  Hejfe, 

„  Voici  un  Adle,  qui,quoique  poflérieur 
5^  au  Traité  d'Âix-  la  -  Chapelle ,  doit  trou- 
3,  ver  ici  fa  place ,  puisqu'il  concerne  un 
5,  Traité  conclu  àhs  la  fin  de  174J.  j  &  a 
„  donné  lieu  à  quelqu'une  des  Protefta- 

tioos 
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5,  tiocs  raportées ci-delîus  encr'autres  celle 
,,  dQlapag.  347. 

Caraniie  du  Traité  de  Dresde  entre  Sa  Maj: 
la  Reine  de  Hongrie  ^  ^e  Bohême  &c.  éf 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Prufle,  accordée  par  l'Em- 
pire, le  14.  Mai  J751. 

S.  A  S.  Mgr.  Alexandre  Ferdînand,?rm' 
ce  de  la  Tour  âf  Taxis ,  Commifiaire  Prin- 
cipal à  la  préfente  Diète  de  V Empire,  ex- 
pofe,  au  nom  des  Electeurs,  Princes &E- 
tats  de  V Empire,  qu'aïant  écé  propoféaux 
3.  Collèges  de  V Empire,  le  23.  Janvier  de 
l'année  courante,  (*}  par  la  Diftature  de 

la 

(*)  »î  Voici  ce  Décret  Commiflbiial. 

De  la  part  de  S»  M*jejié  Impériale  FRANÇOTS,  M. 
le  Prince  de  la  Tour  b"  Taxis ,  fyn  Principal  Cemmif- 
faire  à  la  Diète  ^s.  fait /avoir  aux  Cônfeillers ,  Am- 
bajfadeurs  &'  Minijîres  des  Ele3eurs ,  Princes  &*  Etats 
de  V Empire.  Que  PArticU  IX.  du  Traité ,  figné  à 
Drefde  le  z^.  Décembre  1745.  entre  l' Impératrice  Rei- 
-ne  de  Hongrie  &-  de  Bohême ,  ^  le  E.oi  de  Prufle ,  par 
les  Minijîres  Plénipotentiuires  ^  autorifés  à  cet  effet t  6* 
qui  a  enfuite  été  ratifié  ,  ctntenant  ce  ^ui  fuit. 

S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  ourre  la  Gâ« 
rantie  particulie're,  dont  Elle  veut  bien  fe  charger  de 
ce  préfeiit  Traité  dans  toute  fon  étendue  ,  voudra 
bien  encore  prendre  fur  foi  de  joindre  fes  foins  à 
ceux  des  deux  Hautes  Parties  Contraâiantes  ,  pour  Ic 
faire  non  feulement  garantir  par  la  République  des 
Provinces -Unies  des  Pats- Bas  y  mais  auflî  par  tout 
V Empire,  &  de  faire  comprendre,  inclure  &  garantir 
dans  le  futur  Traité  de  Paix  général,  &  par  toutes 
les  Puiflancv^s  qui  y  prendront  part,  tous  les  Etats  5c 
Pais  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prujfe ,  Se  en  particu- 
lier le  Traité  de  Paix  de  Ere/lau,  &  le  préfent  Traité 
de  Paix ,  tout  comme  les  Etats  &  Pais  de  Sa  Majefté 
l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême. 

Sa   Majejîé  Britannique  fiïant    accompli,   ce  queK 


48o  Recueil  Hîjlorique  â^Mes , 
la  Diette ,  l'affaire  de  la  Garantie  du  Traité 
conclu  à  Dresde^  encre  l'Impératrice  Rei- 
ne de  Hongrie  (Si  de  Bohême  ^  &  S.  M.  le  Roi 
de  Pruje  y  l'an  17^5,  1625.  Décembre; 
en  conformité  du  Décret /77zpma/Commif- 
fional ,  il  a  été  conclu  ,  après  de  mûres 
Délibérations ,  qu'en  faveur  des  Parties 
Contraûantes,  la  fusdite  Garantie  auroic 
lieu,  ainii  qu'elle  eft  couchée  dans  le IX. 
Art.  du  fusmentionné  Traité  de  Dresde  ; 
en  réfcrvant  les  Droits  de  VEmpire;  pro- 
mettant de  la  maintenir  de  toutes  (es  for- 
ces, félon  l'exigence,  àdreflantenraêrne 
tems  un  Avis  à  ce  fujèt,  à  S.  M.  Imp.  en 
Lui  rendant  de  très  humbles  grâces  de  fon 
foin  paternel  pour  J'affermiiîément  de  la 
Tranquillité  publique.  Au  refte  &c.  Ra- 
tisbonne,  14.  Mai  175 1. 

S.  M.  Impériale  n'a  pas  tardé  de  ratifier 
le  réfuhat  de  la  Diète,  qui  lui  a  été  com- 
muniqué par  l'Adte  qu'on  vient  de  lire.  En 

ce- 

een/eéfuenef  du  fufdit  Article  devoit  précéder  la  demande 
k  faire  k  l'Emoire  pour  fa  Garantie^  comme  il  fuit  (ici 
font  inférez  l'Afte  de  Garantie  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ôcle  Traité  de  Drefde,  le  tout  en  Franfois)^ 
vo'iez  le  Tome  XIX.  pag ,  4;2.  441  &-  448-  Sa  Maj, 
l* Impératrice  Reine  de  Hongrie  &*  de  Bohême,  accou- 
tumée k  remplir  religieufement  fes  engagemens  ^  a  requis 
S,  M.  l'Empereur  de  donner  de  fon  côté  fa  Garantie  &* 
celle  de  VEmpire  y  conformément  k  l'Article  IX.du  Trai' 
té  de  Drefde,  6*  k  l'AEte  du  Roi  de  la  Grande  uré* 
tagne  ,  fauf  les  engagement  antérieurs  ,  &•  auxquels 
il  na  pas  été  dérogé  dans  la  fuite  par  des  Traitez.  Cejl 
de  quoi ,  par  ordre  exprés  de  Sa  Ma;.  Impériale  ,  M. 
le  Principal  Commiffaire  a  du  donner  part  aux  ConfetU 
lers ,  AmhaJJadeurs  ,  Çy  Minifîres  des  Electeurs  ,  Princes 
Çy  Etats  de  C Empire ^  étant  Çyc,  Ratisbonne,  le  zi. 
Janvier  175  x» 


Négociations^  Mémoires  t?  Traitez.  48r 

C€la  on  voit  une  nouvelle  marque  qui  prou- 
ve combien  l'impératrice  Reine  eft  accou- 
tumée à  remplir  à  la  lettre  Tes  engagemens, 
&  que  S.  M.  FEmpereur  ne  tâche  pas  moins 
à  contribuer ,  de  fon  côté ,  à  tout  ce  qui  peuc 
fervir  pour  laconfervation  du  repos  public. 

Voici  la  teneur  du  Refcript  de  Ratifica* 
tion  de  S.  M.  Impériale  5qu''El  le  a  envoi'ée 
à  fon  Commiiïaire  Principal  &  Con-Com- 
miflaire  à  la  Diète  de  V Empire, 

François  &c.  «Sec  &c.  Le  rapport  très- 
humble  de  V.  DU  &  le  votre  du  i6  de  ce 
mois,  avec  l'inclufe  deToriginal  duRéfuI- 
tat  de  V Empire  concernant  la  Paix  conclue 
à  Drefde  le  25  Décembre  1745.  entre  S.  M. 
rimpératrice  Reine  à' Hongrie  &  de  Bohème, 
notre  très-chère  Epoufe,  &  S.  M.  le  Roi 
de  Prujje^  nous  fut  bien  remis  par  le  Se- 
crétaire principal  de  Commiiïion,  Hoîlbein. 

Comme  Nous  fommes  dans  la  très-gra- 
cieufe  intention  d'approuver,  d'agréer  êc 
de  ratifier  ce  Réfultatde  î'Empfr^  dans  tou- 
te fa  teneur,  Votre  Dileàion  ne  manquera 
pas  de  donner  connoilTance,  à  l'ordinaire, 
de  notre  fufditte approbation, de  manière: 
Que  Nous  nous  étions  fait  rapporter  duë- 
ment  le  contenu  du  Réfultatdel'^wpfrtf  en 
datte  du  14  de  ce  mois,  touchant  la  Garan- 
tie dont  Nous  avons  requis  dernièrc?menc 
les  Elcdleurs,  Princes  &  Etats  de  VEmpWe 
au  fujèt  de  la  Paix  conclue  à  Dresde  le  25 
Décembre  1747.  entre  S.  M.  l'Impératrice- 
Reine  d'Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  S.  M. 
le  Roi  de  Pru[]e:  Que  Nous  avons  vu  a- 
vec  plaifir  que  les  Eleâieurs  ,  Princes ,  & 

Tome  XX.  H  h  Etats 


482  Recueil  Hijtorlque  â* Mes  ^ 
Etats  de  VEmpire ,  conjointement  avec 
leurs  bons  Coniejilers  ,  Ambafladeurs  & 
Envoies  ont  bien  voulu  examiner  l'im- 
portance de  cette  réquificion,  &  qu  après 
un  mur  examen  &  délibération  ils  onn 
trouvé  bon  6l  arrêté:  Que  fauf  les  Droits 
de  VEmpire  on  pa fiera  l'Aéle  de  Garan- 
tie uemandé  à  \  Empire  en  faveur  des 
deux  Hautes  Parties  Contrariantes,  dans 
tout  Ton  contenu,  comme  elle  eft  claire- 
ir.ent  exprimée  dans  l'xArt-  IX.  du  fuCdic 
Traiîé  de  Faix,  cli  il  en  eil  parié  expref- 
fémcnc;  qu'on  s'obligera  à  la  maintenir 
de  tout  fon  pouvoir ,  Ôc  de  toutes  (es  for- 
ces, &  autant  de  fois  que  befoin  fera,  & 
que  connoilTance  Nous  en  fera  donnée, 
ainfi  qu'il  a  été  fait. 

Que  comme  cette  Réfolution  doit  être 
regardée  pour  un  vrai  fondement  du  repos 
fiable  pour  l'avenir,  &  que  nos  foins  Im- 
périaux &  paternels  aboutiffent  toujours  à 
cette  même  fin.  Nous  avions  auffi  voulu 
approuver,  agréer  &  ratifier  le  dit  Réful- 
tac  du  14  de  ce  mois  dans  tout  fon  conte- 
nu, &  que  nous  ne  héfitions  point  de  met- 
tre gracieufement  notre  confiance  dans  les 
fentimens  fermes  &  patriotiques  des  Elec- 
teurs, Princes  à.  Etats,  qu'ils  feront réfo- 
lus  tous  à.  un  chacun  de  maintenir  &  af- 
fermir en  tout  tems  le  bien  de  la  chère 
Patrie.  Nous  fommes  de  Votre  Dikàion 
&  de  Vous,  <^c. 

F  I  N  du  Tome  XX. 
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